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Profil bas 


au Liban 


En dépit des explications offi- 
cielles, retrait des quarante- 
cinq observateurs militaires 

: tnient 


. Cette décision ne constitue 


pas une rupture avec la politique 
suivie au Liban avant 


epuis plusieurs  PEiyste 
s it en effet 
sur l'utilité de ces observateurs 
pris entre deux feux, cibles 
idéales de toutes les factions 
voulant faire parvenir un mes- 


sage de mort à la France. La 
décision de les retirer avait 








Première ee de la nouvelle Assemblée 





e M. Jacques Chaban-Delmas devait retrouver 


la présidence 


e Tractations entre le RPR et PUDF pour le 
Partage des postes-clés 


M. Frédéric-Dupont, quatre-vingt- 
quatre ans, élu du Front national à Paris 
et doyen d'üge en l'absence de M. Marcel 
Dassault, quatre-vingt-quatorze ans. 
député RPR de l'Oise, souffrant, devait 
présider la première séance de la rentrée 
parlementaire au Palais-Bourbon, mer- 
credi 2 avril. Toutefois, il devait lire le 


La seule question était de 
savoir si [ M. Chaban- 
Delmas interviendrait à la. maj 
rité absolue requise au 
au deuxième tour 
(289 voix) ou bien au troisième 
tour, à la majorité relative. 

A l'Elysée, en revanche, per- 
sonne ne confirmait que M. Fran- 
çois Mitterrand délivrerait le jour 

il Te d'ad : 
sagequile se propose d'adresser au 
Parlement. Le ident de la 
République semblait s'interroger 
sur le moment ke plus * 
pour une telle communication. 

La répartition des postes dans 
les instances dirigeantes de 


e scrutin 


l'Assemblée Mae est toujours 
en suspens. Les dirigeants du 
RPR € de | l'UDF ont décidé de 


des présidences des différentes 
opposition au 
LA nationale. 
Le Front national et la Parti com- 
Don Gmgrus dans out ré 
tion congrue 
tion. Les députés devront voter à 
bulletin secret, vendredi. 

Pour sa part, le premier minis- 
tre, M. Chirac, devsie assister à Là 
séance de rentrée avant de se ren- 
dre au Sénat, à 17 heures, pour La 
même cérémonie. 


discours préparé par. M. Dassault” Cèite 
séance devait être essentiellement consa- 
crée à l'élection du président de la nou- 
velle Assemblée nationale. Le’ maire de 
Bordeaux, M. Jacques: Chaban-Delmas, 
candidat du RPR et de l'UDF, était cer- 
tain de retrouver-.le « perchoir », qu'il 
avait quitté en 1981. 


Recevant à déjeuner : à ue 
Matignon les principaux 









l'exception de M. Jean Lecanuet, 
absent, comme la semaine der- 
nière), le chef du gouvernement a 
confirmé mardi à ses alliés au sein 
de Ia nouvelle majorité qu’ils 
seront associés aux travaux de 
page des futures circons- 
criptions Hégislatives dans la pers- 
pective du retour au scrutin majo- 
ritaire. Les dirigeants de l'ÜDF 
ont soubaité que le gouvernement 
prenne son temps, et que l’élabo- 
ration du projet soit menée 
étroite concertation avec tous les 
élus. M. Chirac a donné sur ce 
point des assurances à ses hôtes. 
Le ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, qui. sera le 
maître d'œuvre de cette réforme, 
devra donc tenir compte. de l'avis 
de l'UDF. La coistitution. d'une 
commission de magistrats qui 














sieurs nominations de hauts fanc- 
tionnaires. 
(lire n informons page 8 








LES ATOLLS CONTRE L'ATOME 


La France, mal-aimée du Pacifique 


Création d’un secrétariat 
de La région, déclarations 
du ministre 


répétées da premier 

néo-zélandais, M. Lange, à 
l’adresse des Français, 
contentieux nucléaire et néo- 


calédonien, séquelles de 
l'affaire du Raïnbow- 
W: incertitudes 


>, pesant 
sur l’avenir du pacte de 
PANZUS (1) et tournée du 
secrétaire américain à la 
défense, M. Weïinberger, 
dans le secteur : le Pacifique 
sud demeure au cœur de 
l'actualité. 





De notre envoyé spécial 


Wellington. — 1985 restera 
dans les mémoires comme l'année 


de l’année dernière le New 
Zeland Times. Vu de Wellington, 
peut-être. Les néo-zélandais 
ont cessé, en effet, d’être un havre 
pour la flotte américaine aux 
Confins des mers du Sud et de 
l'Antarctique. Pour le + gen- 
, américain, ce n'est quand 

même pas 
redoublés de Pallergie nucléaire 
ienne ont, c'est vrai, irrité 


Maïs si les Américains — qui ne 
font jamais que passer dans ce 
lointain secteur — n'ont pas été à 
la f&e l'an dernier, que dire dn 
< lac français » des mers du Sud ? 

Soubresauts  néo-calédoniens, 
sabotage-cafouillage néo- 
zélandais, campagnes anti- 
nucléaires et campagnes d’invec- 
tives, mensonges et gestes de défi; 
la France au banc des accusés, 
son gouvernement ébranlé, ses 





services secrets brocardés et feux 
«espions » en prison : au fil des 
terapêtes, 1985, année saumêtre, 
eut un avant-goêt de désastre. 
Sous l'effet des drames et des 


carte postale. Au-delà d'une 
vision idyllique rassurante, mais 
de se réduc- 
teurs lers et paréos, tendres 
vahinés, méchants canaques), les 
Français auront eu le loisir de 
découvrir certaines dimensions et 
réalités — obstinément méconnues 
— du Sud pacifique. 

Plus indépendante, plus uni- 
taire et plus antinucléaire que 
jamais, malgré bien des diffé- 
rences et contradictions, c'est une 
région où le France, devenue en 
quelque sorte + facteur d'union», 

ait souvent l'unanimité contre 
elle, Elle s'y trouve : 





1) De plus en plus isolée tout 
en étant, paradoxalement, de 
moins en moins seule (tant les 
Etats indépendants s'y sont multi- 
pliés) ; 

2) Perçue comme le danger 
numéro un. (nucléaire et 
Nouvell 

3} De plus en plus mal aimée. 
« Le réveil est dur. Mais tout cela 
est si loin, et on a si longtemps 
bercé l'opinion d'illusions », 
remarque un di, 

Une seule année (1985) aura 
sans doute autant fait pour l’infor- 
tune de La France aux antipodes 
que les cent précédentes. 

R.-P. PARINGAUX. 


[Lire la suire page 6.) 
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La matière prise est la res 
nr eg a : COMETT 
pourtant rien — ou bien peu de. 
chose — n’a êté fait pour lui per-' Jes 
mettre d’en tirer pleinement pro- 
fit L'Europe des hommes et des 
esprits reste à faire. 


Alors que les jeunes: voyagent 
de plus en plus Jes échangés 
d'étudiants et de professeurs res- 
tent extrémement limités Les 
futurs cadres vont compléter leur 
formation aux Etats-Unis plutôt : - 
rl Pr même s'ils : 


: Et pourtant plusieurs indices 
indiquent que quelqde chose 
bouge. La unauté euro- 
péenne vient de mettre au point - 
deux projets qui, s'ils étaieñt :: 
appliqués rapidement, permet- : 
traient de faire faire un sérieux | 
pas en avant à l'internationalisa- 
Se F 











‘‘Aiguë et. subie, | 
“LA biographie =. . 
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des régions. 


COHABITER A PARIS 
ET DANS LES RÉGIONS 


Faut-il tout inventer dans la situa- 
tion politique nouvelle ? Daniel Amson 
nous rappelle les leçons de l'histoire 
dans des phases de pouvoir bicéphale. 
Christian Megrelis applaudit à la 
sagesse des Français qui ont imposé la 
cohabitation. Alain Griotteray, enfin, 
s'inquiète de l'avenir fiscal et financier 






















Juridisme 
et volonté des citoyens 


Le refus de signer des ordonnances 
n'est pas sans risque 
par DANIEL AMSON ({*) 


L n'est pas contraire à la tradi- 
uon politique française que 
le chef de l'Etat refuse de 

signer certains actes proposés par 
son premier ministre. Déjà, Napo- 
léon [IL avait refusé, en 1870, de 
signer la nomination des ministres 
de la guerre et de la marine 
choisis par Emile Ollivier, auquel 
il avait pourtant promis de « faire 
fonctionner régulièrement le 
régime constiturionnel ». 

Moins de dix ans plus tard, le 
maréchal de Mac Mahon, prési- 
dent de la République, refusa de 
signer les décrets présentés par le 
chef du gouvernement et aux 
termes desquels un certain nom- 
bre de généraux étaient déplacés 
ou mis en disponibilité. 

Plus près de nous, André Mau- 
rois rapporte que le président 
Lebrun — dont les pouvoirs 
n'étaient cependant pas exorbi- 
tants, — avait déclaré à Léon 
Blum, qu'il venait de désigner à la 
présidence du conseil en 1936 : 
« Souvenez-vous qu'«il y a des 
choses que je ne'signerai 
jamais. » 

M. Mitterrand ne sort donc 
pas du rôle-traditionnel du chef de 
l'Etat en s’opposant, par avance, à 
certaines décisions qui pourraient 
être prises par le gouvernement. 
La seule question qui se pose est 
celle de savoir s’il dispose d’une 
force politique suffisante pour 
maintenir longtemps cette posi- 


tion. Mac Mahon dut se résoudre 
à démissionner parce qu'il avait 
perdu tout espoir qu'un autre gou- 
vernement 


erait une politique 
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différente de celle qu'il réprou- 
vait. A l'inverse, Emile Ollivier et 
— dans une moindre mesure — 
Léon Blum, ne sentant pas leur 
position bien assurée, s’efforcè- 
rent de ne pas engager avec le 
chef de l'Etat un conflit portant 
sur l'essentiel. 

En refusant, le cas échéant, de 
signer une ordonnance, M. Mit- 
terrand ne méconnaîtrait pas la 
Constitution, mais il prendrait un 
double risque : d’une part, celui 
que tous les leaders de la majorité 
s'engagent à ne pas accepter 
d'être nommés premier ministre à 
Ja place de M. Chirac. Le chef de 
l'Etat se retrouverait alors dans la 
Situation d'Alexandre Millerand 
en 1924 qui, ne pouvant briser la 
« grève des présidents du 
conseil » à laquelle il se heurtait, 
n'eut d'autre ressource que de 
présenter sa démission. 

En d'autres termes, le droit, 
pour le chef de l'Etat, de ne pas 
signer une ordonnance existe sans 
aucun doute. Mais ÿ ne peut être 
mis en œuvre utilement que si la 
majorité parlementaire accepte 
qu'il le soit ou si le président peut 
penser qu'elle est trop divisée 

ur lui opposer une réplique 
lerme et unanime. Chacun le 
sait : il est peu d'exemples, dans 
une démocratie, que le juridisme 


Enfin responsables... 


s u ? 
Sommes-nous devenus définitivement des responsables ! 7 
à sations des uns et des autres, . 


Dorénavant. l'électeur jugera sur 


tique moins qu'ailleurs, Au- 

delà des avatars et des ambi- 
tions, les Français ont finalement 
compris ce que ses penseurs les 
plus illustres essayaient de dire 
depuis deux siècles : 

— Premièrement, qu'un équili- 
bre du législatif et de l'exécutif 
est la meilleure garantie de la 
démocratie ; 

— Deuxièmement, que des 
extrêmes fortement minoritaires 
et farouchement opposés consti- 
tuent une bonne mise en garde et 
un appel permanent au bon sens 
de ia majorité de La population : 

— Troisièmement, que l'équili- 
bre ‘entre. conservateurs et pro- 
gressistes est bien li marque dis- 
tinctive de toute démocratie 
authentique : 

— Enfin, que, à tout prendre, 
mieux vaut courir le risque d'aller 
plus souvent aux urnes que de 
laisser trop longtemps La bride sur 
le cou à des politiciens, dont le 
plus cher désir est de faire plier la 
réalité à leur volonté. è 

Nous voici parvenus à bon port, 
après cinquante années de tâton- 
nements et de drames. Après les 
trois quarts de l’Europe et l’Amé- 
rique du Nord, la France vient de 
se prouver à elle-même qu'elle 


TES 


par CHRISTIAN MEGRELIS {*) 


sait faire marcher la démocratie. 
Tout fiers de cette nouvelle et sur- 
prenante conquête de l'esprit 
français, il faut très vite nous 
demander ce que nous allons bien 
pouvoir en faire, de peur de la 
perdre avant de l'avoir vraiment 


expérimentée. 
Un brevet 
difficile à gagner 


Constatations : £ 
— Nous avons définitivement 








— Nous refusons de concéder 
notre pouvoir à nos politiciens, et 
les contraignons à surveiller leurs 
actes, leurs gestes et leurs paroles 
(ainsi, par exemple, ce n’est plus 
le Président qui « donne » un pre- 


— Nous utilisons au mieux 
notre culte de l'écriture (Cousti- 
tution), et châtions ceux qui 
s'imaginent la plier à leur fantai- 
sie (Barre) ; 


La boîte de Pandore 


Le nouveau pouvoir doit délimiter 
le champ d'intervention 
des conseils régionaux 


par ALAIN GRIOTTERAY (*}) 


UAND on parle de 
« décentralisation, j'ai 
toujours envie de dire : 


moi je suis pour la 
s'exprimant Fernand Brand peu de 
s'exprimait ra: u 
jows avant sa mort. Et à ajoutait : 
« : trouve guelle (a pe 
tion) aura uco: le peine 
réussir. » 7 


An moment où, après dix ans 
chargé des finances du conseil régio- 
nal d'Île-de-France, je quitte cette 
fonction, m'appliquant ma 

le anti-cumul, je ne puis que 


Le Mond 
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j ï m'associer à ces conclusions du 
ait pu tenir longtemps en échec la histori Membre 


volonté cisirement exprimée des Pbrour du ditrics en 1962, dé 
cHoyens. chargé des finances, plus de vingt 
€) Auteur de La cohabitarion poli- ans de pratique des financements 
tique en France, la règle de deux, 1985, publics me fout mal augurer de 
PUF. l'avenir financier et fiscal des 
régions. Nulle acrimonie dans ce 
propos, mais simple remarque d'un 
élu qui voit s'ouvrir devant lui une 
nouvelle boîte de Pandore et qui 
s'inquiète de voir une kyrielle 
d'impêis en sortir. . 


Les élections législatives ont 
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éclipsé le débat sur les régionales. 
BP 507 09 su aura été faite l'économie ns 
lexion. Songe-t-on exem) 
75422 PARIS CEDEX 09 combien le débat sur 1e déficit bide 













gétaire de l'Etat est devenu sans 
objet? A quoi bon en effet compri- 
mer les dépenses publiques à l'éche- 
lon national si an ouvre les vannes à 





3 mois 6mois 9mois 12 mois. 
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dont on clamait de toute part qu’il 
était trop lourd pour le France. Mais 
on ne revient pas sur une « conquête 
de suffrage universel », n'est-ce 
pas? Dès lors, le 21 mars dernier 
s'installait, pour Jongtemps soyons- 
en sûrs, au conseil régional d'Lle-de- 
197 membres ue À Le anne 
membres élus j 
nelle départementale. Il restera à 
l'actif du conseil régional sortant 
d'avoir, de 1981 à 1986, diminué les 
impôts régionaux de 20 % en tenant 
tous ses objectifs sur l'investisse- 
ment. Nous mettions, sans que nul le 
remarque, en pratique un modeste 
équivalent de La proposition 13 qui, 


Fbomnés sont lavé à Tormiles les 
demande une semaine au moins avant 
leur Joindre la dernière bmde 
d'envoi à toute correspondance, 
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sauf aécord avec l'administration ea Californie, fit probablement bas- 
culer l’histoire de cette fin de siècle. 
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dre oui serait faire une confiance 
aveugle autant que rousseauiste 
dans la sagesse de l'expression Popu- 
laire. Depuis deux cents ans 
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Les conseils régionaux n'ont pas 
eu la volonté, ou le courage, de refu- 


ser les transferts de compétences 

que le pouvoir socialiste a décidés. 
La construction et l'entretien des 

lycées par exemple sont désormais 


ne disposent que des crédits que 
l'Etat a transférés à cet effet. Qui. 
En 
le 
étant une sorte d'administration de 
missions, c'est-à-dire peu faite pour 
gérer des centaines ps La mr 
ments, se pose un inan- 
cier dont on mesure mal l'ampleur. 
Or, les ressources dont pose la 
région sont archaïques. parle 
déjà, ici et là, d'emprunts, autre- 
ment dit d'impôts différés comme si 
c'était une solution miracle. 
t une assemblée politique 
sans réelle majorité comme le 
conseil régional d'Ile-de-France 
pourra-t-elle résister à la pression 
démagogique des associations de 
parents, des enseignants et des élus ? 
Ainsi, les régions négligent leur mis- 
sion première, qui était d'investir là 
où nulle commune — fût-elle la plus 
grande, — nul département, ne pou- 
vait assumer la tâche. 


« Je peux résister à tout sauf à la 
tentation », écrivait Oscar Wilde, 
dont l'ironique maxime pourrait être 
pare av fronton de chaque assem- 


Les ls rés ï 
tout faire et se montrer partout. Et 
faire savoir ce qu'ils font. Nouer les 
contacts avec leurs homologues. A 
l'époque des grands empires, quelle 


Je crains que les politiques, qui 
affirment si volontiers, que les mili- 
aires français sont toujours 
retard d'une guerre, n'aient conçu 
ES anisasion de la France comme ñ 
eût peut-être fallu l’imaginer à la fin 
du siècle dernier. Je saïs qu'on ne 
nie es sur l'existence des 
assem territoriales régionales. 
Qu'au moins, s’épargnant la déma- 
Bogie qui, tant de fois, conduisit les 
régimes à l'abime, Le nouveau pon- 
Su Stinie de façon stricte le 
champ d'intervention des conseils 
régionaux. 

Contrairement à ce qu'il est dit un 
peu partout, la loi de 1982 sur la 
décentralisation n’est nullement 
limitative, 

Elle indique les champs possibles 
d'action sas interdire aux conseils 
régionaux s" f 
a LE ajouter autant 

Tenter de verrouiller ce système 
ne constitue en rien la panacée, mais 
Se serait, sans doute, le moyen de 
limiter les dégâts. Si on ne le fait 
P&$, Craignons que, dans dix ans, 
cette simple mesure, qu'il serait 
eacore possible aujourd'hui d'adop- 
ter, ne figure dans le fleuron des 
grandes occasions perdues. 

(°), Dépaté, ancien vice-président 
chargé des finances de l'Ile-de-France, 


- Nous sommes pes 
de j et de 

re É TE eanctionnons de 
plus en plus sèchement ceux qui 
ce montrent incapables d'en faire 
autant (PC). _ 

ee sommes-nous définitive- 
ment des démocrates ? Rien n'est 
jamais gagné, ce brevet-là moins 
que tout autre. D'abord. il va fal- 
loir tenir la distance: deux ans, 
puis trois, puis quaire, échéances 
des échéances, Neuf ans, c'est 
long pour un peuple qui a une 
solide réputation de velléitaire. 

Ensuite, apprendre à se suppor- 
ter les uns les autres (enfin...), 
c'està-dire à liquider ce vieux 
mythe manichéen de l'opposition 
droite-gauche. Il y a autant 
d'idées de gauche à droite 
(équiré, convivialité, solidarité) 
que d'idées de droite à gauche 
(ordre, armée, sécurité). Il y a 
autant d'intelligence. de bonne 
volonté, de générosité dans les 
milieux aisés que dans les milieux 
modestes. Celui qui croit au ciel 
et celui qui n'y croit pas sont des 
deux côtés. Le partage ne se fait 
plus là, mais plutôt, affaire de 
jugement personnel, sur les réali- 


(*) Chef d'entreprise. 


pièces et plus sur intentions, 

La crédulité semble être morte 
le 16 mars 1986, et nous devons 
faire en sorte qu'elle ne réssuscite 
plus. Au règne du discours doit 
succéder declui € la raison. Lass£ 
de sc servir encore etitohjours au 


même super-marchéidés idées | 


reçues, le Français (EË enfin 
ce que quelques précurseurs 
s'échinaient à lui üis Le 
dix-huitième siècle: fpprends à 
penser par toi mème, Vois la réa- 
lité, analyse-la lucidement, et 
tranche selon ta raisôn ef ton 
cœur sans te soucier de l'opini 
d'autrui, des Eglises, des loges et 
des écoles ! Au bout du chemin, 
une société plus fraiernelle, donc 
plus à même d'accepter les diffé. 
rences. Fe 

Les démocraties, neë’xœurs, ne 
s'y trompent pas, qui ssluent avec 
sympathie notre entrée; au terme 
d'un long chemin, dans l'étroit 
espace de la liberté mañrisée. Qui 
sait si finalement, nous ne ris- 
quons. pas de retrouver’ un jour la 
place que nous n'#arions jamai 
dû perdre, qui était-le nôtre. au 
siècle des Lumières: celle de 
guide avancé de l'humanité dans 
la conquête de La respomsnbilité. 








(..) Daus Le Monde du 22 mars, 
en page 2, sous la plume de M. Bre- 
hier, je relève La phrase : «les 
socialistes, plus soucieux de la tra- 
dition républicaine... », au sujet da 
recours aux ordonnances, ce qui me 
paraît pour le moins subjectif, et 
surtout la conclusion, consacrée au 
projet de découpage électoral : 
«… mais peut-être M. Toubon 


,perlaitil sous l'emprise de ce qu'il. 
er 


est convenu d' une promesse 
électorale ? -. Je vois bien les soup- 
çons, mais où sont les faits ? 


Le Monde du 25 mars titre en pre- 
mière page : « Selon un sonda, 
IPSOS..., les Fi Is som hostiles 
à certains projets de la majorité. » : 
page 13, les commentaires dudit 
sondage indiquent que certaines 
réformes annoncées par la nouvelle 
majorité ne ne pes souhaitées A 
rauçais. question 
Ætait : « Pour chacune des réformes 
suivantes {.), souhaitez-vous, ou 
non, qu'elle soit réalisée en prio- 
rité?» Les commentaires de votre 
rédacteur ignorent la présence des 
mots - en priorité » qui donnent un 
sens tout autre à la question posée 
(d'ailleurs mal posée, de ce fait). En 
effet, les réponses négatives regrou- 
pent aussi bien les Français opposés 
à la réforme que ceux qui, favora- 
bles, ne la considèrent pas comme 
prioritaire. Appuyés sur ce e 
{téléphonique) seulement, ones et 
les commentaires sont excessifs. 
Dans l'espoir qu'il s'agisse là 
d'erreurs techniques et non d’une 
des travers dont notre 
journal a souffert dans le passé, 


GEORGES WINTER, 
membre fondateur 
de la Société des lecteurs 
du Monde, 


= Une précision 
de M. Emile Arrighi 
de Casanova 


Les commentaires publiés dans Ze 
Monde du 23 mars sur l'élection du 
président de l'assemblée de Corse 
ayant pu induire vos lecteurs en 
erreur sur mOn attitude, je suis 
amené à faire la mise au point sui- 
vante ; je n'ai pas posé ma candida- 
ture à là présidence de cette assem- 
blé. Je n'aurais accepté de le faire 
que si une volonté de dépassement 
des clivages traditionnels s'était 
manifestée, afin d'assurer une majo- 
rité de gestion, seule susceptible de 
sortir ane de Corse de l’enli- 
sement et a paralysie. Cette 
volonté ne s'étant pas manifestée de 
manière équilibrée à droite et à gau- - 
che, J'ai estimé que ma candidature 
n'aurait pas de sens. J'ai, dans ces 
Conditions, n'engageant que moi- 
même, voté blanc aux deux premiers 
tours, pour marquer mon désaccord 
Sur la manière dont l'assemblée de 
Corse a été jusqu'ici conduite et 
pour nie mes craintes quant 
aux risques d'impuissance qu'engen- 
drera l'absence de majorité. J'ai 
apporté mor suffrage à M. de 





Rocca-Serra au tour, en 
raison de l‘intentiog- dont ii m'a fait 
part de changer de méthodes et 


d'élargir son assise au-delà de ss. 
majorité relative. ::. 

Ceci étant, je jegerai le nouvel 
exécutif à ses aCtes. . 
E. ARRIGHI DE CASANOVA, 

membre de l'assemblée 
de Corse. 


+ 
Æ Sühjenctivité 


Bourgeade (le fonde du 27 maïs) 
se montre en effet très subjectif. Si 
ce mode indique la dépendance, Ia 
sub-ordination, - notamment: dags 
l'action, il peut exprimer non moins 
bien le contraire du doute. Le par. 
fait subordonné, en particulier mili-. 
pan à lie Qu spa où du 
quant à l qu'i t où que 
son devoir lui dicte. É 

Quant à M. François Mitterrand, 
s'il n'écrit pas mieux que Corneille, 
ce n'est déjà pas si mal + Que 
vouliez-vous qu'il fit contre. 
trois ? » : plus qu'un doute. — 
« Qu'il mourûi ! » : pas l'ombre d’un 
doute. (.) ©. 

Mais pouviez-vous douter qu'il en 
all8t (1) ainsi ?. Ë 

YVES FLORENNE, 
écrivain. 


m2} Et mon ie qui s'en aliât.…. ». 
si ce n'était pas l'avis grammati- 
cal de Pierre Bourgeade. : 


Æ «Retirez-nons 
le droit. de vote.» 

Au nom.de. toutes les femmes 
conscientes de n'être .que des créa- 
tures émotives: et vulnérables, aux 
capacités intéllectuelles limitées, je 
tiens à remercier M. Chirac de sa 
sollicitude à notre égard.  : 

La composition de son-gouverne- 
ment où ne figure qu'une seule 


femme paroñi les ministres, révèleen . 


effet nn désir louable de nous évil 


Je pense que les femmes qui ont 
voté pour soû' parti s'en félicitent 
déjà ; les autres regrettent de ne pas 
Favoir fait. nv 

Je me permets maintenant de sug- 
gérer au nouveau gouvernement une . 
réforme simple et qui renforcerait 
cette protection dont il semble nous 


Faire bénéficier. 





Je pense que vu sa composition à 
94 % masculine je Parlement ne sÿ | 
ère.pas, ét vOUS DOUS Épargne 
se ai ainsi. biea des préoccupations 
forcément dommageables- à : notre’. 


Vous: avez bien commencé, conti 





.. FLORENCE PERRONIN, ‘ 
| - (Pois) 


- Touchant le subjonctif, Pierce . 
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Allemagne fédérale 


Le Parti social-démocrate énonce sa doctrine 
en matière de sécurité 


De notre correspondant 





Bonn. — Aprés plusieurs mois de 
débats internes, et souvent houleux, 
la commission des affaires de sécu- 
rité du Parti social-démocrate ouest- 
allemand a fmi par mettre au point 
us texte de synthèse réaffirmant la 
place de la RFA dans l'organisation 
militaire intégrée de l'OTAN et la 
nécessité d'une nouvelle stratégie 
orientée vers une seconde phase’ de 
la détente. Après avoir été discuté 
par le comité directeur du parti, ce 
texte sera présenté comme motion 
lors du prochain congrès de Nurem- 
berg, qui doit approuver en août La 
plate-forme du parti pour les élec- 
tions législatives de 1987. 

L'importance du préambule 
consacré à l'appartenance de la 
RFA à l'alliance Atlantique reflète 
la conviction du candidat social- 
démocrate à la chancellerie, 
M. Johanes Rau, qui se serait bien 
volontiers passé ces derniers mois 
des polémiques soulevées à ce sujet. 
Il était allé, en février dernier, don- 
ner des assurances sur ce point À 
Washington, où i avait notamment 
été reçu par le président Reagan. 
Pendant son séjour américain, 
M. Rau n'avait cependant cessé de 
souligner qu'étre fidèle à l'alliance 
ne signifiait pas forcément un ali- 
gnement total sur les positions de 
Fadministration américaine en 
place. Le texte du SPD reprend 
cette démonstration en insistant sur 
la nécessité du + consensus » el des 
« compromis » pour parvenir à « ur 
équilibre entre les intérêts de tous 
des alliés en matière de sécurité ». 


Accusé par le gouvernement du 
chancelier Helmut Kob]l d'anti- 
américanisme et de tendances neu- 


l'initiative ique du ident 
Reagan ADD) adu dsmes 
otre Len 

ration en t 
d’ailleurs faire valoir qu'il n'est pes 





seul à s'élever contre Les prétentions 
de Washington. 

Son plaidoyer en faveur d’une 
dénucléarisation du théâtre euro- 
péen et d'un réaménagement de la 
doctrine d'emploi des forces alliées 
Europe dans un sens strictement 
défensif s'appuie sur la conviction 
que seuls des gestes de bonne 
volonté permettront de rompre la 
logique de la course aux armements. 
Mais cela risque d'être beaucoup 
plus controversé. Le flou artistique 
Qui entoure les propositions du SPD 
cn a matière laisserait à un chance- 
lier social-démocrate une marge 
d'appréciation importante, tout en 
l'exposant à une sérieuse source de 
conflit avec sa base. 


Pour une réforme 
de la Bundeswehr 


Ces propositions reflètent La réso- 
nance que continuent d'avoir au sein 
de l'appareil les idées développées 
ces dernières années par le Mouve- 
ment de la paiz Dans ce conflit 
entre les partisans du statu quo et 
ceux d'un arrangement avec l'Est, 
les suggestions faites ces derniers 
mois par certains responsables du 
parti en faveur d'un renforcement 
de la coopération avec la France 
dans le cadre d'une communauté 
ouest-européenne de défense 
u'entrent pas en ligne de compte. Il 
n'est fait dans la motion qu'une 
seule vague référence aux intérêts 
spécifiques des Européens de 
l'Ouest au sein de l'alliance. 

La reprise du dialogue soviéto- 
américain et les ouvertures dont il a 
lui-même bénéficié au cours des der- 
niers mois de la part des capitales 
est-européennes confortent le SPD 
dans sa conviction qu'il est possible 
d'envisager une « seconde phase de 
la détente » qui devrait permettre 
aux pays de l'Est et de l'Ouest de 
sceller une sorte de « partenariat de 
sécurité ». Refusant la logique de La 
confrontation, les sociaux- 
démocrates estiment qu'aucun pro- 


SELON UN RESPONSABLE SOVIÉTIQUE 


La dernière proposition de M. Gorbatchev 
«ne se substitue pas » à son projet 
de visite aux Etats-Unis 


Moscou {AFP}. — Le rejet par la 
Maison Blanche de l'offre de 
M. Gorbatchev de rencontrer rapi- 
dement en Europe le président Rea- 
gan ne modifie en rien l'attitude de 
l'URSS concernant la tenue, cette 
année, d’un sommet soviéto- 
américain aux Etats-Unis, a indiqué 
en substance, mardi, M. Gucorgui 
Kornienko, premier vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères. 

En proposant un tel sommet dans 
son intervention télévisée du 
29 mars, at-il dit au cours d’une 
conférence de presse, M. Gorbat- 
chev n'avait pas l'intention de « le 
substituer à la rencontre convenue à 
Genève [en novembre 1985] er qui 
se présenterait sous la forme d'une 
visite aux Etats-Unis » du secrétaire 
général du PCUS. 

Le vice-ministre soviétique a 
affirmé ae À riens CT pneus 

reçu de « officielle » 
À dernière offre de M. Gorbatchev, 
qui portait, a+-il ajouté, sur une 
rencontre Spéciale consacrée à un 
sujet particulier ». 

Le responsable soviétique a 
cependant laissé planer Le doute 
quant aux perspectives d'un sommet 
à Washington. Pour qu'une telle ren- 
contre puisse avoir lieu, a-t-il 
déclaré, « nous devons être assurés 
de son succès et de son caracière 
constructif. (…) Il ne serait pas 
opportun de fixer une date avant de 
voir ce que la rencontre 
ner ». Tout en affirmant que 
«n'importe quelle date ètre 
acceptable », il a confirmé que 
Soviétiques et Américains n'avaient 
< actuellement aucun contact en vue 
de l'organisation » d'un tel sommet. 


Interrogé sur La livraison de mis- 
siles Stinger américains aux rebelles 
afghans et à l'UNTTA (opposition 
au régime angolais), M. Kornienko 
a répondu que Moscbu considérait 
ce geste « de la façon la plus néga- 
dive ». « Il n'est pas exclu que nous 
ayons à ce sujet des contacts directs 
avec les Américains », a-1-il ajouté, 


Estimant que les dernières actions 
des Etats-Unis, notamment à l’égaré 
de la Libye, « ne sonr pas conformes 
à l'esprit de Genève », le respansa- 
ble soviétique a dit : « Nous avons 


les nerfs solides, et on ne nous inci- 
era pas à rompre le dialogue. » 

M. Kornienko a, enfin, affirmé 
que Moscou n'avait pas encore 
demandé aux Etats-Unis l'agrément 
à La nomination d'un ambassadeur à 
Washington pour succéder à 
M. Anatoly Dobrynine. 


blème ne peut être résolu + aussi 
longtemps que l'on fonde les pro- 
grammes d'armement et les ono- 
lyses stratégiques en présupposam 
le %. 


Ils demandent que l'alliance 
atlantique revoie sa stratégie en éli- 
minant tout ce qui pourrait avoir un 
caractère agressif tant dans le type 
d'armements déployés que dans leur 
concept d'emploi. Les forces armées 
de l'alliance atlantique, souligne le 
texte, « ñne doivent en aucun cas ëtre 
en mesure de mener une attaque en 
profondeur au-delà de ses fron- 
tières ». Dans ce même ordre 
d'idées, les Occidentaux doivent 
renoncer à l'emploi en premier des 
armes atomiques. Le pacte de Var- 
sovie est lui-même prié de renoncer 
à fa structure offensive de ses forces, 
sans qu'il soit cependant clair dans 
le texte s'il s'agit d'une précondition 
ou non pour toute modification de la 
stratégie de l'alliance elle-même. 

Le SPD, estimant inévitable La 
diminution des effectifs de la Bun- 
deswebr au cours de la prochaine 
décennie en raison de la courbe 
démographique allemande, préco- 
nise une réforme de l'armée, Il s’agi- 
rait de développer une défense de 
l'avant purement territoriale, 
s'appuyant sur une meilleure forma- 
tion des réserves et sur un dispositif 
renforcé de défenses antichars et 
anti-aériennes. Le SPD s'oppose 
catégoriquement à l'augmentation 
de la durée du service militaire à 
dix-huit mois et au renforcement du 
corps d'active prévus par l'actuel 
gouvernement pour maintenir à 
595 000 hommes les effectifs en 
temps de paix Si cet objectif est 
considéré comme irréaliste par de 
nombreux claire le scénario 
imaginé par siratèges sociaux- 
démocrates est jugé «angélique » 
dans les mêmes milieux. Le texte est 
d'ailleurs sujet à interprétations 
contradictoires, dans la mesure où le 
SPD s'oppose en même temps à 
toute END de defense euro- 
péenne ( , Qui vise précisément 
a renforcer la capacité de défense de 


l'Europe contre des avions ou des | 


missiles adverses. 

Sur le plan nucléaire, le SPD 
réaffirme son refus de la dissuasion, 
qui ne «saurait garantir à ll 
terme la sécurité ». En attendant, 
s'en tient à la négociation pour par- 
venir à ses deux principaux objectifs 
immédiats : retrait parallèle des 
armes à moyenne portée déployées 
dernières années eu Europe par 
les Etats-Unis et l'Union soviétique, 
et création d’un corridor dénuciéa- 
risé au centre de l'Europe. Le SPD 
appuie, en revanche, la proposition 
soviétique de moratoire sur l’instal-' 
lation de nouveaux missiles pendant 
les négociations, ainsi que l'interdic- 
tion des essais nucléaires et du déve- 
loppement d'armes antisatellites ou 
de défense spatiale. 


HENRI DE BRESSON. 


TRIBUNE INTERNATIONALE | 
Message sur l'état 
de la dissidence à l'Est 





per PAVEL TIGRID (*} 


A dernière pièce de Vaclav 
Havel, Largo desolato, est 
jouée au Théâtre La 

Bruyère (1). L'auteur, drematurge 
tchèque dont les œuvres sont 
k i portées à la scène dans le 





d'une activité iniassable 
des droits de l'homme et du citoyen 


Dans les dictatures de type sovié- 
tique, fa dissidence est en effet une 
affaire essentiellement personnelle, 
de ia conscience et de Ia mentalité de 


| 
È 
È 


de 
travail, l'hépital psychiatrique, l'exil 
ou, dans le meilleur des cas, la 
déchéance des droits civils, sanction 
de durée indéfinie qui frappe égale- 
ment la famille de ceux qui « pensent 


il est de fait que, dans tous les 
régimes dits socialistes, les militants 





LES ACCUSATIONS CONTRE L'ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU 


Le Congrès juif mondial va transmettre le dossier Waldheim 
au président de la République autrichienne 


Le Congrès juif mondial a rendu 
blics le mardi 1 avril à New- 
ork de nouveaux documents incri- 
minent l'ancien secrétaire 
aux Nations unies, actuellement 
candidat à l'élection identiclle 
en Autriche, M. Kurt Waïldbeim. 
Certains de ces documents, signés 
Kurt Waldheim et portant la men- 
tion «secret» montrent, selon le 
juif mondial, que, contrai- 
rement à ce qu'il affirme 
aujourd'hui, M. Waldheim n'était 


pes qu'un simple intermédiaire de 
. allemande, mais « un offi- 
cier de renseignement de rang assez 
élevé pour faire main et soir son 
rapport au chef de l'état-major 
d'une unité de l'armée allemande 


commandée de général Alexan- 
der Lochr ». 13 Loebr, qui a 
été pendu en 1947 pour crimes de 


guerre. était responsable de la 

éportation À Auschwitz, en 1943, 

de quarantc-trois mille Grecs de 
ue. 


Un autre document confirme, 
selon le CJM, les textes publiés la 
semaine dernière, qui présentaient 
M. Kurt Ag art comme un Rep 
participants campagne 
menée en 1942 contre les partisans 
en Yougoslavie. 1] sue un texte 
découvert dans les ives YOUgOs- 
laves, qui cite M. Kurt Waldhcim 
D a dr 

pe de combat qui avait orga- 
Meet exécuté l'opération Kozara 
au cours de laquelle des milliers de 
Yougosiaves ont Eté massacrés ou 
Capiurés. 

D'autres textes de l" por- 
tent La signature de M. Waldheim 
font référence à des opérations de 


«nettoyage» en Yougoslavie et 
Grèce. 

Un autre, enfin, portant toujours 
la même signature et daté du 
6 décembre 1944, est un ra sur 
les activités de l'un des chefs des 


grecs, M. Georges Papan- 
Ééou, plie de l'actuel chef du gou- 
vernement grec. 

Le Congrès juif mondial a décidé 
de communiquer l'ensemble des 
documents dont il dispose à 
M. Ki , l'actuel président 
de la République autrichienne, dont 
M. Kurt Waldheim brigue la succes- 
sion à l'élection du 4 mai prochain. 
Le directeur exécutif du CIM, 
M. Elan Steinberg, a, pour sa part, 
affirmé que son organisation n'agis- 
sait qu'afin d’- érablir la vérité» et 
quelle était insensible aux sondages 
indiquant que M. Waldheim bénéfi- 
cie de plus d'intentions de vote en 
sations portant sur SON passé nazi 


cette affaire à partir des 
Foembiées RER eExork à 
ashington, et perial 
de Londres. Des membres 
du ont, d'autre part, manifesté 
mardi devant le siège de l'ONU à 
New-York pour réclamer l'ouver- 
ture des archives de l'organisation. 
Seuls les gouvernements peuvent, en 
principe, avoir accès aux documents 
concernant des individus rassemblés 
par la Commission des Nations 
unies sur les crimes de guerre, orga- 
nisme fondé en 1943 par les Alliés. 
Daos un entretien publié mardi à 
Belgrade par La revue Novasti &, 


M. Waldheim se déclare prêt à se 
soumettre «à fout instant à une 
commission d'historiens yougos- 
laves ». See eccre eee Nul 
ge de sang sur les mains », affirme 
ancien secrétaire général des 
Nations use il récuse le témoi- 
’un prisonnier guerre, 

Fohen Mayer, conservé dans les 
archives ves et publié le 
témoi, blan: lui 

Lys, LémOIgnage acca t pour lui. 

Te eee dit M. Waldheim, 
«est le le son imagination et 
destin£ à luï sauver la vie». { 
ajoute que Mayer était un être 
« enclin au mensonge ». 

M. Waldheim affirme à nouveau 
ne pas s'être trouvé en Bosnie lors 
des massacres de l'opération 

en &£ 1942, maïs au Mon- 
tenegro, où il assurait les fonctions 
de traducteur auprès de La division 
alpine italienne Pustaria. 

Il nie catégoriquement avoir &t£ 
mêlé aux exactions commises par les 
troupes allemandes lors .de ieur 

J'ai toujours voyagé 


le sorte que je n'ai 


à des incendies de Hg nl das 


mesures de ailles et encore 
moins à des » 
réaffirme t n'avoir 


«rien su des déportations des 
Juifs » et jure n'avoir + jamais vu un 
Seul partisan » pendant le guerre. H 
ajoute qu'il s'était rendu compte, 
tant sa documentation person- 
nelle, qu'il ne se trouvait pas en 
Grèce lors des déportations des juifs 
mas à Vienne Le Ra D 
ienne, k _ 

(AFP, Reuter.) 





hommes nouveaux, non moins 
résolus — bien que ce renouveau äit, 
selon les pays, une envergure, Un 
dynamisme et une cadence variables. 

Cale tient un peu du miracle, 


qu'elle a voulu mettre en quastion — 
que des échecs. Aucune des mañifes- 
tations de désaccord que nous 
venons d'évoquer n'a réussi à modi- 
fier de façon durable et décisive ni, à 
plus forte raison, à démoïr, la struc- 
ture du régime en place. Les révoites 
populaires ont été écrasées perles 


les rouages de !’« économie paral- 
lle» (le marché noïr, le travail au 
noir}. Tableau bien sombre... * 


j presque 
les pays du monde. H n'est plus, pour 
la jeune génération, qü'un épouvan- 
tail ou un objet de risée. Les intellec- 
tuels communistes, récemment 


doigts d'une main et ne se manifés- 
tent d'ailleurs que dans les démocra- 
ties sdentilés. L'avent feux 





de bloc soviétique subit une expé- 
rience spécifique: 3 l’époque 
moderne, l'expérience de la vie sur le 
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Bulgarie 


Le treizième congrès du parti 
serait largement consacré 
aux problèmes économiques 


Le treisième congrès du PC bul- 
ge. s'est ouvert mercredi 2 avril à 
ofia sous la présidence de 
dan Part QU dE dose pas 
parti qu' irige depui 
moins de trente-deux ans, et en PE 
sence d'une délépation soviétique 
ayant à sa tête M. Nikolai Ryjkov, 
membre du bureau politique et pre- 
mier ministre. Le congrès, où il 
devrait être essentiellement question 
d'efficacité économique et de 
= rérolution scientifique et techni- 
»,à précédé depuis le début 
de Fanée par une série de nomina- 
tions et de changements d'affecta- 
tion, tant au gouvernement — qui est 
doté d'un nouveau premier ministre, 
M. Atanasov — que dans les ins- 
tances dirigeantes du parti, où quel- 
bommes Lt Tien 
Placés peur une tuelle succes- 
sion à Jivkov ont consolidé leur 
ition en assurant leur présence au 
u politique et au secrétariat du 
comité central. Dans le même 
temps, une série Je anesons ont été 
prises, en particulier dans la capi- 
tale, au nom de la lutte contre l'inef- 
ficacité, l'incompétence et la corrup- 
tion, : 


Les autorités bulgares ont mis 
le Monde dans l'impossibilité de 
couvrir sur place le di lement du 
congrès, en déclarant « indésira- 


be. r jal dési 
pee Denrope péci ésigné par 


A la veille de l'ouverture du 
congrès, M. Serguei Antonov, le 
principal accusé bulgare du procès 
sur l'attentat contre le pape Jean- 
Paul IE, est arrivé à Sofia par avion 
spécial L'acquittement, par man- 
que de preuves, de M. Antonov 
tombe à point nommé pour illustrer 
ce que la presse et les officiels de 
Sofia présentent comune la déconfr- 
ture des tenants de le « filière bul- 
gare», assimilée dès l'origine à une 
+ machination » de la CLA. 


Cependant, une autre affaire, 
celle de la «bulgarisation» forcée 
de l'importante minorité ue du 
pays {le Monde du 2 août 1985), en 
particulier à partir du mois de 
décembre 1984, est venue entre- 
temps compromettre gravement 
l'image de la Bulgarie dans le 
monde, et ses relations avec la Tur- 
quie voisine. Profitant de l'ouverture 
du congrès du parti pour attirer une 
fois de plus l'attention sur cette dou- 
loureuse question, l'organisation 
Amnesty International a publié ce 
2 avril un bilan partiel des victimes 
de la «campagne» établi à partir 
d'un nombre important de t£moi- 
gnages. 


Les victimes de la campagne 
de « bulgarisation » des Turcs 


selon Amnesty International 


Les noms de plus de cent ET 
sonnes tuées par les forces de 

rité bulgares au cours de la campa- 
gne de « bulgarisation» de la 
minorité turque sont parvenus à la 
connaissance d'Amnesty Internatio- 
mal. L'organisation affirme aussi 
connaître l'identité de deux cent cin- 
quante personnes arrêtées parce 
qu'elles s'opposaient aux mesures 
d'assimilation forcée destinées, entre 
sutres, À ae l3 quelque neuf 
cent mille Bulgares d'origine turque 
(10 % de la population) à adopter 
des noms à consonance bulgare. 

: Un des nombreux témoignages 
cités par Amnesty décrit l'encercle- 
ment du village de Gorski-zvor en 
Bulgarie du Sud, près de la frontière 
avec la Grèce, par la police accom- 
pagnée de chiens et des mili- 
taires avec des chars. Des officiels se 
sont rendus dans toutes les maisons 
pour remettre aux habitants (tous 
d'origine turque} des cartes d” 

tité portant de ue sons. Ca 
personnes, qui ont re e prendre 
ces cartes, ont été arrêtées. 

Le lendemain, les habitants du 
village, ainsi que d'autres villages 
des environs, ont manifesté pacifi- 
quement contre la campagne de 
changement des noms. Les forces de 
sécurité ont alors réagi en lançant 
des bombes lacrymogènes et en 
tirant sur les manifestants. Selon 
Amnesty, six d'entre eux ont été 
tués, dont une fillette de deux ans et 
sa mère, et quarante personnes bles- 
sées. 


Toujours selon le rap certains 
opposants ont été transférés de force 
dans d’autres régions. Un homme, 
arrêté et emprisoné pendant deux 
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mois en Bulgarie centrale pour avoir 
refusé sa nouvelle carte d'identité, a 
trouvé à son retour sa maison vide : 
toute sa famille avait été transférée 
ailleurs. 

Amnesty International évoque 
également les efforts déployés par le 
gouvernement de Sofia pour élimi- 
ner la langue turque. Ainsi, toute 
Personne surprise en train de er 
turc risque une amende. Des 
de l'étranger adressées à des mem- 
bres de l'ethnie turque sous leurs 
anciens noms ont été renvoyées avec 
la mention < /ncormu +. Des conver- 
sations téléphoniques ont été inter- 
ceptées et les personnes ont reçu 
l'ordre de ne pas parler turc. . 


La tradition musulmane de cir- 
concision est officiellement désap- 
rouvée et peut être punic d'une 
forte amende et de rois moïs de pri- 
son. 


PARTEZ BIE 
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Israël 


Combat d'arrière-garde contre l'instauration 
de l'heure d'été 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël se mettra-t-il 
cette année à l'heure d'ét6 ? L'adop- 
tion de cet usage, devenu ailleurs 
routinier, reste ici matière à contro- 
verse. M. Moshé Shahal, ministre de 
l'énergie — travailliste, — avait 
prévu de longue date d'instaurer 
l'heure d'Eté comme en Europe, de 
fin mars à fin septembre, mesure qui 
permetrait à l'État juif d'épargner 
6 millions de dollars. Mais c'était 
compter sans l'hostilité tenace du 
ministre de l'intérieur, le rabbin ltz- 
hak Peretz, à qui revient légalement 
le dernier mot. ‘© 

Cbef du parti orthodoxe séfarade 
Sbas, M. Peretz étaye son refus sur 
deux arguments. L'instauration de 
l'heure d'été, assure-t-il, Gi 
le repos sabbatique qui, chaque 
samedi, s'achève bien avant l'appari- 
tion de la première étoile, au mépris 
de la tradition juive. Nombre de 
commerçants, en effet, n'attendent 
pas La tombée de la nuit pour re 
dre leurs activités. En outre, ajoute 
le ministre-rabbin, les juifs prati- 
quants qui, chaque matin, se ren- 


ML RABIN PIÉGÉ 
: PARUN 
«POISSON D'AVRIL» 


Jérusalem. — Pendant quel 
Ques haures, mardi 1" avril, 
Israël s'est interrogé sur le sort 
de M. Nabih Berri, chef du mou- 
vernent libanais chiite Amal, dont 
la radio nationale répétait, dans 
ses flashs d'information, qu'il 
venait d'être blessé lors d’une 
tentative d'assassinet à Bey- 
routh, M. Itzhak Rabin, ministre 
israélien de la défense, «plan- 
chaits devant une commission 
de la Knesset lorsqu'il apprit la 
nouvelle, qu'il annonça aux 

présents. Un pou plus 
tard, on lui glissa. une note 
l'informant que le prétendu 
attentat n'était qu'un « poisson’ 
d'avril». Cette plaisanterie au 
goût douteux avait été concoctée 
par un soldat ferceur des ser- 
vices de -ranseignement. 
M. Rabia n'a pas apprécié cette 
marque d'humour. Son auteur 
comparaîtra devant la justice 
militaire pour infraction à la disci- 
pline. Rira bien. 
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dent à la synagogue avant le travail, 
ont moins de temps pour prier. 


Introduite par les Britanniques, 
l'heure d'été subsista pendant les dix 
premières années de l'indépendance 
jusqu'au jour où ies orthodoxes 
obtinrent sa suppression. En 1984, 
M. Yossef Burg — autre ministre de | 
l'intérieur religieux — dut obtempé- 
rer à l'injonction de la Cour suprême 
et accepter l'heure d'été, à titre 
d'essai, pendant deux ans. Décidé à 
remettre en question Cette pratique, 
M. Peretz traîna les pieds avant de 
nommer une commission 
d'experts.qui a rendu, mardi 
ler avril, un jugement de Salomon : 
trois voix pour, trois contre. 
M. Peretz a promis de trancher au 
plus vite. n . 


Si ce dernier maintient son refus, 
M. Shahal saisira de l'affaire le pro- 
chain conseil des ministres. I] se sait 
soutenu par.la grande majorité des 
Israéliens. Avec l'heure d'été, les 
accidents de la route somt moins 
nombreux, la productivité meilleure 
et le moral aussi Plusieurs minis- 
tères ont d'ores et déjà décidé 
d'appliquer le nouvel horaire, en 
toute hypothèse. L'obstination du 
rabbin Peretz est d'autant moins 
légitime que, selon les sondages, Les 
juifs religieux sont, eux aussi, large- 
ment favorables aux longues soirées 
d'été. Signe des temps: le Parti 
mational religieux (PNR) — que 
dirige M. Burg — vient de tourner 

que et de se rallier à l'avis du 
plus grand nombre. Seul, ou pres- 
que, contre tous, le rabbin Peretz 
prolongera-t-il longtemps son com- 
bat d’arrière-garde ? 


J.-P. LANGELLIER. 


e Les négociations égypto- 
israëliennes sur Taba. — La 
tième session des négociations 
égypto-israéliennes. sur l’enclave 
contestée de Taba, sur le golfe 
d'Akaba, s'est achevée mardi soir 
J= avril au. Caire, sans qu'aucun 
autre rendez-vous ait été pris. Selon 


le porte-parole de la délégation 
égyptienne, M. Mahmoud ri 
la date de la prochaine rencontre, 


qui aura lieu en principe à Hertz- 
Liya, près de Tet-Aviv, doit être fixée 
pôr voie diplomatique. Contraire- 
ment'aux six autres, la septième ses- 
sion n'a duré qu'un seul jour et n'a 
pas permis d'aboutir À un accord sur 
la composition du comité d'arbitrage 
qui sera chargé de Ce délicat conten- 
ux territorial. — {AFP.} 

















pelez l'ACIFE. 





Accseilet information des Français à l'étranger 
3o.rue Ls Pérouse-75116 Paris 
TéL(1)45.02.14.23- Postes 30,70 ct.59.20 


MONOGRAPHIES ACIFE. ALLEZ EN PAIX. 


ous partez vivre et travailler à l'étranger? 

Pour partir bien orienté, venez d'abord 
consulter les monographies de l’ACIFE. 
Rédlisées par le Ministère des Relations Extérieu- 

res, ces monographies vous informent totalement 

et concrètement sur plus de 100 pays. Du prix du 

kilo de pommes de terre aux écoles pour vos 
enfants, en passant por le droit du travail et la 
fiscalité, vous saurez tout avant de partir. 

Vous pouvez commander les monographies de 

votre choix. Joignez un chèque de 60 

graphie, établi à l’ordre du Comité d’Entraide aux 
Français Rapatriés. Pour plus d'informations, ep- 


par mono- 











* erêtés par les services de sécurité. — fAFP, Reuter.} 















CHILI 






Explosions et manifestations à Santiago 
Santisgo. — Une vingtaine de bombes ont explosé, dans la nuit 

du 37 mars au lundi 1# avril à Santiago, où des heurts violents 

entre manifestants de gauche et policiers se sont produits aussi 









dernier de trois dirigeants v 
chilienne, par des membres de ia pofice militaire ou des forces para- 
militaires. : 

D'autre part, la conférence épiscopale chilienne a annoncé 
mardi que la visite du pape Jean-Paul Il rence le 2 rl 
1987. et durerait cina jours. Outre la capitale, Santiago, le pape 
rendra dans les villes d'Antofagasta, la Serena, San-Felipe et 
Conception dans le sud du pays. — {Reuter, UPI.} 

















MEXIQUE 












Le retour d’un policier haï 


Mexico. — L'un des hommes les plus détestés du Mexique, l'un 
des plus craints aussi, l’ancien chef de la police de le ville de 
Mexico, Arturo Durazo, dit «le Noir», soixante-huit ans, a été 
extradé des Etats-Unis, mardi 1° avril, vers son pays. Officielle- 
ment, M. Durazo n'est poursuivi que pour « extarsian et détourne 
ment d'armes ». Mais sa carrière criminelle dépasse largement ce 




























ur livre, puis un fm. M. Durazo fut le chef de la police de Mexico 
pendent la présidence de M. Lopez Portillo de 1976 à 1982. En 
décembre 1982, 1 avait fui le Mexique. Mais, en juin 1984, à était 
arrêté à Porto-Rico par le FBI. alors qu'il se rendait du Brésil en 
Europe. Il était détenu depuis dans une prison de Los Angeles. Son 
extradition a été décidée per la Cour suprême des Etats-Unis. — 
AFP.) . 








RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 


Attentat à l'explosif à Bangui 


Bangui. — Un attentat à l'explosif, qui n'a pas fait de victimes, 
a détruit, mardi matin 1 avril, à Bangui, une portion de la route qui 
mène à l'aéroport. Seules deux personnes ont été commotionnées ‘ 
par le souffle de l'explosion due à une charge de forte puissance. 
Cet attentat survient six jours après l'accident meurtrier d'un 
Jaguar de l'armée de l'air française qui s'est écrasé sur un quartier: 
populaire de la capitale centrafricaine. Le bilan de cet accident est 
aujourd'hui de trente-cinq morts, quatre personnes 
Paris étant décédées des suites. de leurs blessures. Des 









































cherchent «par tous’ les moyens ‘à déstabiliser le. régime ‘du 
président Kolingba ». À la suîte de la manifestation anti ise qui 
avait suivi l'accident du Jaguar, une douzaine d'étudiants ont été 








MOZAMBIQUE 








Important remaniement 
du gouvernement 


Maputo. — Le président mozambicain, M. Samora Machel, 
a quitté Moscou, mardi 1* avril, à l'issue d’une visite de travail de 
quatre jours. M. Gorbatchev a accepté l'invitation du ‘président 
Machel de se rendre en visite au Mozambique. Les questions. de 
coopération militaire étaient l'un des points essentiels de la visite 
du président mozambicain ainsi.que celle de la fourniture de pétrole 
soviétique à Maputo. La veille de son départ, vendredi 28 mars, la 
président Semora Machel avait procédé à un important 
remaniement au sein du gouvernement mozambicain, ‘accordant 
des pouvoirs très étendus à trois de ses proches conseillers, qui 
deviennent des « super-ministres ». M. Mario Machungo,. jusque-là 
ministre du plan, supervise désormais huit ministères, notamment 
les finances, le secteur bancaire, la commerce extériéur, les 
transports, l’industrie et les communications. M. Armando 
Guebuza, jusque-là ministre sans portefeuille auprès de la 
présidence, se voit confier l'agriculture, les industries légères et‘ 
alimentaires, le commerce intérieur et le tourisme. Enfin, M. Jorge 
Rebello, secrétaire du FRELIMO (parti unique) chargé de l’idéolagié, 
prend en charge l'éducation, la santé, la justice, l'information et la 
culture. D'autre part, (le bilan de l'accident d’un avion militaire 
Antonov-26, qui s’est écrasé dimanche 30 mars près de Pembe (le 
Monde du 2 avril), s'élève à quarante-neuf morts, dont trois 
Soviétiques membres de l'équipage. — (Reuter, AFP.) - s 
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LA GUERRE IRAK-IRAN | 
PRÉFACE DE... 

-ROGER GARAUDY 


TRADUIT EN NEUF LANGUES ; 


Cet ouvrage me paraît 
démontrer parfaitement l'influence que 
les données nationales et religieuses 
peuvent avoir sur cette guerre. : 
3. Chirac 
L'auteur apporte sans conteste .. 
édairage particulièrement intéressant 
confit. J.-M. Daillet 
Membre de la Comméssi 
de la Défense Notionale 
Cette démonstration est intéressante parce 
qu'elle émane d'un obsarvateur qui n’est ni iranien, ni che. 
: - J.-C Mouvat. La Cité Bruxelles 
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Bonjour! 


Bienvenue à bord de notre avion français. 


Vous quittez la France. Vous con- 
tinuez pourtant à fouler le sol 

français: celui de notre confor- 
table Airbus, construit à Toulouse. 
Néanmoins, à bord de ses autres 
appareils, Lufthansa peut aussi 








eu rade 61 da fa gas Bat nada 


vous rappeler votre pays natal. 
Comme le confort d’un siège 
français. Ou la dégustation d'une 
boisson. 

De plus, être servi par une hô- 
tesse française n'est pas dû au 
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hasard. Car si notre image est 
typiquement allemande en matière 
de sérieux et de ponctualité, nous 
n'hésitons pas cependant à pen- 
ser européen lorsqu'il s'agit du 
personnel et du service. 


© Lufthansa 
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OCÉANIE . 


{Suite de la première page.) 


D'autant plus que le cap des 
cent tirs atomiques a, dit-on, été 
atteint. C'est, en tout cas, l'im- 
pression dominante qui se dégage 
d'un voyage à travers la région, 
chez les voisins anglo-saxons, mé- 
lanésiens, polynésiens. Des gens et 
des gouvernements pourtant ré- 
putés modérés, par nature et par 
nécessité, 


Face à cet état de choses, les 
réactions françaises, toutes ten- 
dances confondues, sont connues. 
D'abord, soupçon pour ce qui est 
perçu comme un « complot anglo- 
saxon- contre influence, voire la 
présence, de la France (2). En- 
suite, repli nationaliste sur une po- 
litique de grandeur et de puis 
sance : mission culiurelle, 
impératifs de défense Enfin, abs- 
traction faite de l'Australie et de 
la Nouvelle-Zélande, Paris affi- 
che un certain dédain pour ces 
micro-Etats, têtes d’épingles 
émergeant à peine de l’immensité 
océanienne, dont la population to- 
tale ne dépasse pas 5 millions 
d'habitants (3,5 millions pour la 
seule Papaousie-Nouvelle- 
Guinée). Du point de vue du rap- 
port de forces, de la Realpolitik, 
ceux-là ne font évidemment pas le 
poids. 

- Tuvalu» (qui vient de s'offrir 
le luxe d'interdire son Jagon à la 
marine française) «Combien de 
canons» ? Aucun. « Armée» ? 
Néant « Population » ? 8 300 ha- 
bitants.. 11 faut une loupe pour lo- 
caliser les atolls ensablés qui com- 
posent ce trublion. Alors, au 
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sur l'anglais 


Etincelle 


N 


Pour bien vous brancher en 
anglais, rlen de tel qu'un 
circuit ILC, 

Avec nos professeurs diplèmés, 
vous de langue maternelle 
anglaise, vous êtes en prise 
directe avec l'anglais quotidien. 






La France, mal-aimée du Pacifique 


regard de la force de frappe, du 
rôle et des responsabilités de le 
France, tout cela est-il sérieux ? 


L'habitude aidant, beaucoup 
seraient tentés de répondre non, 
d'envoyer une fois de plus la ma- 
rine montrer les couleurs et puis 
de faire comme si de rien n'était. 
Mais la situation se prête-t-elle 
encôre au haussement d'épaules ? 


Après tout, Tuvalu à une voix 
dans le concert des nations. Son 
vice-premier ministre, l'aimable 
Henry Nasali, est aussi directeur 
du SPEC, la communauté écono- 
mique du Sud-Pacifique qui 
groupe treize pays, y compris la 
Nouvelle-Zélande et l'Australie. 
Et puis les raisons de cette nation 
microscopique sont-elles déraison- 
nables ? Ses voisins, petits et 
grands, bruns et blancs, Polyné- 
siens et Mélanésiens, les parta- 
gent. Et c'est solidairement qu'ils 
ont décidé, l'été dernier, de trans- 
former leur région en zone dénu- 
cléarisée, la troisième du genre. 
Tuvalu, Kiribati, Vanuatu, Niué 
et autres Nauru, ces archipels 
aquatiques quasiment inconnus, 
sont allergiques à l'atome, Sur- 
tout quand il est français. 


Consensus contre Mururoa 


Au cœur du débat nucléaire qui 
agite le Pacifique sud, ou du 
moins ses élites, on trouve invaris- 
blement Mururoz Sur ce point il 
Y a consensus. Quels que soient 
par ailleurs les arguments — d'or- 
dre éthique, écologique, stratégi- 
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PERFORMANCES A L'APPUI, 


Branchez-vous 
en direct 





Cours trimestriels: 3 ou 4 h 
de cours par semaine suivant la 
méthode originale d'ILC, 
progressive, vivante, actuelle. 
Anglais spécifique: 2 h de 
cours par semaine, par petits 
groupes de 10 personnes 
maximum. Entretien sur les 
sujets les plus divers : 
conversation courante où 
littérature ou cinéma... 
Anglais des affaires: 

Initiation aux clefs linguistiques 
du Business English. 
Renseignez-vous sur nos autres 
formules : par exemple, si vous 
êtes pressé, apprenez l'anglais 
au sprint avec novre formule 
“semaine bloquée! 

Venez nous voir. 


L'English Connexion 


INTERNATIONAL 

LANGUAGE CENTRE 

20, passage Dauphine 
75006 Paris - Tél. 43,25.41.37 


PROFITEZ-EN 
POUR LE PRIX D'UNE CALCULATRICE 


PAYEZ-VOUS 
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UN SAVANT. 


74 HEWLETT 
Gel PACKARD 
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Îles 
F é 


Carëlires 


que, etc. — avancés avec plus ou 
moins de passion par Îles inté- 
ressés, l'accord contre Les Fran- 
çais est presque parfait. Le reste, 
nucléaire américain et décolonisa- 
tion calédonienne, apparaît secon- 
daire, négociable et ne fait pas à 
ce point l'unanimité. Pour la 
France, c'est «afom go home», 
point final. Simpliste ? Mais 
connaît-on la toile de fond, les ja- 
lons de l’obsession, variables selon 
les cultures, l'environnement, 
l'histoire ? Les raisons de l’aller- 
gje se retrouvent un peu partout. 


Sydney, au hasard d’une visite 
à l'Opéra, cette affiche terrible et 
fascinante : dans un paysage poly- 
‘nésien, des personnages à la Gau- 
guin rougeoient sous les feux d'un 
champignon atomique.. Dans la 
salle à côté, un documentaire ré- 
cent et rigoureux — déjà primé à 
l'étranger, — + Half Life » (demi- 
vie), démontre comment les Amé- 
ricains ont délibérément exposé, 
1954, des centaines d'habitants 
de l’atoll de Rongelap, tout près 
de celui de Bikini, aux radiations 
de la première bombe à hydro- 
gène (mille fois. Hiroshima). 
Tristes cobayes, mais pleins d’en- 
seignements et testés régulière- 
ment. À l’époque, Washington af- 
firmait : «pas de danger. >» 


ASIE 


Philippines 


PROPOSITION DE DIALOGUE 
DES COMMUNISTES 


. Manille. - Les ep eee phi 
kppins ont proposé + des discussions 
Préliminaires » avec le gouverne. 
ment avant la tenue de négociations 
Sur un cessez-le-feu. Ils ont cepen- 
dant souligné qu'ils ne déposeraient 

encore les armes, indique un 

du Front national démo- 

cratique (FND) parvenu mardi 
1e avril à l'AFP de Maille. 

Selon le communiqué, « les dis- 
cussions établiront les bases des 
quete rs et pertes de 

es lareurs et fer 
le lieu de le Fenconire *. Le , 
qui regroupe le Parti communiste 
Philippin interdit (PCP), sa bran- 
che armée, la Nouvelle Armée du 
peuple (NAP) et diverses organisa- 
tions (religieuses, de jeunes, de pay- 
sans, d'ouvriers et de profession- 
nelles) est «1oujours Ouvert au 
dialogue » et prêt à donner à la nou- 
velle présidente, Corazon Aquino, 

« du temps pour tenir ses 
messes », ajoute le communiqué. 


Mr Aquino a appelé les 
seize mille D di la Nars 
déposer les armes et À l'aider à 
reconstruire le pays. 3 

D'autre part, M= Aquino a mis à 
la retraite mardi trente-neuf offi- 
ciers supérieurs qui avaient servi 
sous le régime de M. Marcos. Une 
douzaine d'autres conservent leurs 
fonctions. — {4FP, UPI.) 


Corée du Sud 


@ Prochaine visite du président 
Chon Doo Hwan en France. — Le 
président sud-coréen et Mr Chon 
Doo Hwan effectucront une visite 
officielle en France du 14 au 
16 avril, à l'invitation du président 
François Mitterrand. a-t-0n an 
noncé, mardi L® avril, à l'Elysée. On 
indique, d'autre à Matignon 
que M. Jacques Chirac rencontrera 
le président sud-coréen à trois re- 
prises pendant son séjour. Le prédé- 
cesseur de M. Chirac, M. Laurent 
Fabius, s'était rendu en visite offi- 
se Corée du Sud en avril 

3. 












. dfes «Nice 
: “Tonga 


Saïit-on, soit dit passant, que 
quelques jours avant d’être coulé 
le Raïnbow-Warrior avait trans- 
porté des habitants de Rongelap 
vers une île moins contaminée ? 


La croisade de David 


Hiroshima (Japon), Bikini 
(îles Marshall}, Emu, Maralinga 
et Montebello (Australie). Muru- 
roa. Corament le Pacifique, save 
rain de prédilection de tant d'ex- 
plosions nucléaires, ne serait-il pas 
particulièrement sensibilisé à tout 
ce qui est atomique ? L'Australie 
avait prêté, bon gré mal gré — et 
mal informée, — son territoire aux 
Britanniques pour leurs tests au- 
cléaires en plein air, de 1952 à 
1964. Elle demande aujourd'hui 
réparation Les générations ont 
changé, la dépendance à l'égard 
de Londres aussi. Alimenté d’un 
côté par une certaine éthique et 
par la passion écologique, de l'au- 
tre par le jeu des pui et les 
impératifs de la défense, un débat 


nucléaire nourri se poursuit. 


« Dire aux Australiens, comme 
l'a fait M. re u NS 
permis aux Britanniques faire 
chez vous ce que vous voudriez 
interdire à la France de faire chez 


PACIFIQUE 


o Hiomètres {00 
—————— 





elle, ce n'est pas seulement se 
rromper d'époque, c'est aussi 
faire de la provocation. Mururoa 
est dans le Pacifique sud w. TE 
marquait un fonctionnaire austra- 
lien. Il ajoutait : « Si la présence 
française dans la région se ré 
sume au maintien des tirs nu- 
cléatres et des intérêts caldoches, 
comment s'entendre ? » Cela dit, 
alliance avec Washington oblige, 
la position de Canberra en ma- 
tière nucléaire est loin d'être dé- 
pourvue d'ambiguïté. 

Que dire de ia Nouvelle- 
Zélande, écologiste, morale et 
pastorale, dont on a tant parié ? 
Qu'elle s'est lancée dans l'esca- 
lade antinucléaire comme on part 
en croisade contre une mortelle 
hérésie. Avec une foi à déplacer 
sinon les montagnes du moins les 
puissances. Et pas seulement la 
France, mais aussi Les Etats-Unis. 
C'est David (Lange) contre Go- 
bath! 

M. Lange, on le sait, a déposé 
un projet de loi formalisant l'in- 
terdiction faite aux navires de la 
marine américaine à propulsion 
et/ou armements nucléaires de re- 
lâcher dans les ports néo- 
zélandais, En matière de straté- 
gie, sa logique, régionale, s'oppose 
à celle qui fait du déploiement 


POUR 20 FRANCS 
OFFREZ-VOUS 
UN CABINET CONSEIL. 











global de l'arsenal nucléaire amé. 


ricain la garantie du bon fonction 
nement de la dissuasion et du 
maintien de la paix mondiale, | 
«faudra 
faire un geste » 


Ce que dit cet avocat un pen | 


steur est Clair. et, chez lnj 
Palaire : « L'introduction de je di. 
mension nucléaire dans la dé. 
fense du Pacifique est un élément 


de désiabilisation (…) dans une 
région qui n'est pos menace par 


les armes atomiques » Ou en- 
core : « Nous souhaitons une 
sence française bénéfique et 
constructive (dans Je Paci ). 
mais il est un aspect de sa politi. 
que qui ne sera jamais accepré, 
c'est la poursuite des essais mu. 
cléaires. »= TO 

L'un des conseillers ajoute : 
« Paris refuse d'aborder les pro. 
bièmes avec la région. La 
Nouvelle-Calédonie. Le nu- 
cléaire, cela ne nous concerne 
pas ! Ce sont pourtant deux ques- 
tions vitales pour le e 
sud {...). Le repli français est ob- 
sessionnel, Pourtant, il 
bien faire un geste. Les tirs re 
Peuvent pas se poursuivre indéfi- 
niment. Leur arrêt est la condi- 
tion préalable à une vraie inser. 
tion de la France dans la région. 
Mais il faudra choïsir : arrêt et 
participation ou durcissement er 
escalade. » 3 

Est-on moins véhément du côte 
de ces îles des mers du Sud, sup- 
posées paradisiaques et pares- 
seuses, mais généralement incon- 
nues des Français ? A peine. Là 


aussi, par exemple, aux îles Fidji, . 


centre politique et culturel de la 
zone des archipels, la France est 
dans le collimateur. 


R.-P. PARINGAUX. 


(2) Sur cet aspect du voir 
RER on eee 


Des îles Fidji à Washington, 
en passant par Honolulu, Je 
Monde poursuivra demain 
cette enquête sur les réactions 


à L politique more fe 
çaise Pacifique et 
sur les perspectives d'avenir. 
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Les tentations de reconquête du président tchadien 


Le président tchadien, M. His- 
sènc Habré, va-t-il changer de stra- 
tégie dans le conflit qui l'oppose aux 
forces du GUNT de M. Goukouni 
Queddet soutenues par la Libye? 
La nouvelle majorité politique en 
France poursuivra-t-elle l'action 
menée au Tchad par les socialistes ? 
S'agissant de la première question, 
les circonstances dans lesquelles se 
sont déroulés les derniers affronte- 
ments inelinent à penser qu'une évo- 
lution s'est produite à N'Djamena. 
On connaît la thèse défendue par les 
autorités tchadiennes : le 17 mars, 
les FANT (Forces armées natio- 
rales tchadiennes) ont été « agres- 
sées » par l'ennemi, qui 2 lancé une 
offensive sur Koro-Tora, base avan- 
cée des troupes gouvernementales 
située un peu au-dessus du 16° paral- 
lèle et à environ 50 kilomètres de 
Kouba-Olanga. Celles-ci se seraient 
bornées à repousser l'offensive, puis, 
au nom du + droit de poursuite », à 
anéantir la base du GUNT de 
Chicba, 

Or la réalité est bien différente. 
Lors des iers combats, du 10 au 
14 février dernier, les FANT ont dû 
effectivement une offen- 
sive du GUNT — dont elles avaient 
été prévenues quelque temps supa- 
ravant, ce qui a Contribué à leur vic- 
toire. Le 8 février, les FANT 
avaient évacué leur garnison de 
Kouba-Olanga, ne laissant sur place 
qu'une compagnie administrative, et 
s'étaient regrou À Koro-Toro et 
à Bir-Soudan. 10, vers minuit, 
elles ont coupé la retraite des 

troupes du GUNT qui venaient 
d'attaquer Kouba-Olanga. Le choix 
de dégarnir cette base s'explique 
aussi par le fait que cette localité est 
= stratégiquement indéfendable - en 
raison de la configuration du te 
rain : les dunes empêchent une 
bonne visibilité. Au cours de leur 
contre-offensive, les forces gouver- 


Lors de ja deuxième offensive du 
GUNT, le 5 mars, à Kalaït et à 
Oum-Chalouba, les troupes pouver- 
nementales étaient également aver- 
ties de l'imminence d'une attaque. 
La veille, à N'Djamena, une source 
de haut niveau nous prévenait du 
déclenchement d'une nouvelle offen- 
sive, à 13 h 15. Celle-ci s'est en fait 
produite le lendemain. à... 
13 heures. Or, l'avant-veille, le 
3 mars. des renforts importants — en 
hommes et en matériels — ont quitté 
la capitale pour « monter » au nord. 

Le jTnars enña le :chcRes Le 
sont ne plus simplement. 

t tchadien avait fait part 
pa quelque temps aux autorités 
françaises de son intention de lancer 
une offensive sur Chicha. et avait 
demandé de bénéficier d'une cou- 
verture aérienne de la chasse fran- 
çaise. La réponse avait été négative, 
Paris ne voulant pas s'engager dans 
une opération de guerre très au- 
dessus du seizième parallèle qui ris- 
quait d'entraîner une confrontation 
avec l'aviation libyenne, et ce, peu 
avant les élections législatives. Or, 
M. Habré savait que, d’une part, 
Chicha était à sa portée et, d'autre 
part, qu'il lui fallait calmer ses pro- 
pres troupes, exaspérées de devoir se 
contenter de repousser les offensives 
ennemies, sans jamais pouvoir 

du terrain. 11 décida donc 
«d'y aller» sans prévenir le com- 
mañdement français de Fo j 
« Epervier », dont le chef est le colo- 
nel Pissochet. Au moins six cents 
bommes, encadrés par de nombreux 
chefs militaires et commandés par le 
«com-chef» Hassane Djamous, se 
lancèrent donc à l'attaque de 
Chicha. 

Un certain vent de panique régna 
alors chez les militaires français, 
avertis de certe attaque par leurs 
propres réseaux de renseignements, 
mais au dernier moment. Que 
el re Faire décoller les 
aguar et les Mirage pour prêter 
main-forte aux FANT? Le risque 
était réel, d'autant que l'on sut bien 
vite, par l’interception de messages 
radio, que l'aviation libyenne se pré- 
parait à décoller pour défendre 
Chicha. Les télégrammes se succé- 
dèrent entre Paris et N'Djamena, et 


les forces aériennes basées dans la 
capitale tcbadienne furent mises eu 
état d'alerte maximum. Le comman- 
dement français d'« Epervier » pen- 
chait pour une intervention, mais 
Paris — c'était le lendemain du scru- 
tin législatif — choisit d'attendre la 
suite des rene En fait, tout 
se passa bien. opportunément, 
un épais vent de UE dans le 
u pays, em les avions 
libyens de décoller, et permettant 
aux FANT de faire retraite 
avoir détruit Ja base de Chicha. 

Ces combats du 17 mars soulé- 
vent bier des questions D'abord, 
force est de constater que le prési- 
dent tchadien a, cette fois-ci, pris le 
risque de remonter très au-dessus du 
scizième parallèle, et que cette 
action militaire a été déclenchée au 
lendernain de la défaite électorale 
du gouvernement socialiste. Ce fai- 
sant, il a probablement voulu mon- 
trer qu'il pouvait se passer du 
«parapluie» militaire français, en 
regagnant — seul — par étapes ou 
par Coups de main successifs une 
partie du nord de son territoire occu- 
pée par la Libye. Mais la démonstra- 
tion est très relative: M. Hissène 
Habré n'a pas les moyens de recon- 
quérir durablement les seuls objec- 
üfs qui comptent vraiment — les 
villes de Faya-Largeau et de Fada. 
De Le il sait que Paris ne l'aurait 

é essuyer une défaite de 
Frande ampleur. 

Pour la France, en revanche, cette 
démonstration comporte, pour l’ave- 
nir, des aspects inquiétants. Si le 
président tchadien persiste à vouloir 
remonter vers le nord, il peut entraî- 
ner Paris dans une escalade militaire 
aux conséquences imprévisibles. 


M. Hissène Habré est cependant 
confronté à un problème nouveau. 
Même s'il affirme être persuadé que 
la changement de pouvoir en France 
ne modiliera pas l'attitude de Paris 
dans le conflit tchadien, ü ne peut 
guère avoir de certitude. Tout porte 
à croire en effet que les «affaires 
africaines » vont, à Paris, se compli- 
quer. Jusque-là, les décisions étaient 
prises, pour l'essentiel, à l'Elysée. 
M. Guy Penne, conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires afri- 
caines et malgaches, occupant une 

le, la rue Monsieur 





posi 
(siège du mini: 
tion) et le ministère de La défense 


.devant seulement faire appliquer les 


décisions politiques prises au plus 
haut niveau. 

Aujourd'hui, même si l'Elysée 
entend conserver un rôle prépondé- 
rant, S'agissant notarament du 
Tchad, les centres de décisions se 
sont multipliés. A Matignon 
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al 
d'abord, où M. Jacques Foccart 
retrouve une fonction officielle, on 
n'a guère l'intention de laisser le 
dossier tchadien dans les seules 
mains de l'Elysée. M. Foccart, émi- 
nent spécialiste des affaires afri- 
caines, a montré dans le passé qu'il 
avait une « certaine idée » de l'Afri- 
que, et que celle-ci s'accommode 
d'une propension certaine à l'inter- 
ventionnisme dans les affaires, théo- 


riquement intérieures, des Etats. 
Bien que f'on ait, tendance à exagé- 
rer son importance, M. Foccart dis- 
pose dans tout le continent noir d'un 
réseau d’amitiés et d'influences qui, 
quoique vieillissant, est en train 
d'être « réactivé ». 

Rue Monsieur, le ministre de la 
coopération, M. Michel ‘Aurillac, 
bénéficiera des coriseils afficieux de 
M. Maurice Robert, ancien ambas- 
sadeur de France à Libreville, 
ancien officier à la direction du ren- 

seignement du SDECE (Service de 
documentation et de contre- 

espionnage) et actuel vice-président 
du Club 89 (cercle de réflexion pole 
tique proche de M. Chirac}, dont 
M. Aurillac est le fondateur et le 
président M. Robert est, de noto-… 
riété publique, l’un des fidèles de 
M. Foccart. 


Quatre « cellules africaines » 


Le fait d'avoir Le a face an ministre 
de plein exercice tion 
oué bien que M. Chirac entend 
conférer une liberté de manœuvre à 
ce ministère par rapport à l'Elysée. 
Cette presque autonomie ne plaît 
pas à tout le monde au Quai 
d'Orsay, qui se voit di 
d'une partie des prérogatives de 
tutelle sur ce ministère. - 

Bref, il y a aujourd'hui quatre 
< cellules » africaines :" l'Elysée, 
Matignon, la coopération et le Quai 
d'Orsay. À Cette: ne serait 


rien si, concernant le Tchad notam- 
jon: commune de 


ment, une perceptio 
ce conflit et du rôle « historique » 


du ident Habré prévalait, ce qui 
ne Een pas être le cas. Au-delà 
des affirmations de M. Pierre Mess- 
mer, pour qui le Tchad n'est, en tant 
que pays, qu'une une «icrfon = (1), il 
dans l'esprit des « afri- 
canistes» qui entourent M. Chirac, 
voire dans celui du premier ministre 
lui-même, on se fait une piètre idée 
de M. Habré, qui demeure « l'assas- 


apparaît que. 


sin du commandant Galopin +. 


négociateur français dans l'affaire 
de l'enlèvement de Françoise Claus- 


tre, assassiné par les rebelles tou- 
bous en avril 1975. Cette vision est 
sans doute catretenue par le fait que 
le propre frère ÀE commandant 
Pierre Galopin, M. René Galopin, 
qui réside à Eygurande, en Co 
(département de M. Chirac), est 
proche du premier ministre. Il 
s'occupe d'ailleurs, localement, 
d'une association de gestion dépen- 
danc dé la Fondation Claude- 
Pompidou, à laquelle M. Chirac est 
très attaché. 


La cote ve done pus 
cément ’appréciation 
per Paris du conflit ichadien. A! Au 
mieux, ‘un laps de temps va être 
nécessaire pour convaincre [es noue 


veaux sables français que 
M. Habré est le seul à pouvoir 
s'imposer dans son pays déchiré par 
la guerre. Au pis, Paris va peut-être 
être tenté de rechercher d'autres 
alliances, de ‘relancer l'idée d'un 
«troisième homme ». Dans les deux 
cas, les arbil de compétences 
entre les dif! 


ntés «cellules » 








DISTRIBUTEUR AGRÉE HP. 








L Extrême Orient Ex} 


Paris-Hong Kong. Vol express, confort ext 





Va deg mo Co ae 
nouvelle liaison directe avec une seule escale à Rome. Départs: lei” 
d'Orly Sud. Sur la Cathay Pacific, confort-extrème, courtoisie er cuisine raffinée sont toujours au rendez . 
vous; pour que vous arriviez au vôtre en pleine forme. - Carhay Pacific Airways: 42277005 


CALCULATEUR DE POCHE FINANCIER 120. 





mm 


AC. 


CATHAY PACI 


The Swire Group 84 


parisiennes seront délicats ou 
. Conflictuels. 


Devänt'ces incertitudes, le prési- 
dent tchadien en pat choisir de jouer 


son diploma- 
Hquer Péché de mu ane de 
Bramaville, le 28 mars, qui devait 
permettre une rencontre avec 
M. Goukouni Ouedder, montre fes 


linites des possibilités de. négocia- * 


tion avec les protégés du colonel 


une 
une Land les A nnLES du 


GUNT, M. Hissène Habré va pro-. 


bablement poursuivre une 1actique 
de harcèlement militaire, quinie à 
appeler au secours .la chasse fran- 


çaise si les événements tournent à 


son désavantage. . 
: - LAURENT ZECCHINL 
a» Dans ane intermew a #arss- 


Match, publiée le 21 juillet 1983, 
Me Pierre Messmer indiquait que .le 
Tchad - n'existe pas », ajoutant : 
« C'est une fiction * Eestinée anx"&plo- 


muates. If y a au moins deux ou trois . 


Tchad » (le Monde du 22 juillet 1983}. 
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Le partage des postes entre le RPR et l'UDF 
domine le début des travaux 


Tractations. requêtes sans espoir, 
suppliques mélodramatiques, pro- 
messes de Gascons, assurances de 
soutiens en tOLS genres. en ces pre- 
miers jours de rentréc 
taire, le Palais-Bourbon bruisse de 
mille rameurs, de coups de télé- 
phone discrets, de rencontres de cou- 
loirs où le hasard fait bien les 
choses. Il y a tant de postes à pour- 
voir, tant d'ambitions à satisfaire, 
tant de comptes d'apothicaire à res- 
pecter entre les partis, les tendances 
et sous-tendances qu'il faut toute la 
roucrie des vieux routiers de 
l'Assemblée pour tenter de s'y 
retrouver. 


Pour le «perchoir», l'affaire est 
entendue, Malgré les candidatures 
de M. André Labarrère, pour les 
socialistes, de M. Guy Ducoloné, 
pour les communistes, et probable- 
ment de Mrw Yann Piat, nouvelle 
élue du Var, pour le Front national, 
M. Jacques Chaban-Delmas retrou- 
vera une place qu'il a déjà souvent 
occupée. La seule question est de 
savoir à quel tour de scrutin. Si, 
comme l'espère M. Charles Pasqua, 
tous les députés devenus ministres 
(27) peuvent être remplacés dans 
l'hémicycle dès la première séance 
de la nouvelle législature, le candi- 
dat du RPR et de l'UDF dispose 
théoriquement de la majorité abso- 
lue des voix lui permettant d'être élu 
dès le premier tour de scrutin. Mais, 
à l'UDF, quelques grognards giscar- 
diens ou barristes ont l'intention de 
se venger de l'impérialisme chira- 
quien. NN suffirait qu'ils soient six à 
s'abstenir pour que le maire de Bor- 
deaux ne recueille pas la majorité 
absolue et doit attendre un 
deuxième, voire un troisième tour 
pour remplacer au fauteuil présiden- 
tiel le doyen d'âge, M. Edouard Fré- 
déric Dupont. 


Le discours du doyen, celui du 
président élu, et peut-être [a lecture 
du message du président de la Répu- 
blique occuperont la première jour- 
née de travail des députés. Au moins 
en séance publique, Car en coulisses, 
les uransactions continueront pour La 
répartition des autres postes Hs 
bureau, qui seront pourvus par 
tion le vendredi 4 avril, et des prési- 
dences de commissions qui, elles, 
su officiellement élues le mardi 

a 


maté goorenemenale à l'Héuel 
Matignon, le mardi 1® avril, n'a pas 
été de trop pour fignoler Je partage 


entre le RPR et l'UDF. Finalement, 
il a été décidé que les chiraquiens 
auraient une vice-présidence de 
l'Assemblée (M. Claude Labbé), un 
questeur (M. Roger Corrèzæ) et 
trois secrétaires du bureau; les bar- 
ristes auraient deux vice-présidences 
{normalement MM. Philippe Mes- 
tre et Charles Millon), un questeur 
(M. Francis Geng) : et trois secré- 
taires. Cela donnerait à l'UDF et au 
RPR une légère majorité au bureau 
{12 postes sar 22). M. Pierre Joxe, 
le nouveau président du groupe 
socialiste, me reconnait ce droit. La 
majorité lui propose trois vice- 
présidences (MM. André Billardon, 
Claude Evin et Jean-Pierre Michel}, 
un questeur (M. Christian Lavris- 
sergues) et deux secrétaires. 


Une razzia 


Tout cela ne laisserait que deux 
secrétaires au PC et autant au Front. 
national. Ii n'est guère vraisembla- 
ble que M. Jean-Marie Le Pen se 
contente de si peu. Après la pre- 
mière réunion de son groupe mardi 
après-midi -- où il a ét6 Elu à La pré- 
sidence, — il s'est refusé à toute 
déclaration. Mais son entourage lais- 
saït clairement entendre que son 
comportement dépendrait de l'atti- 
tude de la majorité gouvernemen- 
tale. Or une neutralité bienveillante 
de l'extrême droite serait bien utile 
au RPR et à l'UDF dans les com- 
missions, où ceux-ci ne disposeront 
pas de la majorité absolue. 
M. Chirac est t d'avis que 
la majorité doit se contenter de ses 
propres troupes. 

‘Les communistes ont déjà fait 
connaître leur position. A la réunion 
des j de groupe, le jeudi 
3 avril, ils refuseront, contrairement 
à La tradition, tout consensus sur la 
composition du bureau de l’Assem- 
blée pour ne pas avoir à cautionner 
l'entrée dans celui-ci des amis de 
M. Le Pen. Vendredi, les députés 
devront donc se prononcer à bulle- 
tins secrets. Là, tour est possible. 
D'autant que le RPR a fait claire- 
ment savoir que, si les socialistes 
n'acceptaient pas La ition qui 
leur est faite, la majorité pourrait se 
montrer plus gourmande, Légalc- 
ment elle pourrait, comme le dit 


M. Jacques Godfrain (RPR, Avey- 
ron), se livrer à une « mini-razzia » 
voire à une «razzia complète» sur 
les postes du bureau. 










Le « message au Parlement », 
prévu à l'article 18 de la Consti- 
tution (1}, est de pratique cou- 
rante mais irrégulière. Tous les 
présidents de la Ve République 
l'ont utilisé à l'occasion de leur 
pfse de fonctions : le général de 
Gaulle le 15 janvier 1959, 
Gsorgeæ Pompidou le 25 juin 
1969, M. Valéry Giscard 
d'Estaing le 30 mai 1974 et 
es Mitterrand le 8 juitlet 

Aucun de css quatre mes- 
sages n'a laissé un souvenir 
impérissable. Le général de 
Gaulle avait utilisé une formula 
tion sylvestre afin de donner un 
peu de sève à une analyse répéti- 
tive : « si, comme je le crois [le 
Parlement] ne laisse pas les 
arbres des intérêts particuliers, 
des surenchères partisanes, des 
excitetions locales, lui cacher la 
forêt da l'unité française, alors 
l'avenir, un avenir, est 
assuré à notre nouvelle Républi- 
Que, et par elle à la nation. » 
Georges Pompidou avait rendu 
hommage au général da Gaulle, 
qui venait de se retirer sur 5e 
terres après son échec au réfé- 
rendum de 1969, et avait cité 
Paul Valéry : « Si l'Etat est fort, il 
nous écrase, s'il est faible, nous 
périssons. 


» 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait fait référence — ce qui fut 
très remarqué — à Léon Blum 
mais pas, contrairement à 
M. Mitterrand, à l’Assemblée du 
Front populaire de 1936. 
MM. Giscard d'Estaing et Mitter- 
rand s'étaient l'un et l'autre 
érigés en chantres du « change- 
ments mais sur des registres 
évidemment ts. Le pre- 
mer avait dit sa volonté de ren- 
dre l'alternance possible en 
annonçant sa décision d'informer 
les dirigeants de l'opposition sur 
cles éléments qui déterminent 
certaines grandes décisions 
nationslas, notamment exté- 
rieuress. Ce fut, sept années 
plus tard, un succès complet. 

M. Mitterrand, en 1981, avait 
déclaré : « J'ai le conviction que 
la Francs (.….) vaincre le chômage 


Le général de Gaulle 
champion du « message » 








et l'inflation si les Françaises et 
les Français se sentent étroite- 
ment associés à l'action que 
nous entreprenons, » Le succès 
fut plus mitigé, 

Les présidents, à l'exception 
de M. Giscard d'Estaing en 
1978, ont également utilisé la 
procédure du « massage » afin de 
saluer les Assemblées nationales 
nouvellement élues : le général 
da Gaulle en 1962 {maïs pas en 
1967 ni en 1968): Gaorges 
Pompidou en 1973 et M. Mitter- 
sand en 1986. Georges Pompi- 
dou avait choisi cette occasion, 
le 3 avril 1973, pour annoncer 
son projet — qu'il n’a pu mener à 
terme — de i à 





















Le générai de Gaulle et 
Georges Pompidou ont aussi 
adressé des « messages » au Par- 
lement en de grandes occasions 
de la vie du pays : 23 avril 1967 
afn d'annoncer l'utilisation de 
l'article 16 de la Constitution 
pour faire facs à « {a réballion de 
certains chefs er éléments mili- 
taires provoquée en Algérie, par 
complot contre l'Etat » : 20 mars 
1962 sur les accords d'Evian 
pour la paix en Algérie : 2 octo- 
bre 1962 sur le référendum du 
28 octobre (élection du président 
de la République au suffrage uni- 
versel): 5 avril 1972 (Georges 
Pompidou) à propos du référen- 
dum sur l'élargissement de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

Au total, cette procédure a 
ét6 utilisée à onze reprises depuis 
1959 ; cinq fois par la général de 
Gaulle, trois par Georges Pompi- - 
dou, une par M. Giscard 
rer at deux par M. Mitter- 





























(1) L'article 18 de la Constitu- 
von est le suivant : « Le président 
de la République communique avec 
les us Assemblées du ee ns 
par s qu'il jait lire er 
qui ne donnent lieu à aucun débat. 
Hors session le Parlement est réuni 
spécialement à cet effez » 











Au déjeuner de l'Hôtel Matignon, 
il a été convenu de ne laisser aucune 
présidence ni même de vice- 
présidence de commission aux socia- 
listes, malgré leur demande. Pour 
compenser sa présence au perchoir, 
le RPR n'en aurait que deux : la. 
défense pour M. François Fillon, et 


les lois, pour laquelle sont en compé- 


tition M. Jean Foyer et M. Jacques 
Toubon. Même chose pour le poste” 
de rapporteur général du budget, 
que briguent MM. Robert-André 
Vivien et Michel Barnier. 


L'UDF auraît bien voulu avoir ce 
poste, pour M. Edmond Aiphandéry 


. L'élection 
de M. Chaban-Delmas - 


_ COMME UN MODÈLE » 


veau 1958-1962), le général de 
Gaulle écrivait à propos de 
M. Jacques Chaban-Delmas, 


intelligence 

et Je bonne grôce à l'égard des. 
gens qui le désignent comme un 
modèle pour conduire les tra- 
vaux de la Chambre, soit du 
haut de son fauteuil, soit an 
manient les hommes, les 
groupes et les commissions. 
Venu tout jeune et d'un bond au 
prernier rang de l'action dans la 
Résistance, il y est resté dans la 
politique sans que les années 
semblent marquer son ardeur, ni 


depuis 1940, résolu à me suivre 
et attaché à la cause du salut et 
du renouveau national. Tant que 
je dirige ce combat, je constate 
que son adresse va de pair avec 
son mérite sans estomper sa 
rectitude. » 





(barriste), mais cela n’a pas Été pos- 
sitle, M Michel d'Ornano ayant 
obtenu pour lui-même la présidence 
de ls commission des finances. 
M. Jean Lecanuet aurait, li, celle 
des affaires 


Quant à la commission de la produc- 
tion, se présidence pourraît revenir à 
M. Jacques Dominati. Une façon 
comme une autre de conforter la 
position du leader parisien de 
PUDEF, ce qu'a souhaité le maire de 
Paris lui-même, et qui l'a incité à 
demander au RPR d'être généreux. 


Les « barristes » n'étant pas parti- 
culièrement gâtés, M. Jean-Claude 
Gaudin leur a proposé les deux vice- 
présidences de l'Assemblée. En 
revanche, ils n'ont pu obtenir la 
questure, celle-ci, pour des raisons 
d'équilibre, devant revenir à un 
CDS (le candidat barriste était 
membre du PR). Tont cela devait 
entraîner quelques éclats de voix à 
la réunion du groupe UDF, mercredi 
matin. 


Th. B. 





CONTROVERSE 
SUR LES PERMANENCES 
ÉLECTORALES A PARIS 


Invoquant le fait que « le scrutin 
de liste départemental supprime 
tout lien direct entre les dépurés et 
la base géographique des arrondis- 
semenrs », M. Jacques Chirac a 
décidé de retirer aux parlementaires 
Parisiens qui Fa sont pas conseillers 
municipaux permanences qui 
étaient mises à leur disposition din 
les mairies d'arrondissements. fl ieur 
offre un local unique au centre de la 
capitale, dans le 4 arrondissement. 

_ M. Louis Moulinet, député socia- 
liste, qui fut conseiller du 13* arron- 
dissement de 1971 à 1981, s'élève 
contre cette mesure et annonce qu'il 
“entend continuer à recevoir ses 
mandants du 13 à la mairie, le 
lundi soir, comme il le fait depuis 
quinse ans ». 





RECTIFICATIF. — Une erreur a 
datées du mercredi 2 avril, la lecture 
des tableaux qui accompagnaient 
l'article de Henri Rey et Françoise 
Subileau intitulé «Le PS, parti 
attrape-tout ? -, Dans les tableaux 2 
(Les raisons de l'adhésion) et 3 (Le 
libéralisme culturel),les chiffres de 
la colonne « diplômes inférieurs ou 
égaux au baccalauréat » auraient 
dü figurer dans la colonne 
« diplomes supérieurs » et vice 
versa. 


Le difficile remplacement des ministres 


À situation juridique nouvelle, 
établissement d'une nouvelle juris- 
prudence. La modification du sys- 
tème électoral et etes 

dans le rem 

ps Gus rep 
juristes du ministère de l'intérieur et 
cux du Palais-Bourbon ne sont pas 
tout à fait d'accord sur ce qu'il 
convient de faire. 
: aie l'ancien système, les 

entrant au gouvernement ne 
suppléants qu'au bout d'un mois 
Une démission ne leur était pas pos- 
sible, cer elle aurait entraîné une 
élection partielle, C'est ce qui expli- 
que Le rotard mis, en 1967, à la com 
position du gouvernement Re . 
l'engagement $& responsal 
devant l'Assemblée nationale. 

Depuis l'instauration de a propore 
tionnelle, la démission d’un député 
catraîne immédiatement son rem- 
placement par le suivant de sa liste, 
Pour permeitre la mise ER place 

l'équ initérielle sans 
pan) uer la tâche de la nouvelle 
majorité au Ê il avait 
été prévu de faire démissionner, 


avant l'élection du président de : 


YAssemblée, les vingt-sept députés 
devenus ministres afin de permettre 


Seule difficulté, l'article 6 du 
règlement de l'Assemblée interdit à 
un député de démissionner, si son 
élection est contestée, avant que le 
Conseil constituti ne se soit 


Georges Chavannes (Charente), 
Alain Madelin et Pierre Méhaigne- 
rie (Ille-et-Vilaine), Alain Carigron 
(Isère), André Rossisot (Meurthe- 
et-Mosellc), Adrien Zeller (Bas- 
Rhin), Robert Pandraud et Didier 
Bariani (Seine-Saint-Denis), ainsi 


olitique 


L'OUVERTURE DE LA HUITIÈME LÉGISLATURE DE LA V* RÉPUBLIQUE 


e M Lucette Michaux-Chevry 


_ lier 
Guadeloupe). Problème particule 
( M. Gaston Flosse 


Fngaise c) contre l'élection duquel 
es peut être déposé jusqu'au 
2 avril à minuit. 

Conseil constitutionnel a com- 
ee dès le mardi Le avril à exami- 
ner les contestations électorales dont 
il a été saisi : au total, trente-deux 
contestations concernant vingt-Cinq 
départements. L'ordonnance qui 

it son fonctionnement lui pérmiet- 
tant de trancher sans instruction les 
cas les plus simples, il a, dès ce pre- 
mier jour, rejeté dix requêtes, dont 
celles portant sur la Charente et la 
Corrèze, jugées irrecevables, et 
celles concernant l'Ille-et-Vilaine et 
le Bas-Rhin. 

Restent donc comtestées les élec- 
tions de MM. Carignon, Rossinot, 
Paudraud, Bariani, de 
M Michaud-Chevry, plus éven- 
tuellement celle de M. Flosse. 
L'application stricte du règlement 
de l'Assemblée aurait donc privé la 
majorité gouvernementale de six 
VOLL 


La solution Pasqua 


Fort de l'absence de toute tradi- 


‘on et consistant que les disposi- 


tions induites par le nouveau mode 
de scrutin s’articulaient mal un 
règles précédemment appliqu 

M. Charles Pasqua a proposé sa pro- 
pre solution. t que le 
ministère de l'intérieur n’a pas à 
connsître des contestations d'élec- 
tions et que l'article LO 179 du code 
électoral lui impose de communiqué 
«sans délais à l'Assembléenatio- 
nale le nom des personnes procla- 
mées élues », il a transmis au Palais- 
Bourbon le nom des 577 élus. Puis, 
le 1er avril, il a averti les services de 





l'Assemblée de vingt-neuf modifice. 
tions à sa première liste : vingt-sopt 
concernant le remplacement des 
ministres, plus MM. Dominique 
Baudis (UDF. Haute-Garonne) et 


Olivier d'Ormesson (FN. Valde.. 


Marne), qui ont aussi laissS four 


place à leur suivant de liste, cu 


Cente procédure soulève dle.noms. 
breuses questions. Dar Pad 
ment de l'Assemblée, les ot 
de députés ne peuvent être adrejsées 


" ésident de celle-ci ;'or l&: » À 
Lien d'age n'entre en ie 


que k 2 avril. Maïs le ministre « 
l'intérieur voulait aller vite pour que 


le dossier soit bouclé avant Tonver. . 


ture de Ja session 
moment à partir duquel son règle- 


ment ne peut qu'être appliqué, - 


ême si certaines de ses dispusitins 
ne paraissent plus en contéééance 
avec la nouvelle législation 
+ Les membres du gouvernément 
ont effectivement adressé leur Jettre 
de démission à la présidenSé de 


ont, sur sa demande, transmis ces 
lettres au ministre de- Fintétiour, 
pour faciliter les opérations du 
2 avril : à leurs yeux, ces a 

ne pouvaient prendre effèt qu'à 
l'ouverture officielle de la session. 


Sans attendre, M. Pasque € el 


acte et a notifié, en retour, a 
Bourbon les noms des suivants de 
Finalement, plus Personne ne 
savait, mercredi matin, où l'on 
était. L'autorité de l'Assemblée, et 
de ses services, sur son propre fonc- 
tionnement a été malmenée. Certes, 
M. Pierre Joxe a déciaré, mercredi 
matin, n'y voir qu'une affaire de 


«procédure subalrerner, mais Ie : 


bureau d'âge pourrait être amené à 
MICHEL KAJMAN 
et THIERRY BRÉHIER. 





L'UDF souhaite que le gouvernement 
prenne son temps pour la réforme électorale 


M. Jacques Chirac, qui n'avait 
pas boudé les plaisirs de le guérilla 
parlementaire contre MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Raymond 
Barre de 1977: à -1981, se voue, 
aujourd’hui, au rôle de pacificateur 
qu'imposent l'étroitesse de la majo- 
nité, à l'Assemblée nationale, et la 
nié = épanouie à Re 
nités, qui s’y est ver 
de cinq. années d'éloignement du 
pouvoir. . 

Autant et peut-être plus qu’à Ia 
cohabitation avec un président de la 
République socialiste, le premier 
ministre consacre ses soins à assurer 
l'harmonie entre le RPR et l'UDF et 
l'équilibre entre les différentes com- 


T la répartition des 

responsabilités parlementaires 

m'entraîne des vexations et ne 
des rancœurs. 


L'installation de {a nouvelle 
Assemblée est, après celle de 
Pr un test décisif, 
pour t'et pour l'avenir, de La 
Cohésion de La majorité et de sa sta- 
bilité face au couple formé par le 
chef de l'Etat et un fort groupe 
socialiste et face à la pression du 
Front national. Aussi la deuxième 
réunion des responsables de la majo- 
rité autour de M. Chirac, le 1e avril, 
au Cours d'un déjeuner À l'hâtel 
Matignon, a-t-elle été presque entiè- 
rement occupée par la rentrée parle- 
mentaire. Le premier ministre, pré- 
sent, mardi matin, à la réunion du 
bureau du groupe RPR, a Prévu 
d'assister à la première séance de la 
nouvelle législature, mercredi, à 
l'Assemblée nationale, et, aussitôt 
après, nouvelle marque d'attention 
envers le Sénat, à la séance de ren- 
trée du Palais du Luxembourg, 


La réunion de Matignon, désor- 
mais hebdomaduire, est révélatrice 
par sa composition Absent comme 
ü l'avait la première fois, le 
28 mars, M. Jean Lecanuet, prési- 
dent de l'UDF, dédaigne ostensible- 
ment une table à laquelle il avait 
souhaité être invité à Un autre rang. 
Peut-être attend-il que la mention 
« 


se de la commission des 
aires étrangères de l'Assemblée 
nationale » figure on i 
prachaine en principe — sur le car- 
ton de l'invitation pour s'y rendre. 
D'autres, qui n'avaient pas été 
conviés vendredi dernier, l'ont été 
cette fois. Au motif que MM. Fran- 
çois Léotard et Pierre Méhaignerie 
participent à ces réunions en tant 
qe ministres, et non comme chefs 
parti, deux nouveaux convives, 
MM. Mictel d'Ornano, pour le PR, 
et Jacques Barrot, pour ke CDS, 
étaient présents. Chacun de ces pré- 
sents évoque un absent : M. Valéry 
Giscard d'Estaing pour le premier, 
M. Raymond Barre pour le second, 
mais c'est sûrement comme futurs 
présidents’ de commission {lire ci- 
contre l'article de Thierry Bréhier) 
que le responsable des élections au 
FR et le secrétaire général du CDS 
avaient été invités. ï 


* Un simple avis 

La PRE ue l'UDF com- 
prenait aussi le président du grou 
de l'Assemblée nationale, M! Jean 
Claude Gaudin, ec le ministre des 
relations avec le Parlement, 
M. André i président du 
Parti radical: Du côté du RPR, 
outre MM. Chirac, Edouard Balla- 
dur et Charles Pasqua, MM. Pierre 
Messmer, président du groupe, Jac- 
de -Toubon, Rens &énéral du 

nt, et Ro, i 

chargé des relations ace Vraie 
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ment à l'hôtel Matignon (mais aussi 
‘président du groupe du Sénat), 
étaient présents. DÉS 
Le ministre d'Etat, ministre de 
‘économie, des finances et de là pri- 
vatisation, qui prépare à la fois des 
ordonnances nomiques et: un 
«collectif» budgétaire, à exporté ses 
projets aux participants. On est 
pause, ensuite, je priorités éconognir 
ques priorités politiques, avec, 
d'abord, Le mise en Place des ins- 
uen onu pour 
uelle, s'agissant commissions, 
une alliance éventuelle avec le Front 
vational a êté très officiellement 
écartée. 


Tout devrait done être en place 
pour que, le 9 avril, le premier 
ministre puisse faire à l’Assemblée 
nationale la déclaration de politique 
générale, sur laquelle ï} engagera la 
responsabilité de son gouvernement, 
et déposer les projets de loi l’habili 
tant à légiférer per ordonnances. 
L'un de ces projets portera sur le 
rétablissement du scrutin majari- 
taire. La méthode suivie pour cette 
réforme a été précisée par 
M. Chirac, le premier ministre souli- 
gnant que la commission formée de 
magistrats, dont il avait annoncé la 
création, sera chargée d'examiner le 
découpage des circonscriptions 
effectué par le ministre de l'inté- 
rieur et d'exprimer — publiquement, 
il est vrai — un avis à posteriori sus 
ce travail, 

M. Chirac a assuré que l'UDF 


sera associée au découpage, mais les : 


formes de cette concertation n’ont 
pas été arrêtées. Elle nécetsitera, 
affirme+-on, un dialogue attentif 
avec les élus. On semble considérer, 
à l'UDF, qu'il convient surtout de 
dre son temps. Aux alliés du 
PR, il reste à convaincre 
MM. Chirac et Pasqua que-rien ne 


PATRICK JARREAU. 





© M. Pierre Sergent : « l'afgull- 


‘lon. — M. Pierre Sergent, ancien 


chef de l'OAS en trans- 
fuge du CNIP, Elu député du Front 
national dans les Pÿyrénées- 
Orientales, a comparé, mardi 
le si au ne d'Europe 1, k 
nouvelle majorité parlementaire 
cun aitelage da deux bœufs tenus 
par le joug du progromme 


de la droîte» et se dirigeant «3ous 


la houlette de M..Chiracr, vers 

ae fee g tie on ce 
fs portent à gauc! 

dit, et l'aïguillon, qui est fait pour 

piquer les fesses et renvoyer vers la 

droite l'aitelage én question, c'est 

ROUS. » 
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ne: peut que ln 
press constante. 

l’appelons once Fer nous, Elle tient 
en quelques poibté a 


1 - Créer des. cäigipagnes qi durent. - 

Une image de. Fgfque, ça saeonstat Avec 
du talent mais ‘absii avec ‘de a'persévérance et 
du temps. Pas én. Fésant. des Fcoups:publicitai- 
res” qui sont souvent “et trompes. 
nel Épes ss plusieurs. années parcé 

’elles reposent surSes.concepts quipositron- 
Peut fortement les produits eten définitive font 
les marques vedettes.Nos annonceurs y gagnent 
doublement Leurs marques s’implantent solide- 
ment et ils réalisent. souvent une économie 
importamté sur les frs; en années 





 2,3,4; comme ce fut | < pour les c campagnes 


Marie Brizard, “33° Export Came, etc . 


.2- Faire du sur-mesure à partir des produits. 
Chez nous, c’est le: produit qui est toujours 
la vedette de la campagne La publicité ae 
nous créons ne comporte tien de gratuit. Quand 
nous utilisons l’humoux; le comparitif ou le 
sugpestif, C’est ous au bénéfice de la mar- 
DEMMRQUE, ‘e 





"la “perfection, 1 nous 





(Publicité) 


< he de Pexcellence en n publié 


3.  » Aider les annonceurs à À gagner de l'argent. 
‘ La publicité. doit permettre aux annonceurs 


de valoriser fortement leur image de marque. 
Une publicité bien faite permet à l'annonceur 


et. -de“réitabihs bser son:investissement en donnant 
ane “valeur ajoutée? à ses services ou à ses 


produits. 


‘4- Meitre cn Éce des annonceurs 
des publicitaires professionnels 
- qui ont fait leurs preuves. 

Le rôle d’une agence de publicité est avant 
tout de faire de la bonné création. C’est pour- 
quoi nous avons fortement investi dans ce do- 
thame. La création est pee sous la supervi- 
Sion de Françoise Delafosse. Les équipes créatives 
de très haut niveau. constituent un potentiel 


capable de diriger 3 agences de notre taille. 


Quelle que soit la taille de leurs budgets ou le 
“service qu’ils demandent, nos clients sont assu- 
rés de trouver à l’agence, outre la Direction, des 
seniors qui sont des professionnels de talent. 
C'est pour tout annonceur un gain de AD et 
une sécurité. 


5 - Créer des campagnes qui éndéde de 
‘résultats commerciaux. Et pas seulement 
des prix publicitaires. 

Nous n’envoyons nos travaux à aucun de ces 
“concours” car nous croyons avant tout au sCo- 
re d'impact des campagnes objectivement établi 
ainsi qu'aux résultats obtenus par les produits 
que nous défendons: progressiün de leur ima- 
ge, augmentation de ee demande : per les 


: . consommateurs. 
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“6- Acheter l'espace au meilleur prix. 
Notre agence est unanimement reconnue 
pour la qualité de son media planning et de 


. son achat d’espace. Dans ce domaine, les be- 


soins des annonceurs sont différents. Certains 
veulent les prix les plus bas.D'’autres souhaitent 
le meïlleur rapport qualité/prix, ou recherchent 
du rédactionnel. D'autres encore sont sensi- 
bles à la créativité media. 

Or, nous sommes la seule agence en France 

qui réalise la quasi totalité de l’achat d’espace 
de ses clients. De grands groupes, qui ne sont 
pas nos clients en création, nous confient leur 
achat d’espace. Pourquoi ? Parce que nous som- 
mes compétitifs quel que soit le problème 
média d’un-annonceur. 


7- Refuser les campagnes spéculatives 
qui sont faites au détriment des clients acquis. 

Refuser les campagnes spéculatives t'est pas 
une position facile à tenir, mais c’est pour nous 
avant tout une question de principe et de lo- 
gique. Nous pensons que la publicité est aujour- 
d’hui adulte. Alors, pourquoi choisir une agen- 


ce sur une campagne spéculative quand on choi- 


sit un avocat ou un chirurgien sur ses succès et 
sa réputation ? 

Lorsque les agences acceptent + de faire des 
campagnes spéculatives, elles y consacrent leurs 
meilleures é équipes. Cela au a détriment des Ce 


acquis. 


8 - Proposer un système unique qui j fait 

de notre agence une agence unique. 

Est-ce qu’une agence qui appliquerait nos 
de un au débauch erait cer- 
tains de nos colBbonta, pourrait réaliser 
d'aussi bonnes performances ? 

Nous ne le pensoris pas. Le succès de notre 
agence est basé sur la fidélité de nos clients qui 
apprécient un système,. un conseil de haut 
niveau, et aussi une ambiance de travail 

Notre objectif est d'attirer les. meilleurs 
annonceurs, Ceux qui comprennent la publicité, 
qui travaillent avec Leur agence en partenaires et 
qui exigent la très haute qualité. Nous savons 
qu'avec de tels annonceurs, nous aurons des 
campagnes efficaces, de bons résultats financiers 
et une croissance assurée. . 

Enfin, nous voudrions répéteri ici un principe 
à ne jamais perdre de vue: la compétence 
régulière et sûre d’une agence ne doit pas se 


‘ mesurer à 3 ou 4 campagnes réussies mais à 


Pensemble de sa production. 


Pour recevoir la brochure qui contient la to- 
talité de notre production, adressez simplement 
votre carte de visite à l'Agence Homsy Delafosse 
et Associés S.A. 216 boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris ou bien téléphonez à à Pierre Homsy, 
au (1) 45 44 38 67. 


Nous avons 50 produits à défendre. Nous avons 50 campagnes à montrer. 
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POLITIQUE 


La contestation au PCF 


Depuis les élections Législatives et plus encore 
depuis Ia comité central des 24 et 25 mars, de 
.  vombreux militauts communistes sont pris d'une 
.. frénésie de siratere: et d'écriture. On n'avait 
- jannais vu une activité depuis bien longtemps! 
Les petitionnaires, publics ou privés, contestent Les 
de la direction sur le déctin du PCF, 
beaucoup désapprouvent la ligne du vingt-cinquième 
congrès réaffirmée au dernier comité central, 


analyses 


Monde — avec cople an comité éentral où 
Humanité — certains qu’ils sont, disent-ils dans 
leurs lettres, de ne pas être publiés par l'organe 
central du parti Nous ne pouvons évidemment 
reprendre ici tontes ces missives qui sont autant de 
bouteilles lancées à la mer. 


Le débat souterrain 


Partie visible de cet iceberg de 


” céntestation, la seconde publication 


d'un a «Pour le vingt-sixième 
Er der à l'initiative de 
MM. Daniel Karlin et Tony Lainé, 
ce texte; qui avait reçu cent douze 


: Sur (le Monde des 23 et 


24'mars), est republié avec, cette 
fois, mille noms (/e Monde du 
davi). Un milier de contester 
qui s’opposent fermeture 
du débat décidée par cent trente- 
&ept membres du comité central. 


Cette liste fait apparaître de 
nombreux instituteurs, professeurs 
de l'enseignement secondaire ou 
Supérieur, mais aussi élus locaux, 
militants de base, ouvriers on 


layés, et quelques « Q 
du PCF. A quatre exceptions près 
—- MM. Jean Vilanova (Puy-de- 
Dôme), Alain Amicabile 
(Meurthe-et-Moselle), Dominique 
Crelier (Doubs) et Jean Guibault 
(Vendée) — cet appei ne porte pas 
les signatures de secrétaires fédé- 


‘raux qui représentent l’appareil 
: Tai pu i ln £ 


in: parti 

par l'AFP, M. Lainé a précisé, 
mardi le avril, qu'il avait reçu 
quatre cents signatures de per- 
sonnes qui n'avaient pas repris leur 
carte au PCF mais qu'aucune de 
celles-ci ne figuraient dans la page 
de publicité du Monde. Il a ind 
qué par ailleurs que des listes de 
signatures rase lui étaient 
parvenues après la tenue de rêu- 
nions de cellules. 


Pour notre part, nous avons reçu 
des lettres des sections Renault- 
Douai, Peugeot-Sochaux, du 
comité de de Montlagon 

Allier), des cellules Potier 
Thomson-CSF-Toulouse), Marcel 

et Maurice Thorez (section 
Est-Etang de Berre), etc. Un mili- 
tant communiste de l'lsère écrit : 
« Depuis le 1e mars, j'ai repris ma 


POINT DE VUE 





par ETIENNE BALIBAR (*) 


L y a vingt-cinq ans, j'adhérais 
pour la première fois à une orga- 
nisation du Parti communiste 

français. En pleine guerre coloniale, 
au lendemain de l'instauration du 
régime présidentiel en France, a 


— laquelle ne contrebalançait en rien 
son propre nationalisme, — le PCF 
était plus souvent en retard qu'en 


efforts de millions d'hommes et de 
femmes pour réunir la lutte contre 


«gauchistes » s’appuyaient sur cette 
force historique. 

Le marxisme, dont l'essence 
même réside dans l'association, sur 
un pied d'égalité, des travailleurs (en 





« Démission à Révolution. — 
Désiré Caldéron, chef de la rubrique 
société de Révolution, a remis sa 
démission de l'hebdomadaire com- 
muniste lors du comité de rédaction 
du vendredi 28 mars. M. Caldéron, 
qui avait annoncé son départ au 
directeur du journal, M. Guy Her- 
er avant les Sections législatives, 

mardi le avril dans un 
communiqué à l'AFP, que sa déci- 
sion a été prise « hors de toute consi- 
déraiion politique et qu'elle + ne 
peut en aucun cas être amalgamée 
aux débais, aux pétitions el aux 
mouvements suscilés autour du 
PCF ou'à l'intérieur de Révolu- 
tion». 


- Le Parti commu- 
niste a décidé d'iaroduire un re- 
cours en annulation auprès du 
Conseil constitutionnel a; le ré- 


e- latives : recours du PCF 
en Dordogne. 


+ sultat des élections du 16 mars en 


Dordogne. Il se fonde sur la diffé- 
rence du nombre d'électeurs inscrits 
(deux cent quarante-deux) entre le 
scrutin législatif et le scrutin régio- 
mal Lucien Dutard, député commu- 
niste sortant, avait été devancé de 
146 voix par Alain Bonnet (MRG). 


place dans le PCF afin de conti- 
nuer le combat avec ious les 
qui veulent imposer un 
congrès extraordinaire qui soit 
res d de la base 
une nouvelle politique de 
auche à définir avec une direction 
jeune, compétente, ouverte à la 
discussion. » I a cinquante et un 
ans. 

Un autre, âgé de vingt ans, étu- 
diant khägne à Paris, envoie 
une longue lettre au Monde pour 
servir de témoignage en faveur 
de Pierre Juquin +. Ardent défen- 
seur de l'autogestion, il conclut sa 
correspondance par cette 
réflexion : « Le lisme autoges- 
tionnaire dont la finalité se 
résume dans la notion d', Etat 
autogéré », fin des fins de la 
démocratie républicaine, peut ainsi 
être le thème fondateur d’un grand 
parti de gauche qui dépasserait les 
clivages archaïques entre un PC 
sectaire et «gauchiste» el un PS 
social-démocrate et « drairiste ». 

Personnage entier du mouvement 
communiste, M. Roger 
Codon, (1), aujourd'hui âgé de 
quatre-vingts ans, vilipende 
<l'intelligentsia communiste », qui 
est sortie tardivememt d'un + coma 
prolongé pour s'apercevoir 
tout ne va pas pour le mieux 
l'appareil sclérosé» du PCF. «il 
serait fesridieux, ajoute-t-il, de 
revenir sur les es raisons 
du déclin du Parti communiste. IL! 
en est cependant une qui les sur- 
vole toutes et qui a valeur de sym- 
bole. 11 s'agit de la homeuse pres- 
tation de M. Marchais à Moscou, 
écrit M. Codou, er retransmise — 
non sans une maligne intention — 
sur les ondes de notre télévision 
gour justifier l'intervention de 

‘armée rouge en Afghanistan. 
M. Marchais savait 


soulèveraiens l' nation des 


Solidarité 


particulier des ouvriers) et des intel- 
lactuels en vue de changer les rap- 
ports sociaux au lieu de subir les lois 
du marché, pouvait apparaître, selon 
le mot de Sartre, comme «l'horizon 
indépassable de notre tempss. Sa 
propre mutation théorique et poñti- 
que était à l'ordre du jour. 
Cr 

Aujourd'hui, après les errements 
que l'on sait, le PCF n'est plus 
qu'une force résiduelle, abandonnée 
per la jeunesse, incapable d'initis- 
tves, menacée de scission et de dis- 
Parition. Au désarroi de ses militants 
et de ses électeurs, sa direction, qui 
a pratiqué tous les opportunismes at 
tous les sectarismes, ne répond que 
perun cynisme brutal. 

Dans cette crise historique, 4 faut 
faire la part des évolutions sociales, 
des pressions de l'environnement 
international, des contraintes d'une 
forme d'organisation périmée, des 
lächetés d'un appareil accroché à la 
parcelle de pouvoir qu'il détient. 
Reconstituer ce qui a été n’a pas de 
sens. « Mais cette force n'a pes été 
remplacée », et rien n'indique qu'eite 
puisse l'être à brève échéance. Ce 
qui contribue largement à l'affaiblis- 
sement du syndicalisme, à l'hégémo- 
nie. du réformisme technocratique 
dans la gauche française, à la parte 
de réalité du débat politique tout 
entier. 

C'est l'une des causes {non la 
seule, mais non la moindre) de 
l'échec que vient d'enregistrer la 
gauche après treiza ans de mobilisa- 
tion et cinq ans d'expérience gouver- 
nementale. Nous le payons du ratour 
de la droite au pouvoir. una droite 


auditeurs français, mais il n'avait 
pas les moyens de se dérober ; 
c'était le prix de la du 
passé et c'est bien là le talon 
d'Achille du Parti communiste.» 
M. Codou reproche aux -« contesta- 
faires » de vouloir us donner 


bas prix» et 


Par ailleurs, les conseillers gén£- 
raux os, aire de l'Hérault signa- 
taires pe J'ouverture 
d'un «vaste Li pal, stimulant, 
ouvert » ont rétiéré leur demande, 
mardi 1e avril, en regrettant que le 
comité fédéral du département et 
le comité central ne l'aient pas 
snsaau Ces instances, 
soulignent-ils, ex re répondant 
au souhait profond et à l'arrente 
d'un grand nombre de commu- 
ristes ont une lourde respon- 
sabilité. » élus, i lesquels 
il y a trois conseillers généraux 
(MM. Guiraud, Galand, Marti- 
uez) et huit maires, affirment : 
< Nous récusons touie accusation 
de ‘travail fractionnel », formule 
qui avait été utilisée par la fédéra- 

ton de l'Hérault, «er nous nous 
Dont solidairement à toute 
sanction ou menace d'exclusion ». 

Enfin, nous publions, ci-dessous, 
l’«opinion» d'un communiste 
exclu, M. Etienne Balibar.La 
direction du PCF, à qui nous 
avions proposé de s'exprimer dans 
ces colonnes afin de « faire enten- 
dre le poinr de vue majoritaire du 
comité central», a décliné cette 
offre compte inc du rôle joué, 
selon elle, par /e Monde dans la 
contestation qui agite le PCF. 


0. B. 





MD Auteur du livre le Cahochard 
Fun EE fat membre du cabinet 

Charles Tillon, ministre de Fair 
dans le cabinet de Gaulle constitué à 
La Libération. 





imprégnée de fondamentalisme Mbé- 


Dans ces conditions, les perspectives 
du « courant rénovateur » au sein du 
PCF sont faibles. Mais il suffit 
qu'elles ne soient pas nulles pour 
qu'il vaille la peine de s'en saisir. 

Les militants du PCF, ouvriers, 


sion des intérêts de notre peuple. 
Pour peu qu'ils tiennent bon, qu'ils 
sachent eux-mêmes écarter tout sec- 
tarisme et toute subtité tactique, 
qu'ils ne soient pas coupés de l'exté- 
rieur, ils peuvent envore réussir là où 
d'autres ont échoué en 1956, en 
1968 ou en 1978. 

Du moins, ils peuvent créer de 
meilleurs conditions pour que, 
demain, le combat de la gauche tout 
entière reprenne en surmontant ses 
faiblesses. Les communistes de ce 
pays — dont beaucoup ont été 
chassés du parti sans rien renier de 


(*) Maître de conférences à l’univer- 
sité Paris 1. Ex-membre du PCF (exc 
en avril 1981, après avoir adhéré 
1961), ex-animateur du mouvement 
+ mi dans les luttes (1979- 


SN Ne) 





Notre cabinet spécialisé sans hs 
2000 analyses RE RTS 
par correspondance Li 





lon de personnel pratique environ 


an. Vous pouvez suivre une formation 
Indivrduelie- Informations gratuites 3: MSI,LM 
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LES PROJETS DU MINISTRE DÉLÉGUÉ CHARGÉ DE LA SÉCURITÉ 
La méthode Pandraud 


M. Robert Pandraud se hâte jen- 
tement. Le nouveau ministre délé- 
gué chargé de la sécurité ne semble 
pas vouloir agir dans la précipits- 
tion, sous le de l'événement. 


suis pas 
ide 3 celui de la politisation, 
nous a-t-il expliqué. tome Le 
Je vois comment fotomes 
actuels ren 
sitions au gouvernement. Les i- 
sions ne sont pas pour l'immédiat. » 

Aussi, contrairement à une 
rumeur insistante ces derniers jours, 
aucune peu où 
prou, la sécurité publique et la 

police nationale n'est à l'ordre du 
Jour du conseil des ministre de ce 
mercredi 2 avril, si l'on la 
nomination d’un nouveau et de 
la région Corse, 


fa plupart de #0 coligues, M. Par 

ses 

draud entretient, en cffet, des ra 
ports particuliers, d'intimité et 


l'admi- . 
Kngne mentañiog, avec ne 


Cet ane ancien administrateur civil 
deveau à de l'admi- 
mistration on est Ink même issu, seul 
exemple d’une telle longévité dans la 
hante fonction publique du minis- 
tère de l'intérieur : oique d'apparr 
tenant pas à la fectorale — 

n'en concevant d'ailleurs on 
quitté Le pl lace Beauvau de 1968 à. 
1982, où Fi a pratiquement occupé 


smocessivement tous les postes sensi- 
bles. 


Changements d'hommes 


Quelle est, sous sa lenteur a 
rente, la «méthode Pandraud »;, 


maintenant que l'intéressé est dé - 


els bl être invités 
FREE 
en matière pe 7). 


reux), Gérard Deplace, directeur 
central de la sécurité publique 


police nationale {DGPN). Dans 
l'entourage du ministre, on ne, 
dément m ne confirme, laissant 
entendre qu'aucune décision défini 
tive n'est encore prise. C'est qu'en 
fait, à ce niveau de 
L départ des Itéresole, comme ba 
successeurs, 


d'un changement de 
trois directions opérationnelles 


.citées n’est pas une surprise. 
M. fut nommé 


M. Yves Bonnet, avait &t6 


efficace, 
de 1981 à 1984 chef du cabinet de . 


M. Claude Cheysson au Quai 
d'Orsay. 
… Trois priorités 
En revanche, s'il se confinmait, le 


l'intérieur avant 1981, ayant lui 


même occupé dans les années 70 
plusieurs postes de responsabilités 
place Beauvau, l'actuel DGPN, 
nommé en juin 1983, offre en effet 


Choisi par le président de la 
République après l'émoi des mani- 
festations policières du 3 juin 1983, 
il connait. fort bien la nouvelle 
équipe, à l'instar de M. Guy Fou- 
gier, actuel préfet de police de Paris, 
qui, tout en ayant la confiance de 
M. François Mitierrand, entretint 


d'excellentes relations avec 


Quant aux priorités de M. Pan- 


draud, elles sont conmmes, telles qu'il ra 


session du 


les exprime lulihême, en miars, à uz 
nouveau magazine mensuel, Défen- 

dre, qui se veut « Le journal de notre 
sécurité», Il y en à trois: « un plan 
d'ensemble de lutte contre la taxico- 
manie et le trafic des stu, . 
«la surdélinquance de la. popula- 
tion immigrée », « la lutte contre le 


terrorisma». Elles impliquent, à la . 


fois, des décisions fonctionnelles et 


‘des mesures légisiatives. Les pre- 
mières concr 


concernent surtout le terro- 
risme : Ia création d'une sous- 
direction rassemblant tous les 
dans La lutte 


ce que M. Pandraud somme 
«l'unité de commandement et 


Les mesures r et 
sont diverses, concernant 
aussi bien la ique 


pere Pas. 


avant 1981 sous le règne de 
M. Alin tte, dont il fat l'un 
des collaborateurs les plus proches. 
Vice-président de lAssociation pro- 
fessionnelle des (APM, 
droite}, membre dn RPR et appar- 
tenant À son conseil mational. 

M. Béteille est un magistrat politi- 


‘que. Viendra-t-1l rejoindre M. Pañ- 


ud place Beauvau, ce qui, pour la 

| Rime retour à 
une philosophie fort « sécuritaire » ?. 
Pour l'heure, M. Pandrand ne dit 
mot. Une certitude cependant : ne 
“un comme 


qu'occupai * Gastoi- Dtfferre 
gran Du, de SG 1384 min 











surestimé la performance de 
l'alliance RPR-UDF. 


La réalité est beaucoup plus, com- 
plexe. C’est vrai, il arrive aux insti 
tuts de sondage de se tromper. Mais 
ils se trompent rarement sur tous les 


électorale existant. Nul n’en doute 
chez les bommes politiques — même 
quand ils les critiquent. Aucun 
d'entre eux ins da jamais pro 
testé contre un sondage qui lui 
trop favorable. 

Nous avions présenté, dans les 
colonnes du Monde, le 5 février der- 
gier — soit deux mois avant 


calculs étaient basés sur une enquête 
réalisée par l'IFRES du 8 au 20 jan 
vier sur un échantillon représentatif 
de deux mille personnes. 


Rappelons ces fourchettes : 


— Le gauche entre 41 % et 45%, 
avec 42,5% d'intentions de vote à 
vers la droite Etait prévu; 

_ Résnretes 31% 
d'intentions de vote déjà, 1" : 
tion était juste; le score HS 
— 31,9% — montre qu’il a bien 
mobilisé les hésïtants proches de lui 
par une excellente campagne et 
grâce au vote utile. Mais, dès la mi- 
janvier, son succès relatif était 
acquis: 

_- 38 % à 45% l'alliance 
RPR-UDF, avec 42% d’intentions 
de vote, donc moins des 43% n£ces- 
saires pour avoir la majorité 
mentaire sans les divers droites : 
l'incertitude de la nuit électorale du 
16 mars était déjà inscrite dans la 
fourchette lé Monde et, 
l'enquête IFRES de le mi-janvier: 

10 % à 11,5% pour le PC, 
10,5% d'intentions de vote : il 2 
atteint le plancher de sa fourchette, 
i l'a même légèrement crevé avec 





meilleur outil de prévision 


9,1% des mffrages exprimés. Cost. p 


la dynamique de l'échec, 


ment, aura été la nine du 


Front national. Sa fourchette le 


situait entre 5 et 7%, il atteint . 


9,9%. 
D dsidg: < : 
du vote Front national 


Pour apprécier. avec justesse 


l'exactitude des analyses des insti- : 


tuts de sondages, il faut éviter de le 


faire A partir de leurs dernières : 


enquêtes publiées. La loi de 1977, en 
interdisant le publication et le com- 


nt 1e Ol Rat A 
des redressements 


seu ni 
‘sonne ‘ue peut donner à priorf la 


‘recette absolue, permanente ét 


scientifique, car'elle n'existe pas. 


‘Les'instituts de sondage gagne- 


raient, peut-être, à jouer Cartes sur 
table-en publiant à chaque fois les 


résultats bruts d'inteations de vote . 


qu'ils obtiennent, ainsi que leur 
redressement: 


: méthode de 


Quant à'1n, commission ‘les son. 
dages il est temps de rappeler 
qu'elle a été créée pour moraliser la 
POP Of OR DE CSS: 


LES SONDAGES CONIDENTELS DE LA DERAMÈRE GEMAE 





vote à l'approche du scrutin. Or, 


dans les enquêtes non publiées dé Ia ° 
distribuées. 


dernière semaine — mais 
an Tont-Paris politique, — tous les 


instituts enregistraient une poussée - 


du Front national. 

En réalité, comme le montre le 
tableau de ces ultimes sondages (1) 
interdits de publication par la loï, les 
instituts les plus précis sur le PS- 
MRG (IPSOS et IFRES) ont &6 
les moins claï sur le score 
du Front national, tandis que les ins- 
tituts les meilleurs sur le Front 
national 


de la commission 


. La clef de ces variations — dant 
l'amplitude est assez faible, bien 


plus faible en tout cas que Le marge , 


d'erreur de tout autre procédé de 





poussait ainsi 1 histituté et la 

à une ävtocensure nialsaine, 
interventions tatilionnes et 

Toë coniestables ont Iisé crabe à 


: tort-qu'l éxiste une. méthode. objec- 
: tive.et une seule de saisir les-inten- 
tions de vote, et que “les: redresse-" : 
ments (ou absence: de . 


redressement) ‘des résultats. brats 
ce d'autre chose etes cu 


basé sur T “Chat telle 
Sénat 


. mem plutôt:que telle autre ne sign} % 
le autant orienter politi- : 
ent Jes résultats. 


L'abus d'autorité serait-il l'irrésis- 


("ble penchant de tonte commission 
‘ de hauts fonctionnaires ? Sj'tel était 


-le cas, il faudrait appliquer aussi aux 
sondages le nouveau uiot d'ordre : 
Moins d'Etati=. S 


7 07 Les Les instituts dont nous ne don- 
nons pas Le nom n'ont pas officiellement 
rendu publics leurs derniers sondages. 

















-€) Professeur à Phasciqué, d'études 
de Paris. à 


—. 


Er mn 


Cannes 


me 


En Lu 





Ne rien entendre à [a chose 
iudiciaire peut âtra un atout. Ne 
Pas avoir été mêlé aux querelles 
du passé est une aubaine. C'est 
l'enviable situation de M. Albin 
Chalandon, le nouveau ministre 
de la justice. L'homme n'est pas 
Un inconnu, mais son intérêt pour 
institution judiciaire est trop 
récent pour soulever déjà des 
tempêtes. Il travaille et, pour 
l'instant, se tait. Cette discrétion 
n'interdit pas de scruter ses faits 
et gestes, présents et passés, et 
de tenter de se faire une idée de 
ce que deviendra l'institution judi- 
ciaire sous son ministère. 

Les hommes, d'abord, c'est-à- 
‘fre son cabinet. La plupart sont 
de qualité, expérimentés et mar- 
qués à droïte. Beaucoup sont 
membres de l'Association profes- 
sionnelle des magistrats, l'ont été 
Ou en étaient proches. La fracture 
est nette avec l'ère Badinter at 
l'on pade déjà, à l'occasion de ce 
nouveau cap, du départ de deux 
directeurs de l'administration cen- 
trale, Me Myriem Ezratty (pri- 
sons) et M. François-Victor Col- 
combet (éducation surveillés). 
Départs à prévoir aussi, à terme, 
à la direction des affaires crimi- 
nelles, la plus sensible politique- 
rent. Changement probable à la 
téte du parquet de Paris et, pour 
des raisons de limite d'êge, de 
procureur général. Si tous ces 
bouleversements se concréti- 
séient, M. Chalandon se trouve- 
rait bientôt à la tête d'une équipe 
homogène. 


Pour quel programme ? Sa 
chance est d'avoir quitté la vie 
politique active en 1976 pour 
assumer, l’année suivante, la pré- 
sidence d'Elf-Aquitaine. 11 n'a pas 
été mêlé aux polémiques provo- 
auées par le projet « sécurité et 
liberté ». Qu'il ait approuvé 
M. Alain Peyrefitte ou ait, comme 
M. Jacques Chirac, jugé ce projet 
« indigne s, personne n'en a 
jernais rien su. Ses soucis étaient 
ailleurs. 

En lui attribuant les sceaux, 
M. Chirac n'a pss choisi la per- 
sonnalité la plus immédiatement 
qualifiée, mais il a, du même 
Coup, fait table rase des querelles 
passées. M. Chalandon lui a 
emboïté le pas en jetant son 
dévolu sur des collaborateurs qui, 
pour certains, ont servi M. Peyre- 


Le Big Boss est le dernier-né des Boeing. Le plus moderne. le véritable monde à part où les longs 
e existants. Un 747 où la jours trop courts; et la Première de Luxe, qui demeure bien sû: 


plus grand de tous les avions de li 
célébre bosse est devenue un véritable pont supérieur. qu'UTA a située dans l'espace privilégié que constitue l'avant de l'appareil. 





Les habits neufs du garde des sceaux 


fitte mais n'ont jamais fait partie 
d& e à 

En quarante ans de carrière, 
M. Chalandon, selon la trace 
qu'en à conservée le Monde, ne 
s'est jameis intéressé à l'institu- 
ton judiciaire que pour condam- 
ner, en 1973, dans son journel 
électoral Asnières spécial, l'« abus 
Pepe des orne pro- 
visoires. il y avait, à l'époque, un 
tiers de détenus en attente d'un 
jugement définitif. I! ÿ en a, 
aujourd’hui, plus de la moitié. 

L'extréme tension qui en 
résulte dans les prisons pourrait 
être la première épreuve du nau- 
veau ministre. La surpopulation 
carcérale est, en tout cas, une de 
ses préoccupations majeures, 
croit-on comprendre. 


Pour son projat «sécurité et 
liberté» par M. Peyrefitte sur les 
conseils de M. Pauk-André Sadon, 
alors procureur général de Paris et 
aujourd’hui chargé de mission au 
cabinet de M. Chalandon Elle 
présente le risque d'‘entrainer la 
condamnation d'innocsnts faute 
d'investigations suffisantes : cela 
s'est vu. 


Retour aux flagrants défits 


Le retour aux flagrants délits 
façon «sécurité et liberté » figure 
en bonne place dans le pro- 
gramme du RPR au chapitre « Une 
politique pour la sécurité » 
(le Monde daté 9-10 février}, pro- 
gramme auquel M. Chalandon 
s'est souvent référé au cours de 
sa campagne législative dans le 
Nord. Ce programme fixe au nou- 
veau ministre une ligne de 
conduite dont # ne semble pas 
vouloir s'écarter, à en juger par 
les dossiers qu'il a demandé à ses 
collaborateurs d'étudier de près. 

H faut ainsi s'attendre à un 
retour rapide aux contrôles 
d'identité préventifs, contrôles 
qui, par précaution, seraient auto- 
risés par les procureurs de la 
République. Une précaution qui 
répond au souci exprimé, dans 
une proposition de loi récente, par 


voulu réserver à sa super-classe affaires, Galaxy. j 


Comme tous les avions de la compagnie, le Big Boss abriteen 23 } 
effet trois classes, bien distinctes : la classe économique UTA, qui fréquence de 25 vols hebdomadaires. 25 occasions de prouver 
sert de référence à toutes les compagnies du monde ; la Galaxy, qu'un passager UTA est toujours considéré comme un hôte. 
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société 
EN MOSELLE | 
Découverte d'une filière | 
d'immigration clandestine roumaine 
Sept condamnations à Metz 









M. Jean Foyer (RPR), le possible 
président de la commission des 
lois de l'Assemblée nationale. 





















de lune memes pes | Denotrecomepondant Pomme dec) ioserer 
ne ressuscrterait an au moment les se re 
L daient à la éfecture de Ja Moselle 











Metz. — Sept nomades roumains sous la nite de leur «passeur» 
ont été condamnés, mardi 1* avril, Dour se faire délivrer des attesta- 
le tribunal correctionnel de ions temporaires de s£jour. 
pour avoir « passé la froruière  Huje hommes, dont cinq seule- 
ex fraudes © pour = défaux de t venaient de passer clandestine 
papiers d'identité = à huit jours de Den le frontière, ont té présentés 
rison ferme pour les quatre de Metz tandis que les 
Pommes et huit joms avec sursis au parquet ne LaissES 
les trois femmes. Ils vont, sclon femmes enfants étaient lais 
avocat, demander le statut de ©n liberté ne ee 
tions font suite à finterpellation, le expliqué avoir été pris en charge 
18 mars deraier, d'unc vingtaine de depuis leur pays d'origine. k 
D Diror des tros (P qui aux policiers d'identifier un des 
a démantelé ane filère passage immitri 











f : Son journal 
par l'immigration. 
électoral accusait les « mères céff- 



















de venir $ 








L'enquête de la PAF a débuté en PAF, ce réfugié politique, en France 
ji 1985, lorsque les autorités de depuis join À a avoué être à 
rthe-et-Moselle ont constaté la  j'origine de plusieurs dizaines 
création d'une SENS ra d'entrées illégales en France. 

maine dans ce dépariemen: n 
investigations, les domicile, on a trouvé un 


tarir. En réalité, celukci s'était Gomplees ont été placés sous 


déplacé la Après une 
étroite surveillance, la P a inter 


A LA COUR D'APPEL DE LYON 
Avis favorable d'extradition pour un Algérien 
condamné à mort par contumace 


La chambre d'accusation de la Renoir. Alors que ses deux. amis 
cour d'appel de Lyon a rendu, ren étaient condamnés à sept et huit ans 
dredi 28 mars, un avis favorable à d’incarcération, Khekifa Gacem, qui 
l'extradition d'un Algérien gi réussi à sen en France, 
condamné à mort par contumace it condamné à mort par contu- 
dans son pays. Cette décision à &£  mace en mars 1984 par le tribunal 
rendue «sous réserve de ies d'Alger. 


dernier 

{Grasset}, le prix à payer, à terme, 
risque d'être un changement de 
civissation : l'ilustre Colombey- 
les-Deux-Eglises daviendrait 





E> 
8&ê 














Le meilleur de iui-même, 
M. Chalandon pourrait le 
dans le domaine de {ts gestion. 
« Lo justice est une entreprise en 
difficulté », disait M. Robert 
Badinter : délais de jugement 
interminables, grippage de la 
prises, M. Chalandon connaît. Et 
aussi la gestion des hornmes. li sa 
vante d’avoir mis bon ordre, à son 












































qui faisait de l'en une isontes pour d'in ne à ; 
é ftion de castes ». | avait Pie an cui à À ie Le EE 

de Tégupenenc ob Les der. cpiales, indique l'arrêt Le dc éères du fait de l'absence de 

teurs départementaux (.) écsient | vemement. L'in Khcifa l'accusé devant Gb Le 

propriétaires de leur poste, c'est- d ir revues si ce dernier x 

&-dire inamovibles sans leur Gacem, pont | nono He t, juridiction. Bien que l'avis favorable 







Conseil d'Etat. d’extradition ne porte que sur le vol 
N'Asre moisi À areii élue dub Pavou de Se 
1982 en enponnt de aunes Aves Lyon, redoute que son client n'ait à 


accord ». Les castes, l'institution 
judiciaire en meurt ; de l'inamovi- 
bifté pre Îpas celle qui 
indépendance) sussi. 
Puisse M. Chalandon y mettre 
bon ordre. 
BERTRAND LE GENDRE. 






voyages vous sembleront tou- 


Avec le DC 10 et aujourd'hui avec le Big Boss, œ sont 
villes d'Afrique qu'UTA met à votre portée, avec une . 





& permis à plus de trois couts trente-deux ans, d'origine roumaine 


LE SIDA A DÉJA TUÉ PEUS 
DE TROIS CENTS PER- 


SONNES AU BRÉSIL 

Le ministère brésilien de Ia santé 
a annoncé, le mardi i® avril que 
Sas étre le pays: 308 malades 
Sont morts dont 13 coins. Un 
port oMiciel indique que la 
rappe essentiellement 


œu 
transfusions ines ne jouant au 
Brésil qu'un mineur dans x 
transmission du SIDA. : 
D'autre part, aux Etats-Unis, on 
rapport dévoilé par des sources pro- 
ches du Pentagone indique que, sur 
138 000 recrues testées entre le 
DE omobre cf je 21 Gécem bre 1985, 
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SPORTS nn. | ee 
| DOUBLÉ TOYOTA AU SAFARI-RALLY … 
 L’Afrique achète japonais 


LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL 
Le PSG sur deux tableaux 


Susie, il se fit devancer de la tête 
par Michel Bibard (45°). 

A 1-0, le PSG était ifié, Nor- 
a A 

respectivre- changer main. Pourtant, 

ne Tours (1-0 et ne re, les Parisiens continuèrent 
f Auxerre (1-Let d'entreprendre, Quasiment assurés 
Le AIR Le du titre de champions de France, ils 
m'ont pas perdu leur appétit en 
Coupe. Is rêvent du « doublé». Dès 


Bordeaux, Paris-Saint- 
Germain et Remmes se sont qua- 
üfiés mardi j* avril, pour les 
demi-finales de Ia Coupe de 
France en éliminant 


Sesieie en 1984 pour te premibie 
victorieuse en pour sa “4 
apparition au Kenya avec 15 sos . redi 2 avril 
Biorn Waldegaard, ica 

die avai obtenu un doublé l'an der- 
nier avec le Finlandais Juha Kank- 
a récidivé 
cette année avec Waldcgaard et le 
Suédois Lars Eric Torph. Bien 
qu'amputé d'un millier de kilomè- 


quatrième quart de finale 
pilotes Kankkunen conserre 


Paris aura la cinquante-troisième minute, œ 
ee ” du. bien csseulé dans uno tres à le demande de la Fédération 
E : défense lançaït Susic. Le You- Tripescoe re $ on 
atre Peris Saint Germain et  gosls façait Huard ainsi FISA), est p : it fait 
Lens on s'attendait à un match élan Te resté le meilleur test d'endurance dons vers ce continent (1),mvait L 
revanche phurôt qu'à un mate fn Co dæR de onze épreuves du championnat pour renouer avec les Fabcès rem 
retour, tant l'atmosphère semi! franc ï monde. : au Safary-| 
empoisonnée entre les deux Equipes sur le poteau (quatre-vingt- | Contrairement aux autres : 1963, 1966, RS ot par là 
ua match aber houleux. Fort 1e mine), les Lensois ne | de ce championnat, le Sarre (197$. 1978). Pour metre au 
eureusement, l'affrontement n'a  Parurent, en effet, jamais en mesure ne comportait pas, en effet, int et 1a 205 turbo 16 Evo- 
guère dépassé le stade des bravades inquiéter l'équipe parisienne. Leur | q ciales chronométrées  jution 2, la firme française avait 
d'avant match. Sur le terrain, les Organisateur, Philippe Vercruysse, | entrecoupées d'étapes de liaison. La recruté Je Kényan Mebta, 
escarmouches entre les joueurs, pour n'eut aucune influence sur le jeu. Ce | course se disputait sur 4190 kilomè- qui comptait cinq succès avec Dat- 
agaçantes qu'elles furent, relevaient Qui était contre les Argentins congi- tres d'un x très con? dans cette ve (1973. 1979, 


surtout de ia «guéguerre» psycholo- déré comme une sobriété louable est 


gique. 

En guise d'arsenic, c'est du somni- 
fère que les Lensoïs, forts de leur 
petite avance (2 à 1} tentèrent de 
verser dans ce quart de finale retour. 
Mais, tandis que le match s’étirait 
doucement vers la mi-temps, c’est 
leur propre gardien Gaetan Huard 
qui sembla Je plus léthargique. Sorti 
en somnam sur un centre de 


sun 
se . 1980, 1981, 1982), et le dernier 
apparu, mardi, comme une discré- | divisé en trois étapes parsemées de vainqueur, le Finlandais Kankku- 
tion coupable. Incapable de donner | soixante et onze contrôles. Tout  hen 

du volume su football de Lens Ver | ao dent l'addition pervier _qisis 208 que Jos trois potes de 
te nnomt dont een |A Per caen BRENT (ns ss 

mier. Ïi a égaré de nombreuses oyota 544 8 conquis au 

central is } Kenya 23 du marché des véhi- 
Dalles dans Je rond st Luis Sue légers et qui se situe Grass au 
premier des constructeurs japo- multiples problèmes. C'était notam- 
pe nais qui totalisent 77 % des importä- ment le cas de Kankkunen ( 

Pour Philippe Vercruysse, toute- | tions — a tout misé cette année sion, embrayage, boîtier d'allu- 
fois, cette deuxième apparition en compétition sur le Safari-Rally et mage) et de Mehta (surchauffe du 
deux semaines sur la pelouse du |sur le Rallye de Côte-d'Ivoire, moteur, de radiateur, 
Parc des Princes, n'était qu'un exa- | l'autre ve africaine comptant de boîte de vitesses, d'arbre de 
men blanc. En revanche, pour son | pour le ipionnat du monde des transmission arrière et de turbo): 
coëquipier Daniel Xuereb, auteur | pilotes. . Lancia, qui avait préféré ali, 
d'un match _ demi join cree ao ses deux Fons A De me trois Rally 7 os joues 
l'Argentine, il s'agissait et bien mais aussi ses kilos — motrices, jugées lus fiables que 
d'une session de rattrapage. Il a été 300 de plus que la Lancia nt nouvel Dei S 4 nêtae pas non 
remplacé i après avoi us que. [us avoir connu, 

AR mine savoir |Eébo 16, — la Celica Œurbo est £ ses d pit des 









e ESCRIME : championnats du 
monde des moins de vingt ans. — Le 
Français Laurent rc à rem 

la médaille d'argent au sabre, 
mardi 1e avril à Stutigart. 


e RUGBY : France-Roumanie. 


= rencon Roumanil rendu une copie comme coéqui Pro- 
pie) à Lie Téqui de Fees ne Hiapene: moins performante que les nonvelles  blèmes de surchauffe provoqués par 
aura la composition survante : Serge JE BOZONNET. | quatre roues motrices. En revanche,  jes toutes d'herbe qui obetrüaient le 
Blanco, Jean-Baptiste Lafond, Phi- © Names a battu Brest par 3 2e.robusiesse à oute épreuve à uno rainens int à l'a KP re 


lippe Sclla, Denis Charvet, Eric 
Bonneval, Guy Laporte, Pierre Ber- 
bizier, Dominique Erbani, Jean-Luc 
Joinel, Eric Champ, Jean Condom, 
Francis Haget, Jean-Pierre Garuet, 
Daniel Dubroca, Philippe Marocco. 


de route dans la deuxième étape, 
bientôt imité par l'Italien Massimo 
Biason (moteur cassé après rupture 
d'un joint de culasse). 

C'est le Finlandais Marku Alen 
qui connaissait pourtant les plus - 


fois de plas fait merveille sur 
bats à 1, mardi 1e avril, en match de Pis tie De DE 


igtes 
ons ne Saison des pluies en Afrique de l'Est. 
foot! première division. i n'occupe plus sur le 
ce succès, les Nantais confortent negees qui! sa Pas on domi- 
leur deuxième place à 5 points du | nante de 1960, où, avec 29000 véhi- 
Paris-SG. cles, il totalisait 24 % des exporta- 
















NATIONS GOLF CHAMPIONSHIP 


THE DUNHILL CUP 
1986 EUROPEAN FINAL 


JRIES FOR AMEN 





GOLF CLUB DE NIMES CAMPAGNE 
3-5 APRIL 1986 


Le Golf Club de Nîmes Campagne accueillera The 
Dunbhill Cup European Final, du 3 au 5 avril prochain. 
Huit équipes, dont la France, conduite par Bernard 
Pascassio, se disputeront des prix d’un montant total de 
1 million de dollars US, et trois places dans la “finale du 
million” à St Andrews en Ecosse. The Dunhill Cup demeure 
ainsi le tournoi le plus richement doté. 
Seront représentés à Nîmes: la France, la Belgique, " 
lirlande, l'Italie, les Pays-Bas, la République Fédérale d’Alle- 
magne, la Suède et la Suisse. 
Les épreuves débuteront à 1100 h. le 3 avril et à 
12.00 h. les 4 et 5 avril. 















éra vainqueur 
(Toyota Cetica turbo), déjà Los m 


du championnat du 


cinq é e (43). Chez les 
monde des rallyes, Lancia (45 points) précède Penge ( D S devané 
Alen(27). Le Safari-Rally a été endeuill£ par ia mort d’un spectateur. 
prhentatns ebé treteeene lee gt PRÈS EL 


es émotions. Victime d'une 
_. e d'alternateur la première 
nuit, à avait dû conduire à la lueur 
d'une torche électrique tenue par 
son équipier. Dans un virage, pris à 
l'aveugiette. sa voiture s'était ren- 
versée, et il se blessait à la main pau 
che. Le Finlandais, qui avait été au 
Portugal l'un des meneurs ponr exi- 
ger une meilleure sécurité sur les 
rallyes, « surtout été confronté à un 
drame semblable peu avant l'arrivée 
de la deuxième étape à Nairobi. 
Un pe d'enfants a traversé la 
route Evan sa Rally 037. Alen a 





Après la drame du rallye du 
Portugal qui avait entrainé la 
mort de deux spectateurs et le 
retrait de tous les pilotes d'usine 
Ue Monde du 7 mars), ia com- 
mission sécurité de la Fédération 
internationale du sport automo- 
bile (FISA) a pris des mesures 
destinées à améñorer les condi- 
tions de sécurité pour les concur- 
rents et les spectateurs. Ces me- 
sures, rendues publiques le 
28 mars, devraient entrer i 
detement en apphcation, 

Voici les principales déci- 
sions : 


forte vitesse moyenne 
{110 km/h environ étant la vi- 
tesse moyenne la plus élevée 
conseillée) ; éloigner les parcours 
chronométrés des grandes ag- 
glomérations ; prévoir, si possi 
ble, au départ du rallye, un par- 
cours qui pourrait 
être télévisé et qui attirerait un 
nombre élevé de spectateurs. 
Mais, dans ce cas, les organisa- 
teurs devront impérativement 





Fallait-il attendre que sept 
personnes trouvent la mort dans 
l'explosion de Challenger pour 
que les langues se déflient à la 
NASA ? Ces modèles de silence, 
de réussite et de professionna- 
lisme que sont les astronautes 
viennent de montrer qu'ils 
étaient des hommes comme les 
autres, à la veille d’une réunion 
de la commission d'enquête pré- 
sidentislla sur l'explosion da la 
navette. 

Dans un article publié par le 
Washington Post, plusieurs 
éstronautes, qui Ont tenu à rester 
anonymes, n'hésitent pas à affir- 
mer que leur groupe était miné 
par des divisons internes, et que 
la désignation des équipages ser- 
vait de moyen de pression sur les 
astronautes. 


Les premiers à être visés par 
ces critiques sont ie patron des 
astronautes, George W.-S. 
Abbey, et son éminence grise, 
l'astronaute John Young, le plus 
titré de tous, qui lui-même écri- 
vait récamment que les respon- 
sables de la NASA « étaiant 
Soumis à des pressions conti- 
nuelles » Pour que la navette 
puisse être lancée dans les 
temps et que certains de ses col 
lègues avaient eu « beaucoup da 
chance > en volent sans acci- 
dent. 

Pour voler, disent les contes- 
tataires, il faut « flatter la bonne 
humeur du chef, lui dire ce qu'il 
veut entendre s et «sentir Le 


M. Louis Glangeaud, 
membre de FAcadémie Die 
est décédé je 22 mars à Paris, à l'âge 

tn 
é à Tulle, (Corrèze), juillet 
1903, docteur à : Lou Gian- 
gcaud a été professeur sans chaire à 
l'université de Bordeaux (1941), profes- 
‘seur à la faculté des sci de Besan- 
çon (1943-1955) et doyen de cette 
faculté (1946-1955). cafin professeur à 
la faculté des Sciences de Paris (1955- 
1974). S'intéressant Particulièrement à 
ri de la Terre, il a ét£ directeur 
du centre de géodynamique 
de Thonon-les-Bains (Haute-Savoie) et 


La protection des spectateurs 


sé-. pu sein de la commission auquel 


La grogne des astronautes 


MORT DU GÉOLOGUE LOUIS GLANGEAUD Se 


braqué pour 


kényan a été victime d'an accident : 
mortel. 11 a été fauché par la 
Golf GTI du Suédois Kenneth 






Eriksson, sortic de la route À in snite 

d'une rupture de direction * 
Quelques jours plus tôt, $KISA 

arrétait des mesures visant À a 

rer la sécurité sur les e {For 

l'encadré ci-dessous), le 

drame du Raïlye du Ù, ce 


nouvel accident au 


confirme l'urgence de leur’applics- 
tion. dE ; 


“(Le accords de Lou ea 1973 
k avan! véhicles 
on mis mans er la GER qui j 
sous-taxés aux frontières africaines, 





ble das tribunes qui pourraient 
être aménagées. rs 

© Information des specta- 
teurs. — Dans les jours qui pre 


quer le public par voies de : : 
presse, radio, télévisions rigk 

Ge four avant le départ du pare 
une heure avant par 
cours chronométré, faire circuler 
une voiture munie de .haut- 
parteurs pour informer et conse- 
ler le public : prévoir deux voi- 
tures. ouvreuses rapides 














spectateurs des conseils écrits, 
sous forme da bullatins d'infor- 
mation. 

e Voitures. — Depuis l'ap- 
parition des quatre rouss mo- 
vices en groupe B, la puissance 
n'a fait que croître pour atteindre 
450 à 550 chevaux. La réduction 
de la puissance des voitures de- 
vra se faire le plus rapidement 
possible. 


© Groupe de travail 
ü œémon d'un 

sion propose ion d'un 
groupe de travail sécurité-rallyes 













seraient conviés un certain nom- 
bre de pilotes et d'organisateurs. 

















vent ». En somme, rien de bien 
différent de ce qui se passe dans 
n'importe quelle administration 
ou société. Est-ce vraiment nou- * 
veau ? Pour qui est allé sur 
place, à Houston comme à Cap 
Canaveral, 1 était difficile de ne 
pss entendre les critiques formu- 
lées depuis des années à l'encon- 
tre de George Abbey, dont cha- 
cun se plaisait certes à 
reconnaître les mérites, mais 
dont beaucoup dépioratent le 
< On ne sait jamais, note Alan : | 
Bean, un des anciens du corps ‘ 
des astronsutes, quais sont les : 
critères de sélection » auxquels il 
faut satisfaire pour participer à 
un vol. On murmure aussi que 
George Abbey et, moins directe- 
ment, John Young ont favorisé 
les sstronautes recrutés dans 
l'aéronavale. ë 





cela est-1l bien neuf ? Pas vrak |. 


ment, comme le' remarque 
l'ancien astronsute Deks Siay- : 
ton, pour qui « {es choses ont ” 






















ique, des 
lgaue 1 Gil officier de la Légion 
d'honneur] : ee 


Fu un Pun 
d'eux. une fillette de ans, qui. 
se æ ais 8: 
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MASPEC 12500 420100 pour be 
soutien. La pr motion Bt 
lensaignerunt fu cu que) duo 
qu'il y a. Sopu.s Dau. NOT tour 
au cr quo. ci 
recertas Lo : 
redresse ot a . 
Pierre Joffroy <houut 3 dé ne 
pas parlur & sn cu que mas d'un 
Cfemilfo > paru tas éutrés. 
Setuolom ont Lrmgde mu Jaures 












Pétits-anfunts, alles at 

Colirteraux. :nnçurs et 

étrangers. tiens Où AUS DS. 

une famillo-chapitenu qu qui 

Fhistorro, entra Autres 

bläiègues, a [ich sem foudren, 
95 Ccnt-ices. 
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À Towa, raconte : « Do tombé à genoux. Ass ; Pour chez les Pauwels. Pépète, c'est un 
n ..fes cris. Je saute de'la une entrée comique, hein? Ma tout grand : un Fratellini{ un 


connaît exactement le nombre ‘roulotte, déjà maqillé seule consolation, C'a CI& Dar te Grock! un Pipo! un Dario ! un 
de cirques qui se produisent en … ée Engiute pour mes mel Sülte, d'entendre Nana La fonma ‘Rhum LIl m'a donné mon dolmas 
France. Une vingteine ont une “Wiÿ Enilien Boiglione hors de de Sampion Bouglione, me dire à brandebourgs, et je couche dans . 
carte de visite : Cirque national. Jui? « Vite, vite, Marquis, prends gentiment :. «Pleure pas, Mar- sa caravane, bien que j'aie des 
SE RS M tèTe + fOh PSI, ün-higre sa scnéle + quis, fallait Je faire, ne regrette problèmes. » 
culturel; cirque Alexandre . Je rentre, détroche l'outil, un . rienîr Mais l'envie de pleurer, Vous l'avez tous cons, 
: Pinder, cirque ‘à pompe, avec je l'avais. Et quand j'y pense, je Pépète Pépète, 
de Paris, cirque Pauwels, Annie: da ns Un tre file Fe : L'auguste au pied mem 
.ù udevdit nous -yen'avait où : 4 ë ; 2 
Don anne DUIte x OQN GR 2 RADARS Card ro SEE OÙ Lo RS 
Les autres — {9 “Orléans en 79-80), Une femme de Phlaouff. Le vent soulève jes Er 
Gurentune son ou dauntee M #oupe, la Propriétaire des retombées de la grande tente bleu Taie tes 
une ou * re - ecul: 
immortels: ls renaissent sans es. me voir avec le fusil, hurle: blanc, 2 par à-coups Vas-y répète. 


ë - et fait 
jANon non, ne le tuez past» ie rm nts qui creuset La Eh charcritaises d dt 
| grimpés 2n haut des mâts, y escale prolongée au Jar fauteuil ouvragé et à l'aube de ses 
La le: din d'acchmatation, les roulottes 


ne sait rien faire sauf mo ns ixante-dix Alfred Pauwels, 
ses bosses mitées'eux enfants  /laient aussi de La gueule cirque Pauwels se serrent fri- S°IX2n ans, 

Vas-y, tire l'* Ils avaient à - dit Pépète, tire sur ses bretelles, 
Er ed erieJ Juste Petite que Le pe nan. leusement les flancs. Dans leur les fait claquer, Les clowns on: 


sabot, les ours bruns de Vandi : 
po La ire mie É ce s oulé toujours des bretelles. Pour tenir 
l'ensoignement du cirque) disent F'avali ds ventré un un Pitänce en jetant d'obliqnes. mais pas seulement : Les 
qu'il y a. depuis peu, net retour pe réme un zêbre, 1 était en  “°Sards sur leur liberté à rayures attestent, en même temps que la 
mu cirque, augmentation des À : d'acier. Une odeur de café pérennité du cirque, la vérité (füt- 


Cornéa, la trapéziste (famille ans de sciure). à 
Descendant d'innombrables 
* maïllot pendant que l’homme, 8 2 : 

d le coinsal familles de cirque : du belluaire 


bate, il était acteur, Hamlet ou la diction souvent houleuse : la 
Lear, au gré des brises transylva- penchée l'épaule, il tente 
niennes ; ça s'aïma, ces deux-là, et ne pi : 
s'était séparé : la politique n'y un mot qui s'y trouve trop bien et 


que que l'inverse, c'est lui qui fit , 

Le arriie de I vocation, Devon Épargne de Ge von la. oh 

équilibriste et porteur d’Aurika, vai in , 

Rado Cornéa prétend, en Hssant very P-— Ch bin. card, vous 

. ses es qu'il De peus 
au théâtre et que, de tonte : 

Ron Shakespeare l'aurait monde et le monde est son cirque. 


approuvé : porter tous les jours . . 
cervicales, Fées Panis à ses tatanes démesn- 





ot à faire vivre, avec un peu de 
rouge sur le nez ? » ° 
2} La création: « On peut 
moderniser les entrées mails 
‘pas on inventer d'autres. Le 
! clown. existe depuix Adam 















Quelque ES un emplumé 
coquerique. Sur le gazon trempé, . 0 
deux êtres seuls se tiennent immo- Pots nets t 7 vonrs à 
biles : Baby la caoutchouc il sait qu'elles iles métropoles ; 
(famille Cohen) dans î - _gomposées . 


JeanLuc Fosse, vingtéix ans d'extase quand se balancent à la 
D nique à Conte Coupole les beautés du 
tochnique : « Quend je suis surpailletées 
sorti de l'Assistance avec mor d'en bas (O Nelly! O 
cn sit nn ’offici 
ons garçon de piste Joseph sable, avec pelle et petit balai, 
Bouglione Maintenant je suis . une bande d'enfants Dour es 





ET SPECTACLES 





mn et alliés Cohen roulsient  < Restez roujours les uns avec les 
dans le broui 


i des gonlées de ju invraisemblables grim, 
pants, . 
bretelles 
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Le cirque Pauwels s'est installé 

au Jardin d'acclimatation 

et y présente jusqu'au 31 mai 

Robin des Bois et les Saltimbanques. 

Saltimbanques, trapézistes, clowns, 
. Montreurs d'ours, 
- depuis près d’un siècle, | 

la famille Pauwels Gourt les routes. 


brandebourgs, braillant derrière Peur de ne pas avoir assez pour 
la queue levée des lâcheurs de deux. C'est idiot, hein? »). 
crottin, I n'y a pas que Pépète et Baby 
4 TS en Corrèze ; pères et mères les ont 
22 rejoints, et sœurs et cousins. En 
On dit les clowns tristes. Pépète ces temps de délation, c'est 
n’a jamais eu besoin de l’être, la contraire à toute prudence mais 
vie s'en est chargée. Elle ne fut de c’est conforme aux dernières 
sa naissance à sa jeunesse que volontés de la grand-mère, celle 
fuite, faim, deuils — et guerre. La TE! trait à le bricole la péniche 
deuxi : les partenaires du ci naguère, sur leg che- 
mins balage des Flandres : 
vers l'Est, vers autres, Tant que nie re 
une ville-étape encore visitée  lera wnie, tout ira bien, ne vous 
séparez jamais. » 


-— un tas de roulottes fixes nommé Les muscles se tendent, les os 

Auschwitz où il y avait déjà, craquent. Un artiste, Ça s’entre- 

disaient les our un bon tient : il y aura encore des cirques, 
un 



















orchestre, des chi 

public considérable, PIERRE JOFFROY. 
À la maison, nous n'irons pas LE GLOSSAIRE 
A la maïson, nous n'irons DU MÉTIER 
plus — Barnum : tente annexe du 
A la maïson, nous n'irons À 
Jamais pas = 






Bourrée : salle pleine. 
_ Caoutchouc : artiste 


— Flip-flap : sant de singe 
arrière. 


A la maison, nous n'irons : | 
Jamais plus. : 
(Entrée comique, Footit et Cho- 













avant on 
: TR UT Gavin in GS 
1942. Planqué en Corrèze, piste et les coulisses, : 
Pépète, auguste entier mais semi- s 
aryen, fait du charbon de bois 
Pour subsister. La faïm, tout bête- ee 
ment (quarante ans après, Baby, : expression 












d’admiration pour un travail 
réussi (le contraire : skarama- 


. — Verdine roulotte à cheval. 






son épouse, continue d'endosser la 
hantise : + Mon frigo est plein à 
craquer, le placard aussi. 
J'achète à manger pour vingt, de 


BALZAC (vo) + 3 LUXEMBOURG (vo) 
14 JUILLET PARNASSE (vo) 
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Voilà quinze ans 
que Popy Moreni 
fait partie 

des grands 

de la mode. 
{talienne, 

elle a connu 

le théâtre 

par Giorgio Strehler, 
le cinéma 

par Fellini. 

Son dernier défilé 
dansait 

sur la musique 

de Ginger et Fred. 







D'ordinsire, on lui prête le 
charme, l'élégance, la viva- 
cité et la douceur de ses premiers 
chefs-d'œuvre, ceux du XVIIIe siè- 
cle. De portrait mondain en bou- 
que, il passerait presque pour un 
art d'agrément, guère plus péri 
leux que l'aquarelle des jeunes 
filles « bien » dans les temps 
anciens. 


> pastel a bonne réputation. 


Qu'en une exposition il soit 
rappelé que le pastel mérite une 
gloire plus solide, qu'il ne se 
réduit pas à la volupté de couleurs 
vives, que les meilleurs du 
XIX siècle l'ont pratiqué, voilà qui 
est excallent. 


D'autant que les choses ne 
sont pas simples : s'il est vrai 
av'une telle technique favorise les 
coloristes, elle exiga d'eux un 
Savoir de dessinateur aussi grand. 
Ces bâtons de pigment dont la 
pointe s'écrase sur le papier ou le 
carton interdisent les effets de 
matière et d’empétement chers 
aux peintres à l'huile, La poudre 
demeure en couche fine, 
qu'aucune gestualité ne peut agi 
er fortement, qu'aucune transps- 
rence n'embellit de ciartés 
grasses. Et les peintras-peintres, 
les forcenés du tuba et du pinceau 
se trouvent en difficulté — tout 
comme, à l'inverse, les maîtres du 
trait maigre et du glacis correct. 
Le séduisant pastel se change 
Promptement en épreuve sévère, 
révélatrice des faiblesses des uns, 
des qualités ignorées des autres. 
Le cabinet des dessins toumie 
alors à l’inquisition, où le visiteur 
vérifis, mesure et compare. 

Le premier triompheteur se 
nomme Dalacroix, évidernment. 
Le pastel lut sert pour ses 
esquisses, et celles de la Mort de 
Serdanapale abondent en corps 
tordus où le crayon coloré suit les 
courbes des dos arqués. Comme 
Rubens dans ses études, Dela- 
croix dessine immédiatement 
avec la couleur, tout comme jl 


ARTS ET SPECTACLES 


Popy Moreni 





LA MODE, COMME LE SOUVENIR D'UN BONHEUR 





JHAUSSES fourrures 
soyeuses, soies languides, 
velours fripés. couleurs 

luxuriantes. Insectes rutilanis 
pris au piège d'une toile d'arai- 
gnée qui brille sur le drap. Dou- 
ceur obsessionnelle d'une musi- 
que nostalgique, fondante comme 
le souvenir d'un bonheur : Fellini, 
Ginger et Fred, accompagnent le 
défilé, 

Les vêtements se posent affec- 
tueusement sur le corps, le cares- 
sent, glissent, fluides. et le gar- 
dent au secret, en laissent 
seulement deviner les formes 
dans le mouvement. Les vète- 
ments jouent les amants, les 
amuseurs. les arlequins. Comme- 
dia dell'arte, paillettes, colle- 
retres : Popy Moreni. 

Popy Moreni est grande, 
actuellement blonde. Élle est 
italienne-italianissime.  C'est-à- 
dire l'extrême de la féminité, le 
contraire de la mièvrerie. Les 
femmes italiennes sont des 
héroïnes passionnées. Popy 
Moreni exige que l'on participe à 
sa passion, s'étonne qu'auiour 
d'elle on ne se laboure pas le 
visage lorsqu'elle s'angoisse. Elle 
dit ça sans élever la voix, avec 
une calme autorité. Les femmes 
italiennes sons des reines. Elles 
règnent sur le bien-être de la mai- 
son. 

« La mode, dit Popv Moreni, se 
fait comme Ja cuisine. Vous avez 
votre poulet, les ingrédients. Vous 


cherchez, vous mettez juste au 
bon moment la pincée de sel qui 
est la dernière touche. Vous ne 
calculez pas, c'est imprévisible. 
Dès que c'est prévisible, dès que 
les formes viennent d'elles- 
mêmes, je me fais des petites vio- 
Jences et je casse. 

» On exerce ce métier pour 
s’aventurer sur des terrains 
inconnus. Je viens de terminer la 
collection d'hiver, je commence la 
prochaine. Je sais seulement que 
j'ai envie de fleurs. Je dessine. Les 
idées sont dens le crayon. Des 
signes se reproduisent, et je les 
aime. Alors, ils se développent. A 
la fin, je me rends compte que je 
définis un certain type de mouve- 
ments. Ce n'est pas une ligne, 
mais une histoire, un climat. 

— Le climat de Ginger et 
Fred pour la dernière collec- 
tion ? 

— Quand j'ai commencé à tra- 
vailler, le film n'était pas sorti. Et 
puis je l'ai vu. Je me retrouve 
dans la mélancolie joyeuse de Fel- 
lini, cette mélancolie des choses 
qui ne peuvent plus exister et que 
l'on continue à aimer : coudre soi- 
même à la main, par exemple. Ce 
n'est plus possible, pourtant je le 
fais justerment parce que personne 
ne veut plus le faire. Ce sont des 
vêtements que je ne vends pas, il 
n'est pas question de Les repro- 
duire. Pendant qu'on prépare, on 
ne se préoccupe pas de ce. qu'on 


Pastels du XIX° 





L'ÉPREUVE DE L'ÉLÉGANCE AU LOUVRE 







L'exposition des pastels du XIXe siècle 
au Pavilion de Flore 
révèle des filiations inattendues, 
réserve des surprises. 
Il arrive à Degas d'annoncer Picasso 
et à Renoiïr d'être banal. 





Degas : « Après le bain » 


ombre avec des hachures de vert 
et éclaire de rehauts blancs. Ses 
contemporains, Si « propres >», 
font triste mine à côté de lui, de 
Girodet qui colorie à Mälet qui 
embrouille. 

Cette royauté, il l’a transmise à 
Degas. Etrange filiation que celle- 
ci, tant est forte l'habitude de 
pensée qui rapproche l'homme 
des danseuses de celui des oda- 
lisques, Ingres. Pourtant, le des- 
sin ondoyant de Degas, ses 
modelés bleus ou verdâtres, ses 
poses renversées évoquent bien 
davantage le style du romantique. 
Le pastel, en la matière. laisse 
peu de place au doute. Les balle- 


rines et les femmes à leur toilette 
forment une galerie de mouve- 
ments et d'anatomies sans égale. 
Le maître se délecte à imposer les 
contorsions qui révèlent ls mieux 
l'agencement des hanches ou 
l'articulation d’une épaule, te tout 
dans un chromatisme dissonant 
d'opéras ou de bars éclairés au 
gaz. 


N arrive à Degas de frôler 
Cézanne, d'annoncer Picasso, et 
Sa puissance est telle qu'il éclipse 
sans effort les impressionnistes. 
Non seulernent Renoir, que seule 
Sa touche de peintre sauve sou- 
vent, et dont les pasteis sont 


va vendre. Après, évidemment, 
c'est autre chose. 

> Le génie de Fellini est dans sa 
manière de saisir l'instant unique. 
La scène où Mastroianni danse et 
tombe. Ce n'était pas prévu qu'il 
tombe. Et quand la Masioa 
essaie sa perruque devant la 
glace, j'ai été frappée par le côté 
étriqué de l’image, son ambiance 
dérisoire et angoissante. J'ai 
appris que, réellement, la perru- 
que n'était pas prête La Masina 
attendait avec sur La tête le filer 
qui lui aplatit les cheveux. Elle 
était inquiète, c'était juste ce que 


Fellini attendais.… 
— Qu'est-ce qui déclenche 
votre inspiration ? 


— Une musique, une rencontre, 
la lumière sur un mur, les taches 
sur le trottoir. Là, il y a eu l'expo- 
sition de Vienne, et La comète, 
cette lumière qui vient du passé, 
qi revient après soixante-dix ans. 

‘est un conte, une Ja crèche. 
Ma première collection noir et 
blanc m'est venue de Woody 
Allen. J'avais tellement de cou- 
leurs dans la 1ête que je ne savais 
pas choisir. J'ai vu Manhatian et 
j'ai compris que le noir et blanc 
les contenait toutes. 

— Vous allez beaucoup au 
cinéma ? 

— Je n'ai pas le temps. Je me 
protège, j'ai besoin de dormir. je 
ne suis pas cinéphile. Mais les 
gens qu'on aime font un film per 
an, On n'est pas 





















navrants de platitude — son Ban- 
ville à l'air d'un aubergiste 
hébété, — mais encore Manet. Ce 
dernier, Hollandais égaré à Paris, 
adorateur de la brosse et de la 
manière fouettée, demeure — 
faut-il le dire ? — un pastelliste 
un peu frôle, un peu snob dans 
ses portraits féminins, plus près 
d'Helleu que du terrible Degas. 
Lequel perdrait, il est vrai, si la 
partie se jouait sur toile. 

Dernière farnille, si l'on néglige 
les paysagistes, rarement émou- 
vants à l'exception de Guillaumin : 
les symbolistes. Un louable souci 
historique a placé côte à côte 
Redon, Puvis et Lévy-Dhurmer. 
Leur réunion a deux effets. Elle 
établit sans peine la supériorité 
technique de Redon, dont Je 
Vitrail ou la Coquille demeurent 
des morceaux de bravoure techni- 
que étonnants. Turquoise, éme- 
raude, or et jais se combinent en 
symphonies étincelantes, d’une 
admirable qualité décorative. 
Mais la proximité de telle Méduse 
à la chevelure de varech et coraux 
ou celle d'un Noctume dans le 
parc de Bruxelles cruellement 
banal forcent à convenir que l’ins- 
Piration de Redon a perdu de sa 
vigueur. Bouddhes et monstres 
sous-marins ne font ni rêver ni 
Wembler, figés dans La splendeur 
de trop belles images. Hs sont de‘ 
leur époque, ces mélodrames 
mythologisés, quand les femmes 
de Degas ne sont déjà plus 
d'aucune. Ce demier avait accusé 
Gustave Moreau de prétendre 
rénover l'art « par la bijouterie ». 
La même crainte vaut pour Redon 
et ses semblables. : 

PHILIPPE DAGEN. 

# Cabinet des dessins, Pavillon de 
Flore, musée du Louvre. Jusqu'au 
9 juin. Exposition organisée à l'occa- 
Sion de Là publication de l'inventaire 
par Geneviève Monnier, auteur égale- 
ment du premier inventaire consacré 
aux pastels des XVIIe et XVIIE si 
©les (1972). 

















_— Qu'est-ce que vous 
n'aimez pas ? 

— La violence de la réalité me 
fait mal. Des films comme Easy 
Rider. Delivrance. Voyage au 
bout de l'enfer, je ne supporte 
pas. Je reste coincée, peut-être 
par manque d'ouverture. Ce n'est 
pas que je veuille annuler l’hor- 
reur du monde. f'ai besoin de 
magie. Visconti, Pina Bausch 
m'agressent, mais leur violence 
est détournée par une telle POÉ- 
sie ! J'ai besoin de rêve. J'ai vu dix 
fois Autant en emporte le vent, et 
à chaque fois. en sortant, je porte 
la robe de Scarlett... 

— Et le théâtre ? 

— J'ai connu le théâtre, à 
Milan, par Strehler. J'y ai trouvé 
toute la magie. toute la mélanco- 
lie qui m'est nécessaire. Le théâ- 
tre me tente beaucoup. J'aimerais 
organiser des défilés dans une 
salle. Sur le podium, on peut utili- 
ser un seul type de lumière, on 
dispose d'une seule perspective. 
Je voudrais instaurer un autre 
contact, reproduire, voir, revoir, 
re-essayer, Corriger. Jc suis la pre- 
mière cliente de mes vêtements. je 
ne peux pas les terminer si je n'ai 
pas envie de les porter. Mais je 
peux seulement imaginer la 
femme qui va y vivre: Son com- 
portement, SOn COTPS, SON MOUVE= 
ment me manquent. 

» Je prends des mannequins, je 
leur explique le sens du vêtement. 
Je leur dis: « Fais semblant 


Philippe SPITERI et 
Laurent CHOUCHAN 


sont 


«LES SPELEOLOGUES » 
ERREUR 
112, rue Oberkampf, 
a22h151 


Taux arts 

Phares me PS 
sr 

Sale Gen, #3 re Le Be JADE 


MICHEL BOUDON 


LAC NNTS 
CARNET 
OC ET 


POOTE BALLON 
TE 
13 MARS e 13 AVRIL 


Date de stage : da 24 avril au 25 mai, 


Ramigsements et inscription : Thés.” 
de Boniogue-Hiflancourt, 
En Fo 99e engn rue del 





d'écouter le vent. » Ax:thëltre, si 
le vent ne passe pasan soir, je 
fcrai en sorte qu'il passe le lende- 
main. Chez nous, c'est sans 
retour. PA # À 

» Nous avons travaïlé six mois 
et nous pensons que les gens 
éprouvent un besoin vital de nous 
voir, Aux derniers moments, dans 
l'atelier, il y a une 


atmosphère 
intense. On emmène les vête- 


ments dans la Camionneite, je ne 
les quitte pas, je vais avec. On 
arrive sous le chapiteau. I y a Les 
chaises vides, les gens qui 
baelaient. Il fait trop Chaud, ou 
trop froid. I] faut aller très vite, 
on n'a pas le temps, et on attend 
parce que les retards de la journée 


.se sont accumulés. Une fois que 


c'est commencé, les jeux sont 
fañs. On a quarante minutes pour 
tout dire. 

* Après. les gens viennent vous 


donner des baisers. Moi, je ne. 


pense jamais que ce sont des bai- 
sers techniques. MËme s'ils sont 
sincères, il y a la suite, les autres 


défilés. Tout le monde a quelque .: : 


chose à faire, et moi, j'ai fini Je 
reste seule dans ls cabine. Pour 
moi, c'est vital de parler, de savoir 
comment ça s'est passé. Heureu- 
sement, maman est là. Sinon, je 
me retrouverais comme £a. dans 
le «pas de bruit», dans le rien. 
Rien que ma tête un peu vide. 
Fellini raconte ça tellement 
bien. » : “5 ; 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 
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Le groupe Sankaf Juku, 

dirigé par Amagatsu, 

est l'un de ceux qui ont fait 

connaître en France le buto, 

danse japonaise de révolte et de refus. 
Il est au Théâtre de la Ville avec 
Graïîne de cumquat et une création : 
Des œufs debout par curiosité. 


UN ART COSMOPOLITE 


1972, Hideyuki Yano fait 
pertie du paysage de la 
danse moderne française. Chez 
lui ont travaillé Elsa Woltiaston, 
François Verret, Lila Green, 
Karine Saporta, Sidonie 


le à Paris depuis 


propre langage, que l'on ne 
paut ni reproduire ni imiter. 


d'un mouvement d'avant la 
danse, comme Amagatsu : 
« J'ai quitté le Japon avant que 


autour de Tatsumi Hijikata, 





Sankaï Juku 





MÉTAPHORES ET MÉTAMORPHOSES DE LA DANSE BUTO 





E groupe de danse Buto 
Sankaï Juku est revenu à 
Paris, après une tournée 


aux Etats-Unis où à a perdu un 


des siens, Yoshiyri Takada. 
C'était à Seattle, au cours d’un de 
ces «événements suspendus» où 
les danseurs attachés à des cordes, 
te en bas, tournoient au-dessus 
du vide. Jeu symnl ue de la 
naissance résolu cette fois dans 
l'effroi de la mort ; mort en direct 
du haut d'un un gratie-ciel, retrans- 
mise par des milliers d'écrans. 
Encore traumatisée, la petite 
communauté présente ane créa- 
tion d'Amagatsu, Des œufs 
debout par curiosité, et une 
reprise de Graine de cumquat. 
La danse buto a évolué 

qu'on a découvert en 1975 ses 
images mortifères au Festival de 
Nancy et chez Silvia Monfort. 


, sous l'influence de Mary 
Wigman, 5° incarne pou pour le public 
occidental dans trois nas 
lités, Ushio atsu, Muro- 


A Tokyo, les groupes buto se 
multiplient mais demeurent mar- 
ginalisés. Pourtant c'est Ams- 
gatsu qui a représenté le Japon à 
lOlympic Arts Festival de Los 
Angeles, en 1984, aux côtés de 


zen pour réagir contre la société 
de consommation, Ijikata et 
Kazuo Obno appuyaient leur 
mouvement de rejet post- 
atomique sur une littérature de 
transgression, Sade; Lantréa- 
mont... 

Un même effarement a saisi les 





listes mêlant l'érotisme et la 
décomposition des chairs. Tandis 
que, au Japon, on les percevait 
comme une attaque de La société, 
de l'esthétique traditionnelle, les 
Européens étaient sensibles à 
leurs effets parfois factices mais 
spectaculaires. Depuis, le bnto a 
conquis sa place dans le danse 
moderne. Il rejaint une recherche 
de l'intéricrité, de l'essence du 
geste, de l'état de « prédanse », 
que l'on retrouve chez François 
Verret, Hideyuki Yano, Bou- 
vier/Obadia, ou encore chez 
Catherine Diverres et Bernardo 
Montet, qui sont allés récemment 
travailler avec Kazuo Ohno. 
Amagatsu a choisi de vivre à 
Paris, il s'est marié avec une Fran- 
çaise. Crâne rasé, silhouette frêle, 
il ressemble à un étudiant pro- 
Jongé. Parfois, dans La conversa- 
tion, sa manière de rester La bou- 
che ouverte comme un poisson en 
quête d'oxygène, son œil devenu 


fixe et globuleux, rappellent qu'il 
est sujet à d'étranges métamor- 
phoses. 


Petit garçon, foudroyé par une 
insolation, il se transforme en 
nain, en femme dans Graine de 
cumquat, son éternel succès. « On 
peut surtout définir la danse buto 
par ce qu'elle n'est pas. Elle n'a 
rien à voir avec la danse occiden- 
tale qui se veut créatrice de 
Jormes et utilise les tensions. 





Dans le buto, on part du reläche- 
ment, du corps vide, Quand un 
enfant couché cherche à s'asseoir, 
de danse a déjà commencé. Dans 
le mouvement qu'il fait pour 
s'asseoir, son centre de gravité se 
déplace de manière ininterrom- 
pue. C'est ce processus qui 
m'intéresse. 

+ Le buto n'est pas une techni- 
que mais une méthode pour 
remonter à travers le corps aux 
origines de l'existence, et pour 
répondre à la question : qui 
sommes-nous ? À cele chacun 
répond selon son expérience de 
vie quotidienne, ses rencontres, sa 


façon de voir, de lire, de ressentir. 


Si bien qu'il existe de nombreuses 
troupes buio qui travaillent de 
manière différente, et c'est bien. » 

Amagatsu admire beaucoup 
Kazuo Obno et son sens de 
l'improvisation, « chez lui l' esprit 
traverse la matière, le sque- 
dette »… 

A partir de sou insolation dans 
Graine de cumquat, Amagatsu 
subit une suite ininterrompue de 
transformations. Chaque méta- 
morphose constitue une petite 
mort, un passage à un autre état : 
l'enfant devient poisson, le main 
devient femme. 

Le spectateur ne saisit pas tou- 
jours les symboles ou la continuité 
de ses spectacles. « C'est sans 
importance, estime-t-il, à chacun 
de le lire suivant sa sensibilité, sa 
culture, son imagination » Le 
vus français apprécie surtout la 

uté des images de plus en plus 


“L'Ame sœur” 


LE CINÉMA ENVOUTÉ DE FREDI MURER 





sophistiquées, marquées d'une 
perversité sadienne: étreintes 
amoureuses avec un paou, lévita- 
tion dans un triangle de jurmière, 
où dans un bocal comme un fœtus 
dans sou liquide amnictique. 

Du fœtus ou remonte à la 
fécondation et à la première cel 
Inle avec Des œufs debout per 
curiosité, wn thème qu'Amagateu 
portait en lui depuis longtemps : 
« L'œuf est une matière vivante et 


aussi un objet solide, Quand on le . 


met debout il tienr en équilibre : 
il peut y rester et pourrir sur 
place. Son centre de gravité le 
relie au sol. A travers lui 
l'homme dialogue avec la terre. » 
Les danseurs évoluent autour 
de vingt et un œufs d'autruche 
posés sur scène entre une pluie de 
sable et d'eau (la scène du Théa- 
tre de la Ville tranformée en petit 
bain), dans un environnement 
sonore pour piano et synthétiseur 
confié à un compositeur japonais, 

Yoicho Yoshikawa. 
Pour Amagatsu, qui utilise 
cette fois de nouvelles structures 
cæ ballet est le 


chorégrapliiques, 
point d'orgue de ses métamor- | 
phoses. ° 


MARCELLE MICHEL. 


* Spectacles bnto en France avec 
Sankaï Juku au Théâtre de la Ville (du 
Pan Learn) : Curiotes Foie à Sale 
Brieuc (18 a . Arniens (22), Belfort 
(26) ; Ko urobushi au Mans 
(15 avril}, Riom (17); et les 3 et 
4 juin, Kazuo Obno au Théâtre de la 
Bastille, 

















L'EUROPE 
A DÜ 
TALENT 


A Amsterdam, à Madrid. à Milan, à Paris, la 
jeunesse invente, entreprend. 

Mais qui relaie cette activité ? Qui “pousse” ces 
projets européens? Qui met en contact ceux qui 
créent et ceux qui financent ? 

Eurucréatiun. C'est l'Agence Française des 
initiatives de ja jeunesse en Europe. 

Eurucréation est là pour soutenir la créativité 
eurupéenne dans les secteurs d'avenir comme les 
sciences et les nuuvelles technologies, la communi- 
cation, la productiun et la diffusion culturelles, le 
tourisme. 

Du côté institutionnel, Eurocréation est soute- 
nue par le Secrétariat d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, et les Ministères de la Culture et de la 
Communication, des Affaires Etrangères el des 
Affaires Suciales et de l'Emploi. 

Du côté de l'entreprise, Eurocréation a obtenu 
te concuurs de Nouvelles Frontières, de la BCCM 
Banque Centrale des Cuupératives et Mutuelles, du 
magazine Challenge, de l'EAP Ecole Européenne 
des Affaires, et la Fundatiun Eurupéenne de La 
Culture. 

Eurocréation, Association rêgie par la loi de 
ISÛE, est habilitée à recevoir les fonds du mévénat. 
Qu'un se ke dise. 

En avant, l'Europe du talent 


Lis 
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Le cinéaste 


Murer a tourné dans le 
décor de son pays une 
aventure hors du 
commun. Gestes, 
paroles, silences, 
prennent leur poids 
d'éternité, gardent leur 
part d'imprévisible. 
Comme chez Beckett. 











‘AME SŒUR, du cinéaste 
suisse-allemand Fredi 
Murer, s'oppose de tout 

son être Aux grosses productions 

qui envahissent nos écrans et 
tentent de lutter contre la lente 
désaffection du public. 
Revenant dans son pays 
natal, le canton d'Uri en Suisse 























dans nos montagnes, Fredi 
Murer 3e résigne à transposer 
chez lui, parmi un décor farniier, 
une histoire qu’à voulait intem- 
porelle, qu'il pensait à l'origine 
toumer en Islande, A la limite à 
aurait presque filmé sur une 
scène entre quatre murs nus. 
Chaque geste, chaque bruit, a 
son poids d'érernité et sa part 
d'imprévisible, un peu comme 
dans Acres sans Paroles, de 
Samuel Beckett. 

Ms sont quatre. Le père, 
grand, mince, &pre au gain, à ta 
dégaine sascétique du chevalier 


dans le Septième Sceau, d'Ing- 
mer Bergman. La mère porte 
plus cisirement le poids de son 
labeur , épais 
sie, mal fagotée, épuisée à la 
tâche. Deux enfants illuminent 
ce foyer. Belli la fillette, qui 
aurait aimé devenir institutrice, 
adore la lecture, mais qui doit 
obéir au diktat paternel et tra- 
vailler à la ferme familiale ; et 
puis celui qu'on appels tout 
bonnement le garçon, muet de 
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suisse-allemand Fredi 


















Ayant posé les règles du'jeu, 
Fredi Murer avance lentement 
ses pions, ce brusque rien, 
Gourt-cicuite toute psychologie, * 
ghsse, par les chemins du plus 


strict naturalisme, vers un 


tion, mus per l'instinct le plus 
immédiat, Belli et'le garçon 
mènent plus avant leur comph- . 
ché. ils s'awnent dans ce décor 
grandiose, La mère découvre un: 
pau plus tard que Baili est 
encainte. Elle calme- 
ment la nouvelle à son masi. La 
tragédie éclate, violente, sans 
autre solution que la mort. 
L'Ame sœur s'achève. sur le 
mode lyrique, en une veille 
funèbre qui accentue le caractère 


dépouälement totai de la mise en 
œuvre. Le cinéaste, formé à la 
Photographie, capte le paysage ‘ 
comme une réalité à la fois foce 
et en perpétuel mouvement. Les 
hôtes de ces lieux magiques 
vivent dans une espèce de no 
man's land, constémment bal 



















êtres n’ont que faire de.la . 
morale, des conventions, : 

Hôhenfauer Le Fou des cmes, 
pour reprendre le titre original) 
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Sélection 


CINÉMA 


« Des filles disparaissent » 


de Douglas Sirk 


Le quatrième film américain (1946) de Detlef 
Sierck, antinazi émigré devenu Douglas Sirk, reprend 
le scénario de Pièges, tourné en France, en 1939, 
par Robert Siodmak. Mais c'est à Londres, au début 
du siècle, que Lucilte Ball, dans le rôle tenu par Marie 
Déa, aïde la police à retrouver la trace de filles dispa- 
rues pour avoir répondu à une annonce de journal, et 
à démasquer un assassin. Climat de film no, traver- 
sée de milieux fouches, ambiguïté des comporte- 
ments, intrusion du mélodrame dans une intrigue cri- 
minelle. Déjà dirigé deux fois par Douglas Sirk, 
George Sanders. élégant, raffiné, surpasse, et de 
loin, Maurice Chevalier, tandis que Boris Karloff rem 
place l'obsédé qu'était Eric von Stroheim. Très éton- 


nant et pratiquement inconnu, c'est bien le film à ne 


pas manquer. — J. S. 


ET AUSSI! : {a Huitième Femme de Barbe-Bleue, Le ciei 
Peut attendre, To be or not to be, d'Ernst Lubitach ; Arae- 


EXPOSITIONS 


gong jt 
vence de Pagnol ressuscitée par Jérôme Savary 


grâce à l'opéra de Sofia, On y retrouvera l'histoire 
d'amour touchante de Natacha et du prince André, 
mêlée aux tableaux épiques de la guerre contre 


11, 13 et 16 avril, 19 h 30). A Lyon, retour de la 
merveilleuse Finta Gisrdiniers de Mozart, dans la 


dir. C.M. Glulini (Pleyel, es 9, 10, 11}: Autour de Schoen- 


Le Tanztheater de Vienne 


LES de l'unique compagnie contemporaine 
ER Rodis en 1982 par deux danseurs, une 


On ne asit quel est 
DE an qe ue de Mes Lo à 
situent dans un courant proche de Kurt Jooss, donc 


maque pe en core 


expressionnisme et le goût 
dansés (2-6 avril, au Centre 


Cac nes Pomplioul. -MM. 
ET AUSSI : deux conférences au Goethe institut à l'occe- 
sion de la venus à Paris de l'école de danse d'Essen {voir le 
Jesn-Michei Paknier, 


Monde du 28 mers) : 


maître de confé- 


rences à Paris-VIE, y fait revivre le clear de T' 


per le London Sixioniettz st G. Reïnhart (Pompidou, 


nisme allemand au début du siècle (7-8 avril, 18 h 50). 


Braque est chez Femand Léger, sur la côte, pour 
ce ton Valle nes des pri da 
Musée national d'art modeme, de la Fondation 


voyage à l'Olympia : pour la musique, pour l'émo- 


tion, pour Gato. — F. M. 


% Gato Barbleri à l'Otympls le 5 avril, à Bordeaux le &, à 


Lyon le 7. 








Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 b à 22 b ; sam. et dim, 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

VIENNE 1830-1938. Nalsseuce d'un 
siècle. Jusqu'au 5 mai. Grande Galerie. 

CAFÉ VIENNOIS. Entrée libre. 
Jusqu'au 19 mai. Forum. 

MORELLET. Rétrospec- 


tire, EN 

PATWARDHAN. ARPITA SINGEHL 

Jusqu'au 11 mai contemporaines. 
TOUT NÉO TOUT BEAU. Design dm 

matériau naissant. Jusqu'au 28 avril 

J02E PLECNIK, architecte 1872-1957. 

Jusqu'au 26 mai CCL 


puces D'AILLEURS. La photogre- 
àl pres da monde, Jusqu' ‘au 
juin. — Livres qui détivrent. Jusqu'au 
28 avril, BP, 

LES GRANDS PROJETS 9-10 
architecturainc Tue avril 

D SANG EST SALE COMME 

. Des enfants leur 


pre de La naissance. Jusqu'au 


des enfants. 
PHOTOCOPIER N'EST PAS 
COPIER. Animations ns Gui mar., dim.) : 


mer. sanz et tous les jours pendant les 
vacances de Pâques : de 14 h à 15 h 30 et 
de 15 h 45 à 17 b 15. Atelier des enfants. 
Rez-de-chaussée. Jusqu'au 30 avril, 


La Haye. Grand Palais, entrée place 
Clemenceau (42-61-54-10). sauf mardi, de 
10 h à 20 h ; mercredi jusqu'à 22 b. Entrée : 
25 F; samedi : 18 F (gratuñe le 28 avril). 
Cusqu'au 30 juin.) 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L'ART INDIEN. Grand Palais, avenue 
Wioston-Churchill {voir ci-dessus). 
Jusqu'au 16 juin 


dessus). Jusqu'au 28 avril 

LA FEMME CORPS ET AME. Grand 
Palsis, avenue Winston-Churchill, Tous les 
jours, de 10 h à 19 b. Entrée : 30 F. Du 5 au 
27 avril 

REMBRANDR: Esux-fortes. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (47-42 
03-47). Sauf tundi, de 10 h à 17 h 40 ; jeudi 
jusqu'à 21 h Entrée : 18 F. Jusqu'au 


Flore, 
Jav; (42-60-39-26). Sauf mardi, de 
sa 17 b. Entrée : 16 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 9 juin. 

A LA étuis DU GRAND MOGHOL. 
Bi mationale, 58, rue de Riche- 
lieu (47: 81-26). Tij (sauf le 30 mars, les 
1e et 18 mai), de 12 h à 18h Entrée: 10F. 
Jusqu'au Lé juin. 

PIERRE DE FENOYL. k 

Galerie Colbert, 2, rue Vivienne 
(47-03-81-26). Sauf dim, de 12 h à 
18 h 30. Jusqu'au 16 avril 

JOSEPH KUTTER, 1894-1941 - 
SABY, 1925-1975. Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 11, avenue du 
Président-Wilson_ {(47-23-61-27). Sont 
lundi, de 10 h à 17 h 30 : mercredi jusqu 
20 h XL Entrée: 15 F. Jusqu'au 13m 

ATELIERS £6. Choix de Radi Facks. 
ARC, au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris {voir ci-dessus). Jusqu'au 20 avril. 

AUTOCHTONES. Gantray, Contet, 
Gaston, Lasserre. Muséc d'art moderne de 
la Ville de Paris, musée des enfants, 
12, avenue de New-York (voir ci-dessus). 





Jusqu'au 26 avril 
STATUES DE CHAIR. 
James Pradier, re usée & 


Luxembourg, l 
25-95). Sat de EE FT he 


ASSADOUR 


tempéras et aquarelles 


GALERIE DU DRAGON 
19, rue du Dragon, 75006 Paris 
TéL : 48-45-2419 
JUSQU'AU 12 AVREA 1966 








jusqu'à 22 b. Entrée : 20 F; samedi : 13 F 
{gratuite le 15 avril). Jusqu'au 15 mai. 
DIEGO GIACOMETTL Piâtres et 
brouxes. Jusqu'au 13 avril — NORDA- 
Peintures et 


NAD. G, et sculptures contente 
poraines. Jusqu'au 25 mai. Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf lundi et mardi, de 12 h 30 à 
18h30; dim de 11hà17h Entrée: 18F. 
LES CISTERCIENS A PARIS. 
SERGE BELLONL à Paris. 


Mnsée Carnavalet, 23, rue de (e2- 

72-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu'au 13 avril 

ET THÉATRES EN INDE. 

Bates (OANAD. Su mn € 

sam. dt 

dim. de 12 h à 18 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 

COTÉ 


3-70-60). Sauf 
CE 16 
RAR 


usqu'au prin- 


IGVIESSAR. Un archipel suédois 

à Scion 1880-1929. Musée de 

de Chaillot (45-53-31-70). 

Burner de OBS TER Jean 2 juin 
UN CANAL... DES CANAUX... 


THorioge_ (43-54 
30-06). le 10 ba 17 D Enr 21F. 
Jusqu'au 8 juin 

PIERRE BALMAIN. Quarante ammées 
de création. Jusqu'au 6 avril Musée de la 
mode et du costume, palais Galliera, 
10, avenue Pierre-I=-de-Serbie (47-20- 
85-46). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Entrée: 15 F. 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE 
Musée national des arts et traditions 
lire 6. avenue du Mabal 

(47-47-69-80). Sauf mars de 
Soba tra (3, Entrée : 10 F; dim, 8 F. 
Jusqu'au 21 avril 
ge mp ppm tr rnb 
et océaniens, 293, avenue Danmesnil 
SATA). Sauf mardi, de 9h 453 12h 
et de 13 h 30 à 17 h 20. Jusqu'au 18 mai 


Centres culturels 


FREDERBIK R. WEISMAN FOUNDA- 
TION OF ART. Centre national des arts 
ïques, 11, rue Berryer (45-63-20-55). 
mardi, de 11 h à 18 b Jusqu'au 

20 avril 


bibliothèque Forney. 
rue du Figuier (42-78-14-60). Sauf dim et 
lundi, de 13 b 30 à 20 h. Jusqu'au 3 mai 
PARIS A VOL D'OISEAU, DU 
IECLE À ROBERT CAMERON. 


Xvr Si 
Hôtel de Lamoignon, 24, rue Pavée (42-85- 
13-78). Sauf dimanche, de 12h 3 18b 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 

LES SURPRISES DES MUSÉES D£ 


L'ILE-DE-FRANCE. Tour Montparnasse. 
56 Etage (42-71-71-30). Tlj de 10 b à 
221. Jusqu'au 11 mai 

de Bagatelle, Vois Le Bouiogne TU de 
non 
11h à 17 b. Jusqu'au 26 mai 
ROLAND TOPOR. Ecole nationale 
supérieure des beaux-aris, 11, quai Mala- 
quais (42-60-24-57). Sauf mardi (et les 30 
et 31 mars), de 13ha19h :12F. 
Jusqu'au 13 avril 
CANADIENS 
Centre culturel canadien, 5, rue de 
Constantine (45-51-35-73). Th. &æ10h2à 
19 bL Jusqu'au 4 mai. 
ARCHITECTURES FANTASTI- 
+ MUSÉE D'ART NAIF MAX- 
- MUSÉE EN HERBE. Halle 
Saint-Pierre, 1, rue Ronsard (4747-47-66). 
L'ÉCOLE DE BARBSIZON, uu dislo- 


æne franco-néerlandais. institut néerlan- 
Es, 21, me de Lille (47.038529) Sauf 
Je tundi, de 13 h à 19 b. Jusqu'au 27 avril 
OFELIA 36. Cinq artistes romaines 
exposent. institut culturel italien. Hôtel 
Galliffet, 50, rue de Varenne (42-22- 
12-78). Du lundi au vendredi de 9 h 30 à 
13 het de 16 h à 18 h, samedi de 10 h à 
13 b. Du 8 au 30 evril 


polonais, 31. rue J-Goujon Du 
lundi au i de 9 h à 17 h, vendredi de 9 à 


à 16 h 30. Jusqu'au 25 avril. 

MICHÈLE TOURLIÈRE. Rétrospec- 
tre 1945-1985, Tapisserkes et dessins. 
Paris Art Center, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). Du mardi au samedi de 14h à 19h 
Du 8 avril au 24 mai 


C. CALVO, M. MACHADO, 
© NUNEZ GUERRA, F. 
N. SAITO. Ch£ internationale des Arts, 


18, rue de l'Hôtel-de-Ville (42-78-71-72). 
Tous les jours de 13 h à 19 & Du 4 au 
14 avril, 

ALICE SPRINGS. Espace photographi- 
que de Paris. 4 à 8, Grande Galerie 
{Niveau moins 2) (43-59-00-80). Sauf Le 
lundi. De 13 h à 18 b, samedi et dimanche 
de 11 b à 18 b (le mercredi jusqu'à 
22 h 30). Jusqu'au 5 mai 

SEPT ARTISTES EXPOSENT. 
Centre Rachi, 30, boulevard de Port-Royal 


hi, 
(43-31-75-47), Tous les jours. sauf 
vendrodi Samedi et dimanche 


de 9 h à 21 1 Jusqu'au à 
LE SMPEMERT LA FEMME. 
Drouot. Tij, de 11h 30 à 


Mairie, 6, rue 
18h. Ennée Lib libre. Jusqu'au 27 avril 
= Ent de la Cane 45, 
four , rue 
San Anne (42-96-40-04). Jusqu'au 


SVEN KNESBEL. Peintures et 
phies. Galerie suisse de Paris, 17, roc Saint- 
Sulpice (46-33-76-58). Jusqu'au 19 avril. 
BLOND KREMEGNE. Peintures. 
Galerie C. Dubois, 420, rue Saint-Honoré 
(42-60-13-44). Jusqu'au 1e coai 
MAREUS LUPERTZ. Sept. 
Galerie Maeght Lelang, 13, rue de Téhéran 
(45-63-13-19). Jusqu'au 24 avril. 
RAFAEL MAHDAVL Peintures. Gale- 
rie Stadler, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 19 avril. 


MASSON. “es et chimères. Artou- 
risL 9, avenue (42-99-16-16). 
Jusqu'au 30 avril 

METZGER. Galerie Christian 

de Lisbonne (45-63- 


Cheneau, 30, rue 
36-06). Jusqu'au 12 avril 


5 QUIANE Polstares et pstols, Glcsie 
L2evril —<Siggs. fé. me de HU (42-96- 


du théâtre. Théâtre du Rond-Point Renaud- 
Barrault, avenue Franklin-Rocsevelt (42- 
56-60-70). Jusqu'au 15 avril 


Galeries 


LR EURE PERCONS 


cine TI, rue ge Sans. 
Cobentie (4z-: 38-84): Jusqu'au 
12avril 


1950 : DIX MAITRES FRANÇAIS 
DES ARTS DÉCORATIFS. Galerie 
1950 Alan, 26-28, rue Mazarine (40-46- 
00-49). Jusqu'au 30 avril 

QUESTIONS D’URBANITÉ. D, Kars- 
van, J.-P. Raynand, G. Singer. Galerie 
Jeanne Bucher, 53, rue de Seine (43-26- 
22-32). Jusqu'au 19 avril 

J. MIRO, HELION, A. MASSON, 
E. SCHMID, _PATSOGLOU, 
A. DE AQUINO. Galerie Sculptures, 
11, rue Visconti (46-3423-30). Du 2 au 
19 avril 

GASIOROWSKI 
KANDINSKY, BONNARD, ER, 
MIRO, etc. Galerie Adrien Maegbt, 
42 rue du Bac (45-48-45-15). Jusqu'au 
10 mai. 

3. SUQUET, D. JOUSSEAUME. Gale- 
ris P. Parrat, 76, rue Vieille-du-Temple 
(42-77-44-24). Jusqu'au 25 avril 

R. DUSSOSSOY, B. TERZIEV. Gale- 
rie Nane Stern, 25, avenue de Tourville 
(4705-08-46). Jusqu'au 26 avril 

J. BALMES, M. CABALLERO, 
re MARTINEZ, C. TORRES. Aux 

tiers du roy, 61, rue Saint-Louis 

Fe (43-54-02- 10). Jusqu'au 21 avril. 

AUTOUR DE L'ARTISIE ET DE 
L'AMATEUR PHOTOGRAPHE. Galerie 
M. Chomeite. 24, rue Beaubourg (42-78- 
05-62). Jusqu'au 3 mai 


Ex-Voto, 


L'ARTISANAT H'MONG. Galerie du 
Grand Orient de France, 16, rue Cader 
Jusqu'au 25 avril 


POCHOIRS 1986. Galerie du Jour. 
Agnès B. 6, rue du Jour (42-33-4340). 
Jusqu'au 13 avril. 

ESPRIT DE NEW-YORKE. Galerie 
Tension, 33. rue du Faubourg-Saint- 
Antoine (43-22-01-45). Du 2 au 12 avril. 


BERROCAL. Les Torses, sculptures 
1959-1983. Artourial, 9. av. Matignon (42- 
99-16-16). Jusqu'au 15 avril 

JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
de France, 52, rue de la Verrerie (42-74 
38-00). Jusqu'au 26 avril 

Dessins 1975-1985. Gale- 
rie Bernard Jordan, 54, rue de Verneuil 
Jusqu'au 16 avril 

JEAN-BAPTISTE CHEREAU. L'Aire 
du Verseau, 119, rue Vieille-du-Temple 
{48-04-86-40). Jusqu'au 19 avril. 

EUGÈNE DASIT - 1898-1936. Galerie 
de La Poste, 21, passage Véro-Dodai (42-36- 
88-60). Jusqu'au 8 mai 

DADO. Peintures 1983-1986. Galerie 
Beaubourg, 23, mue dun Reuard (42-71- 
20-50). Jusqu'au 11 avril 

ar EURUDOE Les quatre saisons. 

l'art imernational, 12, suc Jean- 
Farani ASE), Jusqu'au 3 mai 

OLIVIER GARAND. Gakrie Beau 
Lézerd, 36, rue des Archives (46-04- 
86-86). Jusqu'au 16 avril 

WOLF GENZMER. Peintures. Galerie 
Nouveaux artistes, 184, avenue Jean-Jaurès 
{42-40-24-931. Jusqu'au 12 evril 

RE GILLET. Les mutants. Galerie 
Ariel, 140, boulevard Haussmann (45-62 
13-09). Du 8 avril au 16 mai 

BRYAN HUNT. Sculptures. Galerie 
Gillespie-Laage-Salomon, 57, rue du 
Temple (42-78-11-71). Jusqu'au 16 avril 


- Jusqu'au 12 avril 
GIUSEPPE PEROU Galerie 
des Haodriettes 


Durand-Dessert, 3, 
re Jusqu'au au 19 avril 


Gale- 
tie Te Gervis, 14, 14 pe de Or (ME 


41-20). Jusqu'au 26 avril. 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. Guiol, 22, rue de Poitou (42-71-60-06). 
Jusqu'au 30 avril 


JAN SIVERTSEN. Galerie Gutharc- 
Ballin, 47, rue de Lappe (47-00-32-10). 
Jusqu'aa 19 avril 

JUDY STRAFFORD. Galerie Soubam, 
22, avenue Pierre-Is-de-Serbie (47-23- 
44-76). Du 8 au 23 avril 

WERNER TUBKE. Aquarelles et 
dessins. Galerie C. Bernard, 7-9, rue des 
ponrars (43-26-97-07). Du 2 avril au 

mai. 


En région parisienne 


CLICHY-LA-GARENNE. Images du 
désert. Photographies d'A. Vial. Théâtre 
Rutebeuf, 16-18, allées Gambetta (42-70- 
96-76). De 15 h à 19 Entrée libre. Avril. 

CORBEIL-ESSONNES. Frascis 
Wilson. CAC Pablo-Noruda, 22, rue 
Marcel-Cachin (60-89-0072). Sauf jundi, 
de 9 H à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30. Dim, 
de 16h à 19h. Jusqu'au 5 mai 


4mai. 
IVRY-SUR-SEINE. hry 4 + 4 Galerie 
Feruand-Léger, 93-89 bis. avenue 
Gosnat (46-70-15-71). Sauf dim (et 
fêtes), PE ent e 
Empreinte de pueu S ere 
de l'Hôtel 


toire, avenue de Stalingrad 
Sauf mer. de 10h à 12h 
17 h 30. Jusqu'au 30 septembre. 


Hosni : 
Charles, 30, rue Nationale (30-42-91-55). 
Tij, de 14 h à 18 1 Jusqu'au 27 avril 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
Premiers méditerrs- 


antiquités nationales 
(3451-53-65). Sauf mardi, de9h452 12h 
et de 13 b 30 à 17 h 15. Entrée : 10 F. 


Jusqu'au 18 mai. 
LA VARENNE. Autour de Fabsinthe. 
Objets Musée de 


Fa Be le dimanche de 11 9 18 à Euvés 
gratuice. Du 2 au 27 avril 


En province 


AMIENS. p 

1950-1985 dans les collections du Musée 

d'art comemporals de Gand, Musée de 

Picardie, 48, rue de Le 

36-44). Jusqu'au 13 avril 
ANGOULÊME. 


Daniel Jan 
Voss. Hôtel Saint-Simon, 15, rue de La 
Cioche-Verte. Jusqu'au 3 mai. 


de! 
1 





6/9. des Capucins (21-71 D sf 
, re pucins (21-71- . 
Jusqu'au 19 mai. 

AUBUSSON. jones cs eq) 
départemental de venue 
SL SSD Jusqu'au 15 juin - 


UXERRE. 
BL Mate, Erne de PAGE (8632 
91-79). Jusqu'au 27 avril. 
BEAUVAIS. Trompe-l'œil, du 
XVIF siècle à nos jours. Musée départe- 


mental de | ancien épiscopal 
(4-84-37- io me oem 


gt mel À 
1966. Musée des beaux-arts et d'archéolo- 


ge, !, de la Révointion (81-81- 
ns l'an 30 avril. 
OT. G. pop Muse 
Fer (93-33-42- Sn D 
BORDEAUX. Richard Artschwager, 
œuvres de 1962 à 1985 — Enzo Cucchl, 
Œures de 1985, CAPC, cntrepèr Lainé, 
pue Foy (56-44-16-35). Jusqu'au 27 avr. : 
CHAMBÉRY. Trant-erant-qurie 
Cacchi, Clemente, 


de. De Mari) 
dino, De Musée savoisien, square 
Lannoy de-Bisey (79-33-4448). Jusqu'au 


Re Aroldo Gorermatori. 
Musée, ciottre Notre-Dame (37-36- 
HS nas lente 
CHATEAUROUX L. Heidelberger. 
Pr El és Via Des 

a 


DLJON. Robert Barry/Peter Downs- 
Le 16, rue 


et des 
estampes de Pundversité de Leyde. Musée 
des beaux-arts, is des Etats de Bourgo- 
ds la Saïme-Chapelle (80-30- 
31-11). Jesqu'au 26 mai. 


(8030-75-25). Jusqu'an ant Ven - 
hollandais et flamands da Cabinet 


; 


de Place de Verdi uese 
05). Jusqu'en 9 join. 


LE HAVRE. Jean Lomme Musée des 
beaux-arts André-Mairaux, boulevard J.-F.- 

Kennedy (35-42-33-97). Jusqu'au 21 avril 
Lors LA-SORGUE. 3J.M 
Page Galerie rue du D:-Tallet (90- 
20- Er Du 2 avrilau 11 mai. 


19, rue Me JSaviin RU RE 25) De 


5 avril au 21 mai 

MACON. Ausebuo, Fabro, Merz. Ecole 
régionale des beauxerts. Cours Moreau 
(85-38-09-15). Jusqu'au 10 mai 


MARCQ-EN-RARŒUI. Robert et 
Dern aan 27 av + 


MARSEILLE Carlo Ris. 
Arcs, 61, cours Mae 1421801 }. 
Jusqu'au 12evil 


E 
ea meccano. Le théôtre S'Ubu. Atelier des 
Halles, ges Dorian (81-91-37-11). 
'au 20 avril, 


MT 2 a ARE 
, veus 
71-78-33). Jusqu'au 30 avril, 


37-79). 9) eme 27 ve 
ROUEN. L'âge d'or de F'ostampe japo- 
masse. Musée sie dù banvan 2 26 bis, rue 
Thiers (35-71-28-40). Jusqu'en 17 avril. 
SAINTÉTIENNE. Denis Laget. 


Musée d'ert place Louis- 
Conte (T330425). PE 2Bavril.. 


SAINT-PAUL-DE-VENCE. Peintres 
Rimstrateurs du XX° siècle. Almé 


Enrci es Fondation Masght (93-32 
81-63). Jusqu'au 4 mai 


TOULON. Elisabeth 


Elisabeth Baïet/Stéphane 
7 ; 60, 
re ie 71554 “2 
St da d'en 
59-42). Du 10 au 16 avril. 

VALENCE. Es compegsie de Mächel 
Butor. Musée, 4, place des Ormeaux (75- 
43-93-00). Jusqu'au 28 avril 

VILLENEUVE D'ASCQ. Anse Fiaten 
Mcste dut modems, alle du Male (20: 
05-42-46). Du avril au 1e juin, 
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JE l'aime comme elle est, comme ele mord, comme elle ahoie.. 
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THEATRE 





LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les 
Jours de première sont indiqués 


IL ÉTAITQUNE FOIS UN CHEVAL 
200 ‘ 4 


D AND J MEMORIES, Point-Virgule 
(42-78-67-03), 18 h 30 (2). 

COMPAGNIE, Œuvre (48-74-42-52), 
18h30 (3an a 

MA DEA, Poche Montparnnsse (45- 
Fr 20h (4). € 

POUR 


(Lucernaire (45. 
44-57-34), 18 b (7). f 


ARIANE OÙ L'AGE D'OR, Tristen- 
Bora (45-23-08 40) SDS 20 ee 
TSB (46-03- 
MRRLPAN Er mu 6 


ADEN ARABIE, Gennevilliers, 
ue (47-93-26-30), 20 h 30 (BR). 
DERNIER SHOW EN 


HISTOIRES 
Essalon (42-78-46-42), 19 h (8). 
RARE Evry (46-70-76-11), 20 h 30 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), relâche. 
SALLE FAVART (4296-06-11), jeu. 
sam. lun. à 19 h 30 : l'Heure 
de Ravel ; Gianni de 
Concert : ven. à 20 h: on Dr 
GB. Vandôee ; H. Le Floch et Y. Carra- 
cilly, etc.). 
COMÉDIE-FRANÇAISE  (40-15-00-15) 
à 14h 30 ; jeu. sam. lun. à 20 h 30: 
chapeau de paie d'Italie; mer. dim, 


se 


20430: din à LT 20 Pas de 
Mode, ; 
CHAILLOT (4727-81-15), reliche. 


ODÉON (43257032) Ga): 20 h 30, 

dim, 15 h : les Justes, d'A. Camns. 
PETIT ODÉON (4325-70-32) Gun}, 

PEER s00 Quet amour, de M. Boudon 

TEP (43-64-80-80) mer. à 20 h 30, jeu. 
(dern.) à 19 h : Oncle Vania. 

BEAUBOURG (4277-12-33)  (mar.) 
débats/rencoutres : Autriche, i 
politique et social : ven. à 14 h 30 : 
F. Kreissker « À la croisée des chemins : 
rêves et réalités dans l’histoire autri 
chieme SR IaD ÉIRLRS Bled «Le 


Gompromis aus tro-hongrois, 1867» ; 
Schônerer et l'antisémitisme 
autrichien » : C, Well « La question des 
nationalités, 1867-191$»: sam. 
10 h 30 : H. Steiner « La naissance du 
mouvement ouvrier en Antriche- 
Hongrie » ; B. Michel « La société 


trot oneroe estelle en décadence 
avant 19147; à 14 h 30, S. von Reden 
ï état muiticon- 


Fr 


robes. 1919-1938 » F 3F 
et  discontinaité 


Poe vie viemnoige =; L 
autoritaire 1933-1938 » ; din à 
M. années 5 


$ 
Hé 
: di sil 
ne k 


chômage 
guerres onda : L 
nzufriedenc Un journal 


comme les autres » : h 30: 













MAISON DU DANEMARK 
142, APS ELLES Mo ÉTOILE 


VILLES A ECHELLE HUMAINE 


Architecture et urbanisme au Danemark 
Tous les jours de 13 à 19 heures. Dimonches et fêtes de 15 k à 19h 
JUSQU'AU 4 MAI - Entrée libre 


fr 
M 
sÈ 

j 


& 
Oo 
sa 
B> 
Ê 


1 


Les autres salles 


BERRIAU (42-03- 
77-71) (D. soir, L.}, 20 b 30, sam L7 b 
et 21 b, dim. 15 bh 30 : Lily ct Lily. 
ARTS HÉBERTOT (43-87-2323) (D. 
soir, L_). 21 k. dim 15 b, sem. 17 h 30: 
le Sexe faible. 
ASTELLE-THEATRE  (42-38-35-53), 
ven, sam. 20 h 30, dim. 16 h : l'Amour 


en visite, 
ATELIER (4606-49-74) (D. soir, L), 
21 b, &m. 15 h: Hot House, 


BOUFFES DU NORD  (42-39-34-50), 


Me (375788) (D. L.), 20 b, 
sam. 16 h : Pas deux comme elle; 
Ah mn 17 90: Y'en a marr..ez 


CAFÉ DE LA DANŒ (43-57-05-35), 
mer, D. soir), 20 h 30, dim 17h: 


CAFÉ DE LA GARE (42-7R6251) (D. 
Le 20 b, dim. 16 h : Rififoin 
labours : SE dar ln 2 br Ie k 
Mort, le Moi, le Nœud. 
CABTOUCHERIE, Epée de Bois ( 
39-74), mer, Jeu, eu, sum 20 H 45: 
Cr) (De L), 2 EM. 
h: Passions. 


CAUMARTIN (47-42-43-41) 
or Disons fl b, dim. 15 h 30 : 
ours l'Elysée. 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
PA 25 soir, D: 21 b sam 


HEdm in: L'äge de monsieur 


COMÉDIE DE PARIS (481-0011) D: 
soir), 20 h 30, dim. 15 
Wagner : Pb de l7hr es 
DAUNOU (42-61-69-14) (Mer., D. soir), 
21 b, dim. 15 h 30 : Au secours, ello me 
veut 







VO. DO) GAUMONT COLISÉE UGC BLARQITZ » GEORGE V = UGC ODÉON 
GAUMONT PARNASSE « CINÉ BEAUBOURG LES HAULES 

V.0.: HAUTÉFEUNLLE PATHÉ - FORUM LES HALLES + 14 JUILLET BEAUGRENELLE « MAVFAIR 

CHU 


VE PARAMOUNT OPÉRA « 


IMPÉRIAL PATHÉ < GAUMONT 


ES WEPLER PATHÉ + NATION « 
» BASTILLE » 06€ GARE DELTON » 3 SÉGIÉTAN 
VE: GANT COTON GALAXIE « STAAZARE PASQUIER 


MAILLOT - CONVENTION ST-CHARLES 


Al 
F.: EVRY Goymont « Tricyde - CHAMPIGNY Maiticiné 
VERSAILLES Cyrano = PARLY 2 » VÉLZY 2 » ORSAY LEs 2 « RUEIL Ariel 
POISSY Rex + COLOMBES Club » ROSNY Artel « PARNELA VALLÉE Ari 


VILLENEUVE Artol » SARCELLES Honcdes - 


Pathé 


CACHAN Plélads - NOGENT Artot - LE BOURGET Aviatic « LS VAUNNE 
CORBEIL Arcol 





ST-6ENI Les Porray 
SFMICHEL-SUR-ORGE 4 Mousquetaires = VIRY-CHATILLON 


ET Villoge 


VITRY Robespierre « 3 VINCENNES « VAL 


ÎLe Monde Informations Spectacles [: 
; 42-81 “26-20 


Pour tous renseignements Concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


ide ILh à 21 h sauf dimanches et jours fériés 
Réservation et prix préférentiels 


DÉCHARGEURS (42-36-00-02) d 
L.), 20 b, dim. 1 a es Kit 


(46-06-07-48), (an, 


DIX-HUIT - THÉA' 
{so Le Lure ere 


EDOUARD VI VII (47-42-57-49) LD soir, 
I, 20 b 30, din 15 h 30 : la Répéti- 


ESPACE Lo, ASS) De 
soir, 
mat, dim, ] 


ESPACE GAÏTÉ (43-27-95-94), (D. soir, 
LD) 20 h 30, dim. 16 h : la Strarégie des 


EPACr ac (43-7. à 


15h30: eme 

ESSAION (42-78-46-42 » ®. soir, L}, 
20 b 30, sam. ct dim., 17 h : Il était une 
fois un cheval magique. 


FONTAINE (48-74-7440) (D.), 20 h 30, 
mat. sam, 16 h 30 : les Vieilles Dames. 


[ONTPARNASSE (432 
16-18) (D. soir, L), 20 h 45, dim 


15b:la 

GALERIE 5 (43266351 L), 
TES ce Fans ) @. L) 

88-61) LE 19h30: te 

j Pourquoi pas 


19 #30: EE chan: 
bu 30: la Leçon : 21 h 30 : Rhapsodie 


LA BRUVÈRE (48747699) (D. L), 
21 h : Largo Desolato. 

LUCERNAIRE (45-4457-34) (L.) : 
18h: Pour Thomas GPart de 1). 
Jen. sam., mar., 19 h : Pardon M'sieur 
nan one 
rie; Complexe de Starsky. 
- IL (D. L.}, 20 b 45 
ur Ealyoog Pots le 5 2 à 40 8 
on veut aller par là. 

MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir, 

L.). 21 b, dim, 15 h : Comme de mal 

emendu. 


MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60), Le 3, à 20 B 30 : Depuis 
l'obscurité, 


MAISON HEINRICH HEINE (45-59- 
55 Den LV) 20 h 30 : mat, 
din. 17 h : Un rapport pour uns acadé- 


MAISON DE LA POÉSIE ( (42-36-27-53), 
aim Ti: «Le Spleen de Paris», 
de Bandelaire, teates dits par J.-L. Phi 

dry piano : A. Kremski (Liszt, 


42-7803-53) (D), : 
MARAIS (4278-03-53) (D). 20 b 30 


MARIE STUART (45-08-17-80) (D. soir, 
1,20 à 30 dim 15h 20: Souvenirs 


JimeNt (42-56-0441) (D. soir, L.), 
Dh 30 di US] h 30 : Napo- 


MICHEL (4265-3502) (D. soir L.), 
21h 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
15 bh 30 : Pyjama pour sit. 

MOGADOR (42-85-4530) (D. soir, > 
20 h 30, sam. 16 h 30 et 21 h, din 
16h: la Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Petite 
Salle (D. soir, L.}, 21 b, sam. 18 h 30, 
dim. 16h: Frédéric et Voltaire (dern. 


le 3); à du 4 (D. soir, L.), 
20 h 45, at dim 13 190 © LS VOX 
leur de auiL. 


U THEATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99) (D. soir, L., mar.), 
20 b 30, mat, dim. 15 h 30 : la Panthère 
repentie. 

UTÉS (47-70-5276) (Mer. D. 
soir), 20 h 30, dim. 15 h 30 : De doux 


ŒUVRE (4874-42-52) (D. ES LD 
20 h 45. dim. 15 h : l'Escalier ; 


PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D. soir, 
D 20 h 45, dim. 15 b 30 : Voisin, voi- 


PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) 
(D. soir. re 15, dim. 18 h 15: 
Etranger dans le nuit. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68) 21 
Finalement quoi, (dern. le 5.) 

POTINIÈRE (42-61-4416) (D. soir, L.) 
21 b, dim 15 b, som 18heæ 21h: 
Mamie en quête d'heuteur, 

SAINT-GEORGES (4578-63-47) (D. 
sair, L.), 20 h 45, dim. 15 h : Faïsons un 


TALTEL D'ESSAI (4278-10-79): san 


THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 


(46-33-4865), jeu, ven, 20 h 30 : 
Astro Foilies Show. 


TH DE LA PORTE-SAINT-MARTIN- 
(46-07-37-53) (D. soir, L.), 20 h 30, 
sam 18het 21 h 15, dim. 15 h : le Tom- 


TINTAMARRE (48873382) (D. L), 
vea. 18 h 30 : Buffo ; 20 h 15 : Ça swio 


qi 
sdb 
EE 
je à 


Petite Salle (L.), 18 k 30 : Jacques le 
Faraliste. 

THÉATRE ÉCOLE MARCEAU (42-06 
FÉOD es SE 20 0 ane D ES 
Tuelligence à louer. 

TRE FORTUNE (43-56-7634) le 
Sà21h:La Dame de Monsieur. 


THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447) mer. 
Frs sam, 21 k: Les carones som 








Les cafés-1héâtres SRE. BALLES rar 
AU BEC 


FIN (4296-29-35) ), 
20h15: Fobu-Daten 2 ; sd 2 DA: une ns D. L), 
5 b, mer. 22h: 1e Jeux de sit ; lun, 
h 


Bt 





bale. 
2 La danse 
ho en 2 h 50 L ESPACE MARAIS (271010) @.L) 
20h15 + 21h: Danxa Testro mn 
tres: 21 
2h30: En région 
TOURTOUR (45878248) (D. LI, CAFÉ UBERVILLIERS, Th. de la Comme 
18 b 30 Égnre Gent D 2081 AAESESLEN (D. soir. LD 20 h 20, met. 
20 h 30 (dern. le 5);22h30: d'hommes dim. 16 h 30 : La Nuit de Mes Lucienne. 
Sale affaire du sexe et du crime (dern. L20h1 BRETEUIL, Châtess, le 30 à 17 h : P. 
ks). 21 à Sclnnafuss (piano) (Debussy, Disbe- 


dery, Schumann). 





NANTERRE, Th des Amandiers (47-21- 
1881) Qi, D), 21 Dust din à 


15 h 30: Les Dégourdis de la 11° 20 h 30 : Solo mio; du mer. au sam. 
22 h 15 : les Spéléologues. 17h: le Ville. 
2 (43-80-6801) (D, L, Mar SAINT-DENIS, Th G-Philge (4243 

Les chansonniers 22 h = Poste auto-psy. = 90-59), Cou. dim, sr), à 20 à 30; mat. 
TASER -  PETIF CASINO (42-78-36-50) : ë cique x 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 21 h : Les oies sont vaches; 22 b 15: Et (as ie 29). Gen din cr) 

44-45), 21 h, dim. 15 h 30 : Touche pas à Nous, on sème, 2 * Day sen 

mon vote. POINT-VIRGULE (42796703) (D), Descartes ae ke ae 
DEUX ANES (46-06-10-26) Cor) 21h 20 b 15 : Moi je craque, mes parents rs- ne sur) sp Rte 

dim ! 15 h 30 : le France au qe ges 1H 30 + mm. 22 h 45 : : Nos dé- Onda (lun ED) 8 


Ke 


nl 





FESTIVALS 
MONTPELLER - AIMES - SULLY-SUR-LOIRE 
ASON LA ROMANE fous corse 
CINÉMA, chèques Pathé {las 10 : 240 F ; les B : 120 F) valables 21]. sauf du semedi 
18h au dimanche 18 h dons toutes les sales Pathé. 


THÉATRES 
ANTOINE, Liy et Liy, 160 F au fieu de 200 F (sauf samedi soir). 
ARTISTICS-ATHÉVAINS, ls Dupe, 65 F au leu de 76 F. 
ARTS HÉBERTOT, lo Saxe faibla, 130 F au lieu da 180 F {sauf somodi soir). 
ATELIER, Hot Housa, 110 F au fiou de 180 F (sauf sarnoi soir), 
ATHÉRÉE 
les lundis musicaux. 
27 avril : faans Cotrubos, 140 F au Bleu de 200 F. 
42 mal : John Alor, 85 F ou Eeu da 120 F, 
26 mai : La Nuci, 130 F au Heu de 180F. 
CARRÉ SIL VIA MONFORT, Esjaznt, t Le. 92 F au leu de 120 F. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES 
SOLEIL... Norodom Sihanouk, le 20 avril et le 27 avril (une séance), 140 F au Eeu de 
450F. 
‘TEMPÊTE, Passions, 60 F au lieu de 70 F. 
CHAILLOT, PO Fou ei de 70: Fi Qvance 00 s EE À PR Eu: 24 ue 
Bouchabeñe, à partis du 22 mai 
SALLE GÉMIER, Arfequin pofi per l'amour, à partir du 9 avril an métinée uniquement. | 
THÉATRE DES YSÉES, Alfredo Kraus, le 18 juin : 250 F au Heu de 300 F 
{1e série), 170 F au lieu de 200 F {22 série). f 
ESPACE CARDN, Cisss Enemy, 110 F ou lou de 150 F, 
TMP : Scènes de Faust, la 20 mai, 214 F ou Bou do 240 F, 
MUSIQUES POPULAIRES URSS, les 7 et 9 mai, 189 F au Bou de 210F. 
E. MATHS, P. SCHREIER, je 26 mai, 189 F au bou de 210 F. 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE, le 1« juin, 177 F au feu de 197 F, 
ORCHESTRE DE FRANCFORT, le 2 juin, 177 F au Heu de 197 F. 
ORCHESTRE D'URSS, le 4 juin, 214 F ou Deu de 240 F. 
ORCHESTRE DE BELGRADE, le 6 juin, 214 eu flou de 240 F. 
THÉATRE DE LA VILLE, prix 75 F au lou da 88 F. 
GROUPE ÉMALE DUBOIS, les 15, 17, 19, 24, 26 et 27 avril, en matinée. 
CAROLVN CARLSON, le 4 mai on matinée, les 7, 8, 15, 16, 17, 27, 28, 29 mn, 
BALLET CULLBERG, le 4 juin, le 8 juin on matinée, le 13 juin. 
THEATRE 13, Une petite doatour, 60 F au Nou de 70 F. . 
THEATRE 14, du 10 au 19 gr le 13 avril à 17 h, Truveding Bordeaux, du 23 au 
30 avril, la 27 avril à 17 h, Paris Desuville, prix 60 F ou Reu de 70 F. 
TLP DEJAZET, Henri Techon, du 6 moi au 8 juin, 80 F au Beu de 90 F. 
TRISTAN BERNARD, Ariane ou l'Age d'Or (Ph. Caubère), 102 F au Eeu de 150 F du 
lundi au jeudi. 
VARIÉTÉS, los Dégourdis de la 11°, 134 F ou Bou de 174 F, 154 F au Bou do 204 F 
{eeuf samedi soir). ; 


DIVERS 
Au Bec fm, sur présentation de La carte sauf samedi soir, 40 F ou leu de 50 F. 
GAITÉ-MONTPARNASSE, 49 Gagne, 110 F au Heu de 160 F (sauf samedi soir}, 

LA BRUVYÈRE, Largo Desois:o, 90 F eu leu de 120 F. 3 
LUCERNAIRE, tous les spectacles, à 18 h : 45 F au Heu de 60 F, à pertir de 20 h 30, 
70 F ou Beu de 98 F. 

MARAIS, l'Etornel Mori, 70 F au beu de 80 F (souf samedi soi). 
MARE-STUART, tous les spectacles au prix da 70 F au leu de BOF. . . 
MATIN Grande sin © Partage de midl, 105 F au lou de 160 F (sncf ramodi 


Pr 3 de Voileur de nuit, 100 F au leu de 120 F (sauf 
samedi 
NANTERRE, is Vile, le 19 avril : Quai ouest, le 23 mai, 80 F au lieu de 85 F. 
ODÉON. Question de géographie, le 2 mai, 75 F au Seu de 94 F. 
ŒUVRE, Compagnie, 18 h 50, 72 F au Geu de 102F. 

OLYMPIA, Anne Sylrestre, le 16 avril, le 19 ai, 80 F ou lou de 110 F: Didier 
Lockwocd, le 16 mai, 80 F eu Geu de 110F, 

'ARNASSE, Mad'se, à 20 h ; la Poule d'en face, à 21 h 15, prix: eur 

au bou de 98 F. 
POTINIÈRE : Mamie on quête d'hauteur, 92 F au heu de 120 F Gusqu'au 26 awrä. 
ROND-POINT : Prix 90 F au £ou de 120 F, © Jeu besux jours, les 23-24-25 avr : log 
Oiseaux, à partir du 27 mai; Jacques ls Fataliste, à 18 h 30, on avr du merci au . 
dimanche, on mel du mardi au samedi, prix : 80 F eu Bou de 100 F: Raviens Snmy . 
Dean, à partir du 9 mel, 70 F su beu de 100 F. 
SAINT-DENIS, théâtre Gérard-Philipe. Grande salle, 70 F au Éeu de 80 F: Roméo at 


e PR es + Faisons un rôve (sauf vendredi et same soir) : 425 F au Bou de 
+ 


| Résaroaion don a ii des ploces dponibles indiquez les does te nor dl ploces chaise Four 


réserver, téléphonez-nous et confirmez por écrit chéque 48 heures; relournez-nous 
Gers in deco aa ho Lo pr pre don 


Nom Prénom - 
Rue = N° 
Code postal N° Carte Club 


Chèque ion à ordre de CAMERA PRESS, Rtournez ce bla épée avc ve Se. 
fimbrée ou tarif lettre 
u œ FR en PV ne à 


À de D COR CE D 5, rue des haliens 75009 Paris.‘ Fe 
re recevoir la Carte Monde des Spectacles et k fronçuis x 
chèque ou mandat-lattre à l'ordre du journal “Le Fee 


Nom Pränom — 
Rue = N° —— Ville 
Code postal Nil 
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Adhésion 
au Club 


FA 


anne ae ve 


Rè 
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MUSIQUE 





Les concerts 


La Table Verte, 22 b : P. Soler (piano} 

(Schubert, Gransdos, Debussy), 
JEUDI 3 AVRIL 

Théivre des 20 b 3: 
Sextuor à cordes de l'Orchestre national 
de France, N. Frciro (piano) (Sctm» 
man, Brahms}. 

Centre Walouic-Bruxelles, 20 h ie 5 
Ensemble Le Décaméron (Aspects de 
corde pincée). 

La Table Verte, 22 h : voir be 2. 

VENDREDI 4 AVRIL 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h_ 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
D. Zimman (dir.). M. Frager (piano) 
(Weber, Prokofiev). 

La Table Verte, 22 h: voir le 2 

FIAP, 20 h 30 : P. Boymond, D. Vizzini 
(Gershwin). 

SAMEDI S AVRIL 

Radio-France (Grand Auditorium), 18 h : 
Musique au présent, - Autour de la 
Méditerranée», D. Pateau, T. Marco, 
L. Pfaff (dir.). 

Pleyel, 20 h 30 : C. Zacharias (piano) 
(Scariarri, Mozart, Schumana, Chopin). 
18 Théâtre, 16 k 30 : Duo Picavet {Bcetho- 

ven, Schubert, Brahms). 

Églbe Saint-Merri, 21 h : Ensemble De 

Musica, M. Barral (dir.) (Vivaldi, Bach, 


Elgar). 
La Table Verte, 22h: voirle2 
DIMANCHE 6 AVRIL 
Eglise de la Madeleine, ons Érrebes 
de Paris, N. Wiener 


gere) (Langlais. Lure Purcell, 
Scheidt). 


Eglise Salat-Mesri, 16 h : Parke Ensemble, 
J. Kavan (dir) (Mozart, Debussy, 
Ravel, Lancaster). 


Théâtre du Rond-Point des Champs- 
Elysées, 11 h : Nash Ensemble de Lon- 
dres (Beethoven, Mzart). 

Basilique du Sacré-Cœur, 17 h : N, Hakim 
(orgue) {Bacb, Franck, Hakim}. 

Eglise Saint-Thomss-d'Aquie. 17 h : 

K. Lucders di 

er (orgue) (Danjou, Benoist, 

LUNDI 7 AVRIL 


Athénée, 20 h 30: F. Lott (soprano). 
Gareeu, 20 b 30: Orchestre de 


M. P Méfano (dir). 
qua Arcadie, P.-Y. Artaud (flûte) 
lacewicz, Donatoni, Yun, Tosi). 


20b 
binsky (violoncelle), L. Brumberg 
{piano) (Beethoven. Schumann, 
Brabms). 


MARDI 8 AVRIL 
Coin Pret, 18 h 15 : Solines de 
l'Orchestre de Paris : M. Debost, 
M. Benct (Beethoven, Gounod). 
Saint-Germain-des-Prés, 21 
sue Prue pr 3: in 
l'itinéraire, G. Retbel (dir.) (Cuniat). 
(contrebasse) 2 Re ri 
Vivaldi, Schumann, Bothoren). 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 b : 


Monica Passos 'au 6): le 
7: Hoche Elus Band: prmoie 
Jafct Groupe. 

CAVEAU DE LA 


(43-26- 
65-05), ana: Fan troc de Masse 
pellier ; à partir du 6 : M. Atenoux Jazz 
Group, 
DUNOIS (45-84-7200), les à 
20h30: + Niëbt CE Poe Fe 





GLS (47007888), 2bk2: les Sen- 
Marauders; 


les 4, 5 : Céré- 


Fe DU Bern be Blum 
MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 b 30, 1e 62 
22 b: Claude Bolling Big Band 
ON En Guam e Apr du7: 
j sa partir 
Quart Edy Margnez ce Vivian Ana. 
MONTGOEFIER (45549500), 2 b : 
S. Gérault (du 6 au 13). 
NEW MORNING (45-23-5141), 21 h 30, 
le 4: Sixun. 


PETIT JOURNAL (4326528559), 
2L h 30, mer. : Rue 
tains : lazz 

a Can 


Band ; mar. : Christian Morin 
PET 
{43-21-36-70), e x: 30, mer. 


PENIT OPPORTUN (43, DL 
mer. : Gordon Beck, S. Sulzmana, 
D. Green, A. Romano (jusqu'au 8}. 

PHIL'ONE (47-76-4426), 21 h 30, Le 3 : 
Cr Dr os Grand 
Diamonds. 


LA PINTE (43-26-2615), 21 Le les 23: 
Fuite de jazz; les 4, 5 : Chimes; les 7, 8: 
Trio Raoul Thi£bout. 

REX Grand (42-36-8393), le 8, à 20 h 30: 
Madness ; le 9, à 20 h 30: James Taylor: 
dub: Le 4, à 20 h 30: Wall of Voodoo. 

SLOW um, (42-33-8430) ee L), 
21h 30: Attenoux Jezz Group 
(jusqu'au 5) : Hire René Franc 
Hot Jazz Sent. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 

sr D. 20 h 30, sam 18 h, dim. 
AR Le Grand Orchestre du Splen- 

BOURVIL  (43-73-47-84), 
18h30: M. Allin 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
9497), 21 b : Chansons françaises, 

DEJAZET TLP (4887-97-34) le 8 à 

Quartor. 


vea, sam 


20 h 30: 
ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-52 
25-15), le 4 à 15h: P. Sevran. 
GAVEAU (4563-20-30) le 8à 21h: 
G. Moustaki. 


LUCERNAIRE {45-44S1-34), (D.) 20%: 


ONE (4725-20), Le 2 à 20 b 30: 
G. Dallaras, le 5 à 21 b 30 : Gato Bar- 
bier. à partir du 8 à 20 h 30 : Edith 


17 VUE MOQUEUR (45-65 
HD DRM 3: E. Robinson, le 4 : 


PALAES DES SPORTS (48-28-40-90) 
mar. et vez 20 h 30, mer. 15 h, sam. 
14 k 15, 17 h 30, 21 b, dim 14 h 15, 
17h30: one 


SENTIER HALLES (42-36 
3727) D. LR QALLES. Claude 
Maurane, 
TROTTOIRS 
es ai ne , CE ne 
22h 30:T. Bozzo, P. Diliscis. care Je ve 
Opérettes 
Comédies musicales 
£L 
RENE ES 
tu «20h30: 


THEATRE 


42 02 02 68 


bus métro 
Porte de Pantin 


PARIS VILLETTE 





* EPRIESNEN YORK 


Les Plus Grands Films Made in New York 2-8 avril 


Le Gang Anderson + 





ARTS ET SPECTACLES 


PETER PAN (Avi) : Rap -2- (4236 


lnterdits sax 
ms de Du nue (0) aux mobs de de 
tas. . 


AVANT-PREMIÈRE : Club de l'Etoile, 
17 (43-80-4205). sam 20hket22h: 
QE ent 
ARTE TE) BA ns D 250 Gun 

Ë 4-44), jeu. it. 
14h30 :ls Lvigator : veu, 
Han, 19 B, sam. 19 b 15 : le Mécano de la 
Général ; mer. lPreamiThaU 
31 à 15, mer 21 h 45 : Steamboat Bi} 

jeu., mar. 20 b, sans 21 b, dim. 
19h20: PFianofes en folie. 

50 ANNIVERSAIRE DE LA TWEN- 
TIETH CENEURY FOX (v.0.}, Action 
Rive gauche, # (43-29-#4-40). mer, 

- Jardin da diable ; jeu. is Brune 
veu. Elle et lui: sum, a File sur la tien 
gore; dim le Soleil se lève aussi ; lun 
Üna marin comme les autres ; mar. Tendre 
est la auit. 

FILMS POUR LE PRIX D'UN - 

LA REPRISE (v-.0.). Studio Ber- 
trand, 7 (47-83-6466), 14 h : Une mit à 
Casablanca: 15 h 35 : Le a Se 
17 h 10 : Parade de 
marge de l'enquie : 21h05: in Gé de 
verre ; 22h 30: 


19 h : Derson 3; sem. 18 h 30 
Dodes Caden. 

DU CHEF-D'ŒUVRE 
L'ÉPOUVANTE (v.0.). à LE 
(47-07-28-04). ven. O h 30 : Jack 
treur, au des horreurs, le 
Cirque des 

ROHMER, 

51-33), jeu 

mn 125 

mer., san lé h: 
vez 14h 20 : bi 
12h: le Bean Mariage. 

T JVSEI _ (v-0.) 
16h 20: Ni 
14 h : Stalker. 

F. TRUFFAUT, blic-Cinéme, 2 (48. 
05-51-33), dim. 12 h : la Chambre verte ; 
dm 14h Anglaises et le 

Continent ; mar. 14 h : la Femme d'à 


Cté: jeu 14h: la Sirène du Mississipi ; 
mer. 16h: Vivement dimanche. 


“Ouest 





LA COCCINELLE À MONTE-CARLO 
(A. vf.) : Napoléon, 17° (42-67-63-42). 
LE ou Gt, vo) : Latine, #4 (427 


CODE SAC (A) : Templiers, 3 (42-72 
LA DAME DE SHANGHAI (A. 
Saint-Germain-des-Prés, 


87-23). 
LE DERNIER TANGO À PARIS (Fri, 
vo.) SE : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 


Des FILLES DISPARAISSENT (A, 
JADE Amon Christine Bis, 6 (43-29- 
DON GIOVANNI (Ansl, vo): Ver 
Lee (4742-97-52). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Er.): 
Ramelagh, 16° (42-88-6444). 


ani 


FAUCONS DE LA NUIT (A. vf) : 
DE Cane (7702147). 


sx SCHTROUMPFS 
LA PURE ie SÉrand Parois. 15 (45 
54-46-8$)- 


SOMMEIL (A va): 
LE re 

DETAR- 

REÛR DES SINGES (Brit. 

ZA En, & (4380-30-11) : va : 


17e (43-80-3011). 
LA EU ï FEMME DE BARBE- 
MRIÈUE as" va.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30 
ET LE TÉMPLE 
LD ET. 1.) : Maxéville, 9° mr 
70-72-86). 
INVASION USA (A. vf) (°) : Holye 
on Boulevard, 9 (47-70-1041). 
INTERDITS (Fr.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 
MIN NIGHT EXPRESS (A vi) (9: 
Capri, 2e (45-08-11 #0 EU 
rs : Rialto, 19° (46-07-8761). re 
PYTHON SACRÉ GRAAL 
MONTÉE films, 17° ca 
NEW-YORE MAN C (A. v. a 
Balzac. 3° (45-61-10-60) : Reflet 
Lafayette, 9° (48-74-97-27). 
LA NUIT (IL, vo): Latina, 4 (42-78 


RANCE MÉCANIQUE (A. va) (°) : 

ORAN v.0. 

hâteler-Victorie, le (45-08-94-14) : 
Sade Galande h sp). # (256 
7271 

ORFEU NEGRO (Er.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-4685). 


.) : Gau- 


Richelieu, & (42-33-5670) 
a SERA 


Grand Pavois, 15 (45-54-46-85 


WITNESS 
6" (43-35-3040). 


8393): 
94-94) : UGC Dés, 
UGC Érnitage, 9 Fe 






S8 


RENDEZ-VOUS os 3 
15 harpe 


THE ROSE (A va) Ride (a. 
Be (Ava) : 


0. - OR NOT TO 

Chaopo. 5° (43-S451-605., -: 

LA TRAVIATA (le. va Y #Géase Pavois, 
Sa (45-54-4685) : La Bolte 


GET +54 
UNE HDSTO 

va): ne CE UESSI7-TN). 
A %. 





DANS LE MÉTRO. 
fert, 14° (43-21-4101). 


© Ambiance nusiesie m Orchestre - PM. : prix moyen du repas - I. EL : ouvert josqu'i. heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


DANICA 43-59-2041 





Da 2 LE Ve sg se jf Se 


Spécialités DANOISES e SCANDINAVES. 


, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE: 














FLORA 
142, Champs-Élysées Tous les jours 
RIVE DROITE 
RELAISDE VARSOVIE 4537-6394 AU MARAIS, dans des caves du XIV siècle. Spéc. polonaises. Déjeuners, diner aux 
BEN F. &m chandelles avec chanteurs et musiciens. Env, 200 F. Banquets, roupes. 
RELAIS BELLMAN 47-23-5442 Jequà 2 h 3. Cadre et confortable. Salle climatisée. Cuisine française traditiomelle. 
37, rue François-Ix, 8 F-sam., dim Les RAVIOLES DU ROY! Sole aux courgettes. FILET À L'ESTRAGON, Glieeu da jour. 
CHEZ DIEP 22562 9S 459520 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier Gastronomie 
22, rue de Ponthieu, 55, rue P.-Charron, 8 Se mme Dr nr de AR CORDON 
LA ROTONDE 45-22-3305 Accueil juequ'à 25 30, Cuisine traditionnelle et à de obma Fais de me, 
12, place Saint-Augustin, 8s TLJ Iangouste du vivier, grillades. Ambiance piano-bar. ts, réceptions. 
AU PETIT RICHE 47.706868, 4170-36-50 Son étonnant mesu à 110 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
25, rue Le Pelletier, 9 F. dim. SN portes Den, does ee de 19 1 90 2 015 Party Dos, 
‘PAGODA 48-7481-48 Spécialités chinoises DS, dix T.LJ. jusqu'à 22 h 30. «Un des meilleurs canards 
50, rue de Provence, 9= laqués de Paris », Gault ct Millau. « Cambodge e1 gronde cuisine »: Figaro Magazine. 
EST 42-06-40-62 J. 24 b Ambiance Dé meme SO et Re PC; € carte. Resa 
8, rue du $-Mai-1945 Tous les jours gastronomique au Ie, ISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 
46-07-3389 me BACHEOFE», chogcronte « Petite Alsace», 
210, rue Lafayette, 10 F. dim. ses poissons. Son mien à 49 F Le ddl et 60 E e sir ” 
PALAIS DU 41-21-05-02 Gastronamie chinoise raffinée et dans un décor featré. 
7, avenoe d'Eylau, 16 Tous les jours Gr en a dd done | 
47-20-98-15 VIEILLE CUISINE FRAN 
13, rue de Bassano, 16 act von ane au Cote Dr AUX GANDELLES 
EL PICADOR l3-87-28-87 x h. SPÉC. ESPAGNOLES et 
80, bd des Batignolles, 1% ee Dé Da ne ds Re RE Pan NME Een 
RIVE GAUCHE u 
AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. MENU 188 F 
46, rue Galande, 5 43-25.46-56/43-25-00-46 St-Blaise, les Le ce ns des CUS. Sn D À pen Pa Le 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
72, boulevard Saint-Germain, $ T.LJ. 
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Spéc. INDIENNES : 
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LE JOCKEY 6 5342500 , diner. Tous les “ | 
ROSES Dunes, ous les jours jnsqu'à 2 heures du matin. Foie gras. Poissons. Huîtres 
LA VILLA D'HADRIEN 42-22-9354 TL. une table 

Java e ps mé Res Qu Dis pce Themes ATRIUNE Miss 
LE DAUPHIN 4548-21-30 M. FEZANS vous "a 24h repas F 

44, rue du Bac, 7e MENU GASTRONOMIQUE ie &e Eitagn tie pue Cut CARTES Ce 


Afrogare des Invalides, À F. dim soir et lundi 


PARKING ASSURÉ DEVANT LE RS : FACE AU N°2, RUE FABER. 
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4, rue de l'Exposition, 7e F. din et tendi 


BAR RESTAURANT - PIANO - 5 JAZZ avec J-C. Caïlavez. Carte à partir de LOF. 
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Pass ra mon ldole? + Annie Hall - Zelig 
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- Precious Marathon Man - p ns 
Fr ED 12, er Clichy » 48-74-4964 ALSACE À PARIS 7. | 
is jEZr Rose ares Queis Men Ee CHbbcROOP derArs DRE - 
: Fievre dans Dégrastion S'HUITRES et 
A esse DE LA MER, LUN DES et COQUILLAGES. 
-Le Dernier Dragon ne 
- De el RASE LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
: Orphelnes - Splash 
Crackers - Le Petit Fugitf . UR Sol 
Fete Mecs 3 ve Gampoñor | MAU PIED DE COCHON | LE GRAND CAFÉ | LA MAISON D'ALSACEË 
LE Core 42-36-13-75 4, bd des Capacines -47.42-75.77 39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 |] 
PL 10F: versés en “IF ÉAMEUX RESTAURANT DES EALLES, | «LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA» L'AMBASSADE GASTRONOMIE D'ALGCE |] 
relié aux cnémathèques de la vie nocturne parisienne, Far de pré L fm don Vous y dégusterez des fruits 6 mes 
Consuzzles hebdomadaires Ge Here a frais de mer touts l'umée.… | | Épousoufanr décor sports 1900, La Gasee de Ton Pa 
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25-52). 
ROUGE BAISER (Fr.) : Cinoches, 6° (46- 
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AE (45-80-1809) : Mistral, "14 (45:39- 
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SWEET DREAMS A va.) : Gapmont : 
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de s'eniever à l’eau tiède. 
© CHEMISERS 
- Décourageente, . la recherche 
de chemisiers de coton abords- 
bles dans les magasins. C’est un 
des domaines des catalogues da 


vente par dans 
lesqueis ils sont souvent 


TOURI BOURT (Sénégalais, v.0.) : Reflet importés d'inde. La Redoute 
rene ) ; Olympic Entre- offre une séris de popalinss unies 
pôt, 14 (45-43-9941). ou rayéss, de 159 à 185 francs, 


ainsi qu'une toile chembray bleue 
. à petites fleurs blanches. Aux 
Trois Suissps, la chemise Edition, 


) : George 

.41-46) ; Ambessade, &_ (4339-19-08) ; à fleurs sur fond blanc, où en 
Bit CSS: : Mon cinq coloris de crèpon, est à 179 
Se (45-79-33-00) : Pathé argument dans un cadre de francs, le corsage blanc brodé à 

Say 1e C2 600 : : Tourelles, 20 Sacha Ketoff, sur une Es Care nn 
phie de Régine Chopinot, avec à 65 francs. 
TURTLE DIARY (A. v.0.) : Calypso, 17* des modèles chocs d'Issey Gualle habille de jour avec 
(43-80-30-11). Miyake, Claude Montana, Jean- Echelle, un modèle de: crèpon 
Chares de jac, Jean- blanc à emmanchures ragian et 


v_0.) : Bpée de Bois, 
S (43-37-57. Saïat-Larni s 
ee een el 
UNE CRÉATURE DE RÊVE (A, VE): 
VAresde 2 (0-33). 


manches au coude, 149 francs. 
‘NATHALIE MONT-SERVARL 


Castelbajac, 
Paul Gaultier, Agnès B, Christian 
Lacroix de chez Jean Fatoue 
.… Kenzo et Nikos. : 


|| PALAIS DES CONGRÈS 
…_ Germein, 6 (46-33-10-82), 21 h 50. 
Mérnpien, 9 (2TESE SI): de | DU 27 SEPTEMBRE AU 27 OCTOBRE 1986 


Saint-Lambert, 15 
(45-32.91-68), mer, sam.. lan, 21 h' 


ALBERT SARFATI | 
. après 10 ans née 


LES CHIENS DE PAILLE : 
= cn sa - BOLCHOÏ 
DERNIER T Œr) : Grand 
19 maf., 17h. 
D ma: BALLET 


DÉTECTIVE 
41-01), jen. LS H 40. - 
LÉTOFFE DES HÉROS ( va) ? 
atyran 175 (43-802011), 188 20: 
COMTESSE DOLIN- 


LEN DE GRATZ TZ (Fr.) : Denfert, 14 
(4321-41-01), ven. 12h. 


LE MÉPRIS : Deer 14 43-21- 
41-01), AE h 20: £ 


bBc- 
Cinéma, 1e 48-05-5153 . di 
Sin € ). dim, 


-L'AGE D'OR 


OS STE) mar, ‘du samedi 27 septembre au dimanche 5 ociobre 1986 


PER Bas ||". - - du jeudi 23 octobre au dimanche 26 octobre 1986 

“Lambert, Pme, D (4523918) je. mure ‘ FN © RAYMONDA 
nes Si. du march 7 A a DES 

PR FLD vo.) : 

Boîte à Glens, 17 (46224421), 22h15. du jeucé 16 octobre au mercredi 22 ociobre 1986 


POSSESSION (*) (Brit. va) : Ten | 
pbers, 3 (42-72-54-56), sem, mar, 2h. i 


LE PROCÈS 
See ni , 12h 
: Tem 
Es RTS mer ns DE 
9h45 ; lun. 161 


REPRÉSENTATIONS : 
DU 27 SEPTEMBRE AU 27 OCTOBRE 1986 


Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche à 20h30 
Matinées : samedi à 14 h 30 et dimanche à 15 h : 


PRIX DES PLACES: 


HORROR PICTURE 
RO Ares a.) : Studio Galande, 5° (43- 
SET), 22 L2S, ven, mm, 


RUSTY Bohe à 
17 6234421); vue mms 0 6: 


d.16k, | O1 catégorie 280 F 


EZ2° catégorie 180 F 
3" catégone: 120F 
+ 5F de location par place 


LOUEZ DÈS.MAINTENANT VOS PLACES PAR CORRESPONDANCE 
5 LOUE DE DU BON DE RÉSERVATION DESSOUS 
(Les demandés seront servies dans l'ordre de leur arrivée} 


"D 


BON DE RÉSERVATION à retourner à : 
BALLET DU BOLCHOT - BP n° 7 - PALAIS DES CONGRÈS - Porte Maïllot, 75017 Paris 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Mercredi 2 avril 





PREMIÈRE CHAINE :TF1 





20 h 35 Série : Arsène Lupin prend des vacances. 
De J.-P. Dessous. d'aprés l'œuvre de Maurice Leblanc, 
Avec : G. Descrières, C. Degliime, R_ Carel…. (redif.), 
L'audacieux gentleman combrioleur n'hésite pas à se 
Jaire passer pour un policier, Identité utile pour «sur- 
Veiller» ue exposition de statues précolombiennes_ 


ETC el Ie ES 





21h 356 Opération Kaïk : se 
Reportage de Sosuke Fe Réal, : R. Ryokei Saïto, 
Jean d'Arcy 1984. 
découvertes bouleversantes lors d'une expédition 
franco-japonaise à 6000 mètres au fond de l'océan 
Pacifique en 1985. Les secrets des tremblements de terre 
dans les fosses japonaises, où s'engloutissent lentemens 
des plaines et les montagnes immergées de l'océan. 
22 h 35 Performances. 
Magazine culturel de Michel Cardoze. 
Jnvitée: Georges Dumezil. professeur au Collège de 
ren An: sommaire? Symphonie en -Créneieur 
majeur (l'ordinateur au service des créateurs) ; 
train au teck (comment un fabricant de traverses 2 
chemin de fer, face à la crise, s'est reconverti dans la 
Peu de Labbe en Pro Lo al rt Le cha- 


ke 
nee dite Ta Coma Foae)e 
23h 5 Journal. 


23 h 20 C'est à bre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfitm : la Malédiction de la veuve noire. 

Dieu eg cadavres étranges, entièrement 
avec ent 

vidés de leur sang. 

22 pis Magazine : Moi... je. 
Comme pes un magazine à la recherche d'idées, 
dns où l'on verra qu'en France, il y a des gens 
sales, des « supporters » qui prennent les stades pour 
des iremplins de guerre. Que sont devenues nos 
anciennes stars TV (les Roger Lanzac, François 
Deguell, Jacqueline Huet.) ? Portrait d'un roi (le 
comie de Paris), etc. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Polien 
Émission de J.-L. 
Leg SE 

21h 35 Thalassa. 
Magazine de la mer, de Georges Pernoud. 
< Trois mdis pour un estuaire » : les évolutions du troïs- 
mäss le Belem le long de l'estuaire de la Loire, de 
Nantes à Saïn:-Nazaire. 

22 h 20 Journal. 

22 h 45 Cinéma : Laisse béton. 
ln le Qe 50 Pere Le Le (1983). avec J. Gan- 
get. K. Ayadi, Y. N. Ciccidicola, M. Gourary, 

J.-P. Kalfon. 
Dex ebos dé trebss de. un petit Français et un petit 
Maghrébin, rêvent d'échapper au béton des HLM pour 
aller à San-Francisco. Chronique très limpidement réa- 
disie d'un appel à ia liberté, à la lurte core la violence 
et la résignarion. 
O0 h 10 Prélude à la nuït. 

« Nocturne en ut majeur n° 1 », de Poulenc, par P. Dave- 
nel, piano. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 b, Zorro ; 17 h 30, le détective cambrioleur ; us 
Tle-de-transe ; 18 h 35, BD 3: 18 h 40, Kamikaze im 

18 b SS, Crog'soleil : 19 h, Atout PIC: 19 h 15, informe. 
tions ; 19h 35, Feuilleton : l'Homme au képi noir. 


CANAL PLUS 
7 b, Gym à gym: 7 h 15, Top 50 (et à 12 et 20h): 


hs 
7h 40, Cabou Cadin (et à 14 h et 17 h 20) : 9 k 35, 
Charlotte, film de C. Huppens 11h 5, Série : pee 
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fe 
NE 
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Couloir de La mort, film Ô 
film de L. Besson: O0 b 10, Derrière La porte, film de 
L. Cavani: 1 h 55, Sur tes cheuins de l'aventure : P- 


20 h 30 Feuilleton : Flamingo Road (et à 23 h 30) 

21 h,50 Série policière : inspecteur Derrick (et à 
Ob 30) 

22 h 30 Big Bang, magazine scientifique (et à ! h 30) 


Tv6 


14 h TV 6 Tonic (et à 20h). 


17 h Système 6 
19 h NRJ6 (eà22h). 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Pour ainsi düre : le portrai d'Hanshan, vagabond 
et ascète de la Chine du Vie, avec P. Carre. son traduc- 
teur : Ted Benoir. les bulles d'un auteur de bande dessi- 
née ; invité : Roberto Juaroz. 

1 b 30 Tendances de la sémiotique musicale exropéenne : 
GRM/INA. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

© h 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné au Severance Hall de Cleveland) : 
«Symphonie n° 9 en ré majeur», de Haydn: « le Chant de 
la terre», de ler, par l'Orchestre de Cleveland, dir. 
G. Szell, sol. M. Forrester, soprano, et R. Lewis, 1énor. 

22 b 30 Les soirées de France-Mnsique : Le troisième cou- 
rant ; à 23 h 5, jazz club au + Petit Opportun». 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 36 infovision 
Magazine d'A. Denvers, R. Pic, {. Decornoy, M. Albert 
et B. Laine. 
(Lire notre ariicle. } 

21 h 45 Feuilleton: l'Australionne. 
de George Miller et Pino Amenta, d'après le roman de 
N. Cato, avec S. Thornston, J. Waters, G. Mercurio. 
Troisième épisode : toujours aussi déterminée, Delphie 
continue de braver les conventions en vigueur en cette fin 
de siècle en Australie Pour les amateurs de passions. 
d'exotisme et de vie de bohème, encore de bons moments 
de détente avec la suite de cette série bien réalisée. 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Prix vidéo Jean d'Arcy. 
Aujourd'hui, de Vincent Macandrin, Mondes perdus, de 
Denis Couchaux. 

23 h 35 C'est à kre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Cinéma: le Téléphone rose 
Film français d'E. Molinaro (1975). avec M. Darc, 
P. Mondy, FE. Prévost, M. Lonsdale, D. Ceccaldi. 
Un industriel de province. en affaires à Paris, tombe 
amoureux d'une call-girl engagée pour s'occuper de Jui, 
et dont il ignore le métier. Üne consédie de boulevard qui 
le assez bien des vieux thèmes, mais qu'on n'a 
pas envie de revoir. 
22 h 15 Magazine : Planète foot. 
PrReRS par D Per. rl EVA. 
rportages sur les Coupes d'Europe : Coupe de 
P'OEFA. Coupe des coupes, Coupe des clubs cham- 
pions ; la Coupe du monde : reportage sur la Corée : 
l'historique des joueurs par poste. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéme : Femmes de personne. 
Film de C. Franck (1984), avec M. Keller, C. Cellier, 
F. Cottençon, J.-L. Trintignant. P. Léotard. 
Cécile, Isabelle et Adeline travaillent ensemble dans un 
cabinet de radiologie et ont des problèmes sentimen- 
taux. Trois portraits réussis de femmes d'aujourd'hui. 

22 h 20 JournsL 

22 h 45 François Mauriac: Bloc-notes 13 mai- 
10 juin 1958. 

22 h 55 Voyage de Ccomerque en Cornouailles. 
Réal H. Perks {Ie peus 
À cheval à travers Fee, en petites étapes, avec an 
humour iout Prendre jusqu'en Cornouailles. Une 
evemture en deux val 


23 h 25 Prélude à la nuit. 
« Sonate pour piano et violoncelle +, de Debussy, par 
C. Ivaldi. piano, e: À. Meunier, violoncelle. 


CANAL PLUS 

7h, Gym à gym: 7 h 18, Top 50 ( et à L2h 5 et 20 b): 
7h 40, Gabou Cadin (et à LE h 45 et 17 h 10) ; 8 h 30, ln 
Vengeance du serpent à plumes, film de G. Oury : 10 h 15, 
Timerider, film de W. Dear ; 12h, Dessin animé ; 12h 


Magazine : Direct: 14 = In Drôlesse. film de J. 

15 h 20, Taxi driver, film de M. Scorsese ; 17 h 45, 4 C +: 
18h 15, Les affaires sont les affaires ; 18 h 55, Maxitête (et 
à 19h 55 et 20 b 30) : 19h, Zénith : 19h Ou s” ï 
28 b 15, Jeu : Starquizz : 20 k 35, Ce plaisir qu'on dit char- 
nel, film de M. Nichols : 22 h 15, Signé Charlotte, lilm de 
D 4 er des yeux, film de W. Cra- 
ven; 1 h 15, Making subway ; 2 b, Série : la Rançon de la 


LAu5» 


7 h 30 à 19 h 30, Redif, des émissions de La veille 
7 h 30, Jeu : C'est beau la vie {et à 11 h 30 et 15 b 30) : 
8 h 30, Feuilleton : Flamingo Road (et à 12 h 30 et 
16 h 30); 9 h 30, Série : l'Inspecteur Derrick (et à 
13 h 30 et 17 h 30) : 10 h 30, Big bang, magazine scient- 
fique (et à 14 h 30 et 18 h 30). 

19 h 30 Jeu: C’est beau la vie (et à 22 h 30). 

20 h 30 Jeu: Pentathion (et à 23 h 30). 

22 h 30 Magazine : Mode, etc, (et à 1 h 30). 


TY6 


14 h 6 Tonic {et à 20h). 
17 h Système 6. 
19 h NRJ6 (c1323h). 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 La spirale à trois centres, d'Ermanno Maccario. 
21h30 Notes en marge : Monsieur Erik Salie d'Arcueil 
22h 30 Nuits magnétiques. 

0h10 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


29 h 30 Concert (en direct du Théatre dés Champs- 
Elysées) : « Quiniette pour piano el cordes en mi bémol 
majeur-. de Schumann: -Sextuor à cordes n° 2 en sol 
majeur -, de Brabms. par le Sextuor à cordes de l'Orches- 
tre national de France. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : le troisième cou- 
rant ; à 23 h 5, Sous bénéfice d'inventaire : procédures de 
l'inacheve. 


coin de voile, tenter de faire 
mieux comprendre ce que peut 
signifier la condition d’otage ? Le 
magazine <«!nfovisions de TF1 
s'y est risqué en y consacrant le 
quasi-totalité de son émission du 
Jeudi 3 avril. Ses responsables ont 


envoyé trois équipes qui ont 
recueil, chacune de faur côté, dif- 
férents témoignages. 

C'est chez les Français — 
cinquante-six au total — vivant à 
Beyrouth-Ouest, le Beyrouth 
musulman, que nous conduit le 
premier reportage. Ils sont méde- 
cins, infirmières, enseignants ou 
encore journalistes. Ils mènent 1à- 
bas une «vie normale s, même 
s'ils se considèrent tous — et par- 
tculièrement depuis quelques 
semaines — comme des « otages 
en liberté x. « Quoi que nous fas- 
sions, le Djihad sait tout de 
nous », explique Alain Ménargues, 





EN BREF 


EXPOSITION 


AZALÉES DE SERRE ET RUST- 
QUES. — Azalées Indica {de serre) 
ou rustiques, 103 variétés (en 
tout 1 500 pieds} seront exposées 
du 17 avril au 4 mai aux serres 
d'Auteuil. Une cmquantaine de ces 
plantes — plusieurs sont large- 
ment centenaires — som remar- 
quables en raison de leur enver- 
gure (deux mètres environ). 

% Serres d'Anteull, 3, aremme de 
la Porte-d'Auteuil, 75016 Paris. 
Tous les jours de 10 heures à 
18 heures. 1490F. 


SANTÉ 


PARCOURS DU CŒUR. — Les ma- 
ladies cardiovasculaires sont en- 
core responsables d’un décès sur 
trois. Pour informer, et donc pré- 
venir et réduire les risques, la Fé- 
dération françaisa de cardiologie 
organise, le dimanche 20 avril, le 
« Parcours du cœur », journée 





PARIS EN VISITES— 


JEUDI 3 AVRIL 


«Le Musée postal », 34, boulevard 
Vaugirard, 11 h 30. 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 15, metro Hôtel-de-Ville, sortie 
Lobau. 

« Hôtel de la rue des Francçs- 

is», 14 h 30, métro Chemin- 
Vert (Paris pittoresque). 

« Les somptueux salons de l'hôtel de 
Lauzon», 15 heures, 17, quai d'Anjou 
(Arts et curiosités). 

sen Mans place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul entree ro 

“La crypte archéologique, décou- 
verte d'une maison romaine et de mai- 
ee Lie de CRIS 

entrée crypte, parvis 
Notre-Dame (E. Romann). 

« Exposition Rembrandt graveur», 

14 heures, Petit Palais (Approche de 


l'an). 

« Les appartements ux du Lou- 
vre», 15 heures, 36. qu du Louvre 
(AO 


café Procope et le quartier de 
l'Odéon *,.15 heures, 13, rue de 
r {Arcus). 

« Plaisirs et drames de la place des 
Vosges». 15 heures, 4, place des 
Vosges, et exposition « « Le Hoggar, mys- 
fes royaume d'Atlantide », 

5 beures, des arts africains et 
doésniens, 293, avenue Daumesnil 
{Paris et son histoire). 

« Moulins et vieux villages de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Fläneries). 

ue cimetière de Mommartre et ses 
tombes surprenantes », 14 h 30, 20, ave- 
nue Rachel (M. Banassat). 

«La manufacture des Gobelins en 
activité, magie du vocabulaire de la 
Haute-Lisse =, 14 h 30, 42, avenue des 
Gobelins (L Hauller}, 


15 heures, métro Ledru-Roilin, dcvent 
Monoprix (CA. Messer). 

« Le vieux village de Saint-Germain 
l'Auxerrois», 15 heures, sortis métro 
Louvre (G. Botteau). 

« Techniques de la gravure sur cuivre 
dans les ateliers d'un tille-doucier », 
14 h 45, 187, rue Saint-Jacques 
M. Raguencau}). 


Exposition, «Les eaux-fortes de 


Rembrandt », 14 h 45, Petit Palais (P- 
Y.Jasier). 


CONFÉRENCES 





Largillière de 15 tons à 
20 ben à Ge Mayen A8 de L'apo- 
a Notre-! 
ciel » 





Etre otage 


correspondent permanent de 
France-Inter. Mais aucun d'entre 
eux ne pense à abandonner son 
poste. 

Une autre équipe a interrogé 
d'anciens captifs : Danielle Pérez 
et Gilles Sydney Peyroies. Ils 
avaient été enlevés en même 
temps que les deux diplomates 
français, Marcel Fontaine Île père 
de Mre Pérez} et Marcel Carton. 
Puis libérés. D'une voix calme 
{elle contraste avec l'expression 
tourmentée du regard), ils racon- 
tent l'angoisse de l'isolement 
vécu, teur volonté permanente 
d'établir un contact «si mice 
soit-il » avec leurs geôliers, 
«leurs seuls liens avac l'exté- 
rieur ». 

A leur récit succèdent les 
images de Joëlle Kauffmann et de 
sa famille regardant la dernière 
vidéocassette (diffusée il y a une 
dizaine de jours par le Diihed) où 
l'on voit les deux diplomates et 
Jean-Paul Kaufimann faire une 
décisration. On ne les entendra 
pas pendent l'émission, mais on 





, INFORMA TIONS « SERVICES » 





consacré à la promotion de l’exer- 
cice physique dans tout le pays. 
Sept parcours pédestres sont 
prévus à Paris à partir de 8 h 30, 


ainsi qu'un parcours natation et ‘ 


une traversée de Paris à vélo. Des 


gratuite sera miss à sa disposition. 
Renseignements : Direction dépar- 
tementale jeunesse et sport (tél. : 


43-59-01-69) ou Secrétariat na 


tionai du Parcours du cœur (tél. : 
45-22-52-51). 


{points détente }, installés dans 

TIMBRES-POSTE les relais et « Reston » de la Com- 
JOURNÉE DU TIMBRE. — La Jour-  pagnie des wagons-Eits sur l'en- 
née du timbre se déroule cette an- semble du réseau routier français, 
née les 5 et 6 avril dans une cen- seront ouverts dès le dernier 


taine de villes en France — à Paris, 
au Musée de la poste — {la Este 
nu 


des villes est publiée le 


ns 
méro de mars du Monde des phila- 
ta 


télistes}. Au programme, 


sortie 

en premier jour du PE La . les jours de grand départ). 
non 
ues. 


malle-poste Briska » et de 
breuses expositions philatéliq 


Au Musée de la poste, à Paris, le 
Monde des philatélistes tiendra un 
stand de vente de brochures, et le 


5 avril, de 10à 13 heures, des 80- 
ciétés  philatéliques spécialisées 
proposeront des exposés avec 
projection de dispositives dans le 
salle des conférences. 

* Les S et 6 avril, Musée de la 


poste, 34, bd de Vaugirard, Paris. . 


15° (métro : Moutparnasse- 
Bieurentie). Entrée gratuite. 


VACANCES 


HALTE! — Le fatigue et la somno- 
lence qu'engendrent au moment 
des vacances les wop longs trajets 
sur les autoroutes sont la cause de 
nombreux accidents. Pour inciter 
les automobilistes à s'amêter dès 
les premiers signes de lassitude, 
l'agence Mazeas communication 
et la Compagnie des wagons-lits 
ont ouvert, depuis 1984, des 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4196 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 


L. Avec lui, certains sont très à 
cheval sur la consigne. — II. Jeu 
d'enfants où tour de 
sonnes. Sert à lier. — III. 
l'appel Midi-minuit, Levée lorsque 
l'on joue. — IV. Dans son travail, ce 


.ñe sont pas les relations qui man- 


quent. — V. Jadis faisait fuir les 
LRqumes de nos jours est Lrès rochere 
che. — VL Du gaz r'air ( 

bole). — VII. Pate aller drain au but 
ou faire aller à la dérive. — 
Vili. Ouvert a) avoir retiré les 
empreintes, — IX. Peut glisser ee 
un crochet bien placé, Produit 

aveugler. — X. Qui ont donc un uit 


juteux. — XI. Une femme pleine de : 


charme. Repousser une charge. 











pas-. 
sant par Copenhague (où se 
trouve un spécialisé dans 
ke réadaptation des otages et des 

torturés}, on découvre 


surgit dans son esprit Finsuppor- 
tabie notion d'e abandon de 
l'extérieur ». 
ANITA RIND. 
k Jafovision, jeudi 3 avril, 
20h35, 





cpoints détente» gratuits. De- 
vant le succès de l'opération (dix 
millions de personnes y sont pas- 
sées en deux ans), dix-huit aires 
de « points détente » seront mises 
en place, cette année, de fin juin à 
finaoût 

Des appareñs d'auto dépistage 


partaitement équipées, les chiens 
et les chats n'ont pas été oubliés 
et des produits prêts à l'emploi se- 
ront offerts à leurs maîtres. Ces 


week-end de juin dans le sens 
Paris-provines. et à partir du . 
2 août dans le sens 

de 11 heures à 15 heures (perme- 
nence de 10 heures à 18 heures 


VIE PRATIQUE 
PAYER SES DETTES. — Deux pro- 


ser, de déclaration d'opposi- 
. ton, etc., et un lexique explicatif 
des termes juridiques employés. 
* Editions du Puits fleuri, 
Héricy. 


VERTICALEMENT 


L Une flamme que l'os pest voir‘ 
au.milieu du feu. Caractères répu- 
blicains. — 2. Du poil &e:la ‘bête, 
Avec elle, il faut craindre les coups 
de fil — 3. Descendu pour peut-être 
se remonter. Un axe. Permet de ; 
Jouer sur les mots ou des mots qui ne 1 
donnent pas envie de jouer. — 
, Voisin ou parent. — 5. Rendis 
donc plus poli Grande surface ou 
certains font. leurs «courses». — 
6. Article. Possessif. Poussé par sur- 
prise. Exprime une répétition — 

7. Nous fa verser une larme. Sem 
blable. — 8. Coup de froid. Mettre à 
plat ou étendre. — 9. S'est donc 
allongé à la suite d'un travail. Se 
jugent au palais. : 


Solution du problème n° 4195 
Horizontalernent | 
L Slalomeur. — 11. Cène. RL — 


ITT_.Avant-goût. — IV. Pi Tressé, — 
V. Hémione. — VI. Arille.. 


LE Ru Vachy.—X Egée. En. 
XL Sesterces, E 
Verticalement 
I. Scaphandres. — 2 Levier. 
Auge. — +. Aua. Miettes. — 4. Len-.… 
tile. Ec' — 5. Trolley. — 6. GEnée: 
Air. — 7. Ose. AC. — 8. Urus: 
‘Pêchée. — “9. Ratés. Vétus. . de 


GUY BROUTY. ee 
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Dre 











cygne d’Yvette Roudy 
héologues et autres partisans de devra être préférée à « poé- 
TE tesse.. ». Mais que les consorva- 


! on 
sera appliqués par les hôtes nou- continuera à dire une proviseur, . 
veaux de Matignon (notemment une ingénieur, une professeur. La 
Per le secrétaire d'Etat à la fran-  Québac, plus sudacisux, a pour. ‘ 
cophonie, Lucette Michaux- tant déjà sjouté un e final à toutes 
Chevry} — fournit quelques indi- ges profsssions {1). L'ancienne 


system relève le: 


2: Y'eoiime un des meilleurs 


DESSIN ANIMÉ. ET NOUVEELES TECHNOLOGIES 
Vide af 


Bu 1983, le mtai 
-culture définissait ün® 
Ê relance du dessin animé 






































5! « À l'inverse des autrez pro- permga de plus ên Le : ; nn 
fa :gonvnes audiovisuels, le dessin | dversscs, . . -:. . . Plus de poétesses que qu 
: ‘ cnlmé n'a pas de problème de mar- Ainsi c'est à la sauvatte Qu'ont * - =." , -tangue, qu a jeu 
… ché ‘affirme Alam Guiot Nous ne été annoncées, on quelques Ceux qui, il y a quelques pa Res ral de la Ie 
CCC TER à cxplorent RSA Re lignes, les conclusions de la com- décsnnies, sa seraient opposée à : ise une isa 
D Dm trade . ses possibilités d'énimation en lai. © imeprètes , qui Ë 5 tutrice » s'insurgeront en revar. 





foi que Che contre « éditrice » ou « scuip= 
dence de l’écrivaine Benoîte feus#s. Des noms. masculins 
Grouit. “ 

Qui, 









systèmes ; 
s éxia Un her. on de lapr française. DIC 
É | checofteuseen re fr a démoniré qu'avec des coûts 













ee : Ë 2 concurrentiels, on vendre aux . terminés en «teurs auront um  ciser les -termes d'origine étran- 

restantes (Franc/Animati nc Alan Guer atraur le mare États-Unis. des dessins animés de , l'écrivainE, car ai ce fée. féminin en ciouse si la «T2 ÿre, comme ln langue le faisait 

Re an kapi, atc.) se Hlitent aux tech novelles. images, D Ja CC eoion française. En revanche, | tin qu tombe sous le sens est : appartient au verba de beso  faguère d'elle mêne (packote 

, ° ques classiquy de l'animation. 2v0/r investir pour Jaïre ses ons sur un réel déjà passé dans les mœurs au  (lexenple : une echeteuse}; SU  bost = paquebot, Bulldog = bou- 

AMTA RING tanuelle et surfvent avoc quelques. PA * ‘’taille/industrielle, L'activité d'une Canada, à répugne encor, on n'y appartient pas, le féminin sera  ledogue, ete.) et comme elle n'a 

Sn Jens à es Le fleaders-dn secteur, Sortir du lsboratoire ‘. seule société. japonaise dépasse de’ France, à un conservatisme En- . 29 + ice» (exemple 5 une anime plus le temps de le faire depuis 
SUR JELS: set it fabn ae > ji est j ÿ comme ‘ k LE 

t LE chercher son nCemen tite 2 "d'animation » européenne ee voir avec « éditrice », H y aura des que ar qentie tue 











(demanderasse, 
chasserssse, ett.], encore que 
« la poëta », nous suggère le JO, 


EN BREF . 


A us porter cameraman est ouverte dans . RECTIFICATIF. — Canal 
Les inscriptions les mêmes conditions d'accès ï évision pri 
trée du Centre de formation des section générale. 172 1 Océan, mn projet de télévision privée 
journalistes (CFJ) sont ouvertes du : : 
Le avril au 18 juillet. Les candidats © Les petits monstres (bis). — %2 Parti x 5 
doivent être soit titulaires d'un Dernier pastiche en ‘date (du Coœme une confusion nous l’a fait 
DEUG et avoir vingt et un ans au 1 avril) de votre quotidien du soir écrire dans notre édition du 22 mars. 
plus dans l’année de l'examen, soit favori: /e Monstre, deuxième Edi- C'est la radio Jocale Kanal Océen 
titulaires d'une licence où d'un di tion. En format tabloïd, seize pages, Indien qui, elle, est liée au PCR. 
plôme équivalent et avoir vingt-trois ct pour 20 F, cette parodie-humoris- Canal Océan, nous précise son secré- 
ans au plus. Les inscriptions sont re- tique ne surprend pes plus que celle taire général, M. Jean-Claude Pain, 
ques au CFJ (33, rue du Louvre, de l'an passé à la même date, bien est i de toute formation 
75002 Paris) et à Montpellier que l'équipe qui l'a rédigée ait politique. Une partie de son matériel 
(43. me Proudhon). Les candidats changé. Quelques bons titres été saisi, ra : 
ivent se présenter C« Vers un prix négatif du * saisi, rappelonse, sur plainte 
pétrole ?», par Paul Fatras), des de Télédiffusion de France, en octo- 


ment pour Constituer = 
{9 b-10 h 30 et 14 -16 h). Les gags à la pelle, y compris dans la bre dernier; en 
d'admissibilité se déronle- f ï 








face, elle s'impose, aux côtés de : s'intéressent de près aux travaux de 
hpa Vidéo, EAG, Captain Vidéo, Videosystein.. + Certes, notre expé- i 
Paie ne rience de la. vidéo nous a permis séries, je réussirai bien à convaincre 





















- d'éviter les tétonnements et les banquier que. les petits Mick publicité et les petites une décision is _…— 
Le Le ue US Cal Mes ee ua SOnt un pari Industiel comme 2 rout les 2 et 3 septembre à Paris mie en Die de quelques tre, Télé Free DOM, du docteur 
nan. Alain Gulot. AVORS  quire. » | : section « journalistes reporters mignons vén£rable institution Camille Sudre, contique 5es émis 
ANR ES DO LEGION : . +, [porté l'essentiel de. nos fforts sur JÉAN-FRANÇOIS LACAN, | d'images» fonmant au métier dore de larue des Italiens. silos. se 
Cd de ri CR ne u ‘Li: e so tentant: de roi .avec un certain 7 7 | È = + # 
CB ie D'HONNEUR :: ertsanat ‘de production fran : - 
PIECE se 8 +. L çaise: > Aïnst Loc Labyt, animateur sec | 
À mien À ë GATIE. = Dans à venu de FR'3pour diriger la produc- z s DS 
etai te + numéro du À avril, un nômi'a ton de L'Alborros, a: systématique- 
Sn de paul irc mal dans les nomine- | ment recensé les décors, mou- 
a vemènts réutilisables su cours des " | 
VE PA TLT SUR ans | Denis Etre | 
: de la bibbothèque à l'essem! d'images et d'effets, ne PRÉ LE4A A0h 


annonces 
associations 





8 dé un it 
ee Ton Ne 5 
ent mmtn er it 


















fan 10 ‘. : ‘ ‘bères, Pas ou peu à porter. 
Li : ; . 15 1 se F et ee 
Er ; d Conference en send, + seompegnamen. 
bniine un Puce fisuis .. L Ass. 
Des ; A VE. ŒUVREE DES 5 — 
TO TERRESTRES APPRENDRE A 


CES 


Evolution probable n temps en Jondi matin : Le ciel serz couvert des 

France entre Je mercroël 2 an à Pyrénées au Massif central, aux 

8 heure et Le jeudi 3 avril à minuit. Ardennes et à la Méditerranée. De plus, 
j Ces 












perturbation verser notre il Rleuvra sur ces régions. Les tures seront en baisse 
E Me Elle sera suivie due descente Seront faibles du Nord au Midi-  breuses, accompagnées localement , pe as as “ De nn .. 

A +. INDISPENSABLES - 1 | d'air froid i permettra le développe. Pyrénées, modérées du golfe du Lion an  d’orages et de grêle, Le soir, Ia zone de idi de 8 à 12 sur le mob 
We © à ment d'une fonabilité sur la moitié sud des Alpes où il ncigera au-dessus de pluie continne 2e limitera du Jura à la enr de 2 à 15 sur la moitié 
A de Aux CR ATEURS nord-ouest du pays jeudi. 1500 mètres, De la Bretagne à ka Basso- Cie d'Azretà la Come. ; sud, voisines de 18 en Corse. 
PRE B >»: : Ps ; 
de n ments _juidique, copablié, 
an Vu mn 
nm Pa: h 
bore= L 
LAS 17 
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ROC TRE 


DEMANDES. D'EMPLOIS 
Informatique 


‘rachorche URGENT 

2 INGÉNIEURS 

LOGICELS diplômés 
RE 
poste. à par temps. de | Tél pour R.-VS 47-84-74-E2. 


GEMOUS SYSTÈMES rech. 


3 INGÉNIEURS 


LOGICIEL T.R. 
HP 1000, PDP, VAX, 
65000, 80/56. 
Tél. : 40-06-36-90. 
















CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de coflaboräteurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admmnistratifs, commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) - 


MÉDECIN ASSISTANT PÉDIATRE diplômé, 
grande exp. prof. en France et à l'étranger en tant 
que pédiatre et assistant. 





5 “ S'rRA dns ro tie où FN poste assistant dans service pédie- 
CONSEILLERS BCO/MS 815 


PSYCHIATRE, 34 ans, interne des hôpitaux psy. 


Œ ou F.) 

publiques. de Paris, 8 ans exp. psy. Adultes, 2 ans exp. 

Chotérapeute enfants * formation evalye 
nn Ternes F 


COMMERCIAUX 

God des relations 
Formation 

Es RU RD (CMPP, IMP, dispen- 


Rémunération motivante. 
Tél pour R.-VS 45-00-24-03, 
P. 41. pour Paris ou benieus 

Sud, Ouest ou Nard. 


nisation de : commercial et Fabrica- 


CG. 
CHERCHE direction vente ou marksting, région 
FORMATEUR parisienne si possible. BCO/LA 817. 


Etudes supérieures (OUT infor 

matiqua ou documentation ap- 

pliquée à l'intormatique) + 
2 ans expérience minimum 








ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : : 
12, rue Etanche, 75438 PARIS CEDEX 09 


RESPONSABLE 
MAGASIN 





Aür. C.V. et lettre manus, 
ss n° 4,960 Contesss Publicité 
20, avenue Opéra, 75040 
Paris Cedex. O1, qui trans. 


Homme motivé, 
capable = 
wvès performante et ambitieuse. formation 
CADRE SUPÉRIEUR 
rofessionnelle ES.CAEM, 36 trèa solide 
équipe da 10 personnes, | RQ ess dl ais, : spédence PNE, 
réunération 


Te ‘ réussies, 
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— Clauiette KRYNE, 

Mathias et Tristan, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
! Orsos, 

Je 23 mars 1986. 


67, rue Vergniaud, 
75013 Paris. 


Décès 

— Me Jacques Baron, 

Se famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion du 

poète Jacques BARON, 
survenue le 30 mars 1986, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques auront lieu le jendi 
3 avril, à 8 b 50, au cimetière Le 
Lachaise. 

(Voir le Monde du 1® avril.) 

— M. Jean Aristide Bonnand, 
son époux, 

M. et Mr Jean-Jacques Bmmaud 


Jour Clans e€ PERLE, 
fants et 
ses sœurs, frère, bellesœur, neveux ct 


M petits-enf 

ses enfants et petil fants, 

Le colonel et M= André Taytard, 

leurs enfants et peti 

ses cousins et cousines, 

ont 1x douleur de faire part du décès de 
M Aristide BONNAUD, 

née Marcelle Gay, 


survenu le 30 mars 1986, dans sa 
ü vième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 5 avril, à 10 h 30, en l’église 
Saist-Ferdmand des Ternes, à Paris-17e, 

Ni fleurs ni couronnes. 





M. et Me Guy-Michel Brancher, 
FE conte aile 
ont La donlour de faire part du décès de 
M Pierre BRANCHER, 
surveou le 22 mars 1986, dans sa 
quavovingt-dix-septième année. 


La cérémonie religieuse, célébrée 
dans l'intimité familiale, & été suivie de 
Finbumation dans La sépulture de 
famille, au cimetière du Montparnasse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
_- Mx ji 
Françoise Pollet-Chadelat, 


son 
M. et Me Jean-François Chadelat 
et leurs filles, Isabelle ct Caroline, 
M% Catherine Chadelat, 





ses enfants, 
Et toute la famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Jean CHADELAT, 
commissaire en chef 
_ dela marine (CR), 
civil hors 


survenu à Paris le 28 mars 1986. 
en la chapelle du Val-de-Grâce, à 
Paris-5°, le vendredi 4 avril, à 8 h 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
12, place Denfert-Rochereau, 
75014 Paris. 


ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Jacques CHAZE, 

lear époux, père, gendre, bcan- 

frère, See 


survenu le 30 mars 1986. dans sa 
soixante et unième année, 
à Les: hebques auront lieu le jeudi 
s 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière parisien de Bagneux, à 
HE ra à la disposition 

n Car sera Ssposition des 

sonnes désirant se rendre au cimeti Fa 
13 h 30, au 61, aveaue Secrétan 
(75019). : 

Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


— M. Maurice 
: Le docteur ct Me Jean Parnon, 
Lane den Arends 
aimes 
Me Louis 
spas, * 
docteur et Max Olivier 
et leur fils, De bn 
Les familles, parents et alli£e, 
ont Le-regret de faire part du décès de 





Gabrielle DARMON, 
Lu née Benguigui. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
3 avril 1986, à 11 beures, au DOUvEsu 
cimetière de Neailly. 


17, boulevard Victor-Hugo, 

92200 Neuilly. 
a 

— Moniliard 


Les obsèques de 


M Jean DRIARD, 
née Madeleine Bérard, . 


décédée dans sa À 
année, munie des sacrements de 
T'Eglise, ant eu Heu le samedi 22 mars 
1986, en l'église de Montliard, sa 


De la part de 


M. et Mes Heuri Driard, 
Jeurs enfants et petits-enfants, 

M. et M= Bernard Leconte, 

M. abbé Yves Driard, 

M. et Mo Jean-Paul Luche, 
leurs enfants et peti 

Et de toute la famille. 


survenu le 31 mars 1986 à Marseille, 
dans sx soixante-treizième année, des 
suites d’une longue maladie. 


14, rue Homblot, 
75015 Paris. 

33, rue de la Charité, 
69002 Lyon. 


— M= Guy Palausi, C 
Met Mo Pierre-Yves Palausi 
et leurs enfants, 
M. ct Mes Charies Orso 
et leurs enfants, 
M. et Mas Jean-Luc Guillot 
et leurs enfants, à 
M. François Palausi, 
oat la douleur de faire part du décès de 





survenu le 21 mars 1986, dans sa 
soixante-septième année. 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 


18, avenue Mottet, 
06130 Grasse. 


— Les familles Percl, Buzyn, Taub, 


font part du décès du 
sarven Le 31 mars 1986. 


1 
Les obsèques auront lieu le vendredi 
#avril 


On se réunira à la porte principale du 
cimetiè: isien d 
sus re parisien de Bagneux, à 
Cet avis tient eu de faire-part. 
4, avenue Hoche, 
75008 Paris. 
ne 
— Gilbert Pignot, 
Barbara Pignot, 
Jean-Marie Dillemann, 
font part du décès de 


Danielle PIGNOT 
Danielle 
Peintro-graveur. 
Un service sera célébré en l'église 
Saint-G in-des-. ï 
Save 1986, 10 heures. emedi 


ont la très grande . 
da rappel à Dia ge ouieur de fairo part 


sera célébrée 


La cérémonie religieuse 
le jeudi 3 avril, à 1 L 
SsintRoëk, 26, me Sen de 
caveau de Rene Fiahuoation dans le 
Fe ee med Pre 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


TA Dogs bor des Valore, 


g||LE CARNET DU Monde 


ge 7 97 2008 prie d'annoncer je dEcts 














— Les familles Wabba et Bouskola 


ont la douleur de faire part da décès de 
leur regrettée mère, grand-mère et sœur, 


M veuve Elie WAHBA, 
née Emilie Bouskels, 


k 28 1 à d& 
survenu rs 1986, à lg 





9. avenue Ciaude-Debussy, 
92230 Gennevilliers. 


A En . iè 2 . s, & 
rappel à Dieu de 


auréas de One, 


pensée est demandée à to0s ceus 









Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 





Au fond d’une cour, 33, rue du 
Faubourg Saint-Amoine,'à deux pas 
de la Bastille, la galerie‘Tension, = 
deux niveaux carrelés de blanc, dt 
sol au plafond — les formes 
de platre (blanches) découpées ct 
aquarellées du ‘peintre : américain 
Richard Yarde. Ella Fitzgerald, 
accompagnée d'une douzaine de 
musiciens, chante au milieu d'un 
groupe de danseurs. Un hommage 
au Savoy, le célèbre Dancing de 
Harlem; dont quelques éléments du 
décor sont reproduits © : 
Cette exposition est Püne des 
panatens Le semaine 
«Esprit de New- »pP 
par le Port sue of New-York 
and New-lersey, à l'occasion de la 
remise en état de la statue de la 
Liberté. Un festival de films smérr 
cains se déroulera, du 2 au 32 avril, 


| au cinéma Reflet-Médicis (3. rue 


Champoilion, 75005 Paris). Trente 
ttres seront présentés : des Deux 
, de Griffith à, 4940 
_ de Nooûy Alen. Aux 








éxposition de plu raÿs 

toire de la statue, def 

construction en. France jus 

installation, de l'autre £UE 

FAtlantique. | 
LUN ME 
* ine Esprit de New-Yi 
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14 d'ECU (1) qui avait été fixé 
{ eje effet contesté 
i ACCRU EE 
* LEE 
aus 


C'VERSNL 


munautaires qu'elle juge exces- 


L'objectif de Comett est de 
créer un réseau européen d’asso- 
ciations Université-industrie pour 
qu: formation CU e façon à 


les les échanges d'étudiants, d’univer- 

















… Le Monde 
EDUCATION 


* … Comett, Erasmus, Table ronde... d'enseignement de ‘häut_ niveau 
- Plusieurs projets i importants d'échange . grandes es niventé aunéines 
* et de fondation devraient donner Deux epson al . 

p ‘étude : certains 
ae do 2 ne ue se “onsiraire de 
= pee de très haut er arien- 
objectif : faire sorte M. Dekker, président de Philips), notamment vers Ji ormati- 
Gr de-1992, 10 % au moins des x qui réfléchit ensemble, dx Mt encor does 
millions d'étüdiants européens une atmosphère informelle, aux dne « fondat te que 


cffectuent une partie: de leurs 


érades dns un autre Ett men 


ce sont 150000: étudiants. qui 


mobilité donnerait aux cadres une 


initiatives susceptibles de renfor- 






Dessin de NICOLAS VIAL. 
blèmes de de télécom- 


Et 


européenne » qui mettrait en rele- 
tion les équipes les plus perfor- 
mantes sur le plan européen, pour. 
qu'elles élaborent ensemble Pas 
recherches ou des 

formation, pour les restes 
industriels de pointe. 


Dés 
à Güteborg 


Qu'elles soient politiques ou 
toutes ces initia- 
t d’un change- 
ment évident d’état d'esprit. 
idée commence à faire son 


‘ ‘min que la chance de l’Europe est 


aber dans son capital humain 
et'son potentiel intellectuel En 
mettant en commun ses res- 


constituer un pôle de création et 
d'innovation permettant de lutter 
à armes égales avec les géants 
éricain ot ja is P 1 
il faut d’abord se connaître, étu- 
dier, travailler ensemble et 
Dee qu ne ARCS Pre cute 
du Rhin, de la Manche ou des 
Alpes, avant de traverser l’Atlan- 


es projets nouveaux. auraient ainsi ie possibilité de pas- munication, de technologie, -titue. 
/ Ho D PEumReE à rpm rl Mas d’environnement, de financement, FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
d'autres réunions sont prévues leurs études à l'étranger. Cette mais aussi. de formation, leur — 
souci étant d'aider l'Europe à . 


. (1) 1ECU =6,65F. 





enseignan 
est estimé à 175 milbions d'ECU. 


Des bourses seront attribuées 
aux étudiants et aux universités 


mis au point pour assurer la 


ANS la chaîne qui conduit 
de Si rene er 
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RENCONTRE . 


« Ma mère et moi, 
on pèse pas lourd... » 


dos, La tête — et les 


lunettes — penchées en avant, ñ 
lisait avec attention un petit 
texte affiché au stand de la DGT 


une poignée au milieu d’une 
paperasse déjà bien encom- 
brante. 


«Tu  constitues tes 


?3 

H sursaut. 

<« C'est pour ma farnille. Ça ne 
sert à rien qu'elle se déplace au 
Salon si je peux lui faire un 
compte rendu. 

— Et ce Salon t'intéresse ? 

— Oui. J'y étais l'an dernier. 
J'ai fai aussi SICOB. 
J'esssie de suivre ce domaine. 
Enfin, ça m'intéresse, quoi.» 

H hochait la tête en parlant, 
appliqué et sérieux. Timide. 

«Ce sont tous les écrans qui 
te fascinent ? 
— Non, ce sont toutes les 
techniques, le câble, le satellite... 
Tout ce qui va se passer dans 
l'avenir pour la communication. 





DÉBAT 
Ne recrutons plus de professeurs 


collèges) ‘ a été créé dans les 


sitaires et de professiannels entre reconnaissance automatique de la tuteurs en professeurs du second 
fun les universités et les entreprises. des études faites à l’étran- degré et répondre ainsi en partie 
51 Fe d'autres pays membres. Cent cin-  ger, et l'organisation de curricula je Panainénes rime. aux besoins en ensei- 
dk © © Po À quante de ces associations devront communs entre universités de dif- | maïllon de base, l'enseï gnants dus à la conjonction du 
tonte. LiDE être constituées d'ici à 1989, pour‘ férents pays sera encouragée. des constitue le second  beby-boom et de Ia prolongation 
; permettre. à 10000 étudiants S'il était adopté et appliqué, ce | maillon; c’est actuellement le de la scolarité obligatoire à seize 
ss“ | sr nt d'effectuer des stages de six à programme changerait profonde. | plus faible de le chaîne; C'est ns. : 
di. vo douze mois dans une entreprise . ment les pratiques universitaires. donc lui qu'il faut renforcer. 
+} étrangère. Actuellement 1% seulement des | Or sa faïblesse est liée à ce Dans ce but étaient mis 
5 Comett permettra aussi de lan- étudiants européens effectuent | qu'on appelle le. problème des jlace, dans les académies et sans 
:: cer des projets communs de for- leurs études dans un autre pays contrôle universitaire des _«cen- 
Ï mation dans des domaines où membre et leur nombre n'a pas corps des PEGC (profes- “tres de formation de PEGC », les 
: l'industrie pourrait augmenté depuis dix ans (sauf | seurs d'enseignement des concours d'entrée à des centres 
we À réaliser une percée en disposant ‘ pour les Belges, les Allemands et étant initialement réservés aux 
F4 de davantage de personnel q! les Britanniques). instituteurs, et peu à peu ouverts 
À ié, développer les nouvelles Signalons aussi le projet de aux candidats extérieurs de 
} technologies éducatrices et d'étur université de l'Europe », mars +Z res pee 
ke dier l'évolution des qualifications ardemment soutenu par durée des études 
5 en fonction des mutations techno- Me Hélène recteur a Re CN cie 
Î logiques. de l'académie de Paris. 1] s'agirait niveau scientifique restan 
î Un autre projet plus ambitieux d'une fondation dont je siège faible (très inférieur à celui d'un 








encore — Erasmus, — vient d'être 


pro) par la commission et 
pourait Are adopté en juin. Son 


se 


































Se Éa 
“Tél : (1) 42-70-81-88 (établis. privé), 


serait à Paris, et qui constituerait 
un réseau d'univexités, de labora- 
toires, de centres de recherche 
européens, en sciences humaines 


Mais la plus originale des ini- 
tiatives en gestation est sûrement 


vice-présidents M. Agnelli et 

























premier cycle universitaire nor- 
mal). Les élèves de ces centres 
sont dans la situation de « fonc- 
tionnaires stagiaires », et le 
diplôme de sortie ( 
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coup des maîtres auxiliaires 
recrutés en hâte pour boucher les 
trous : d’où une très hété- 
rogénéité de formation et de 
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Une récente enquête du minis- 
tère montre que 46 Æ de ceux qui 
enseignent le français et 47 % de 
ceux qui enseignent les mathéma- 
tiques ne t que le bacca- 
lauréat (en gi littéraire). 
D'autre part, ils doivent obligatoi- 
rement enseigner deux matières 
(par exemple, français + langue 
vivante, ou mathémati- 
ques + physique ou musique) 
alors que, dans le meïlleur des 
cas, ils n’ont de compétences que 
pour une seule. 


Cinq demandes 


Ce recrutement au rabais 
aurait dû être arrêté depuis long- 
temps, les besoins en enseignants 
Étant devenus réguliers et prévisi- 
bles : rien ne le justifie plus à 
l'heure actuelle, sinon de mau- 
vaises raisons de nature corpora- 
tive, allant contre l'intérêt des 
personnels, et, surtout, contre 
l'intérêt des élèves : car c’est de la 


q 
celui des lycées. Et on ne remé- 
diera pas à la médiocrité du pre- 
mier par une amélioration du 
second. ’ 


Signalons passant que les 
« mathématiques modernes » 
n'auraient pas fait tant de ravages 


si ceux qui les enseignsient les 


— l'arrêt du recrutement de 
nouveaux PEGC (sans préjudice 
pour les enseignants en exer- 
cice) : 

— la fermeture, et non l'amé- 
nagement, des centres de forma- 


DES oh IE 











de collège 


tion de PEGC : car le principe 
d'un prérecrutement à un niveau 
scientifique insuffisant, suivi 
d'une formation en vase clos, avec 
un contrôle trop bienveillant à la 
sortie, nous paraît essentiellement 
. Mauvais ; 

— un plan de recrutement 
substantiel et régulier de certifiés 
et d’agréés, le nombre de places 
mises au Concours étant annoncé 
plusieurs années à l'avance, afin 
de susciter des vocations et 
d'encourager des étudiants vala- 
bles à s'y préparer : la régularité 
du recrutement est une condition 
essentielle de sa qualité, et, sprs 
quelques années de pénurie de 
postes, on ne trouve plus assez de 
bons candidats au moment où l'on 
découvre qu’on en a besoin ; 

— la création d’un système 

isé de bourses d'études, 


décernées selon le mérite, afin 
que de bons étudiants puissent se 
préparer aux carrières de l'ensei- 
gnement ; 

— la suppression, par contre, 
de tout système de « prérecrute- 
ment», la nocivité de tels sys 
tèmes étant aussi grande qu'elle 
esti £ 

Nous protestons contre le 
décret sur la formation des PEGC 
publié au Journal officiel du 
16 mars dernier, qui ne 
pas de sanction par un diplôme d le 
l'enseignement supérieur. Il s’agit 
une fois de plus d'une formation 
au rabais. Ce décret confirme un 
état de fait déplorable. 


GUSTAVE CHOQUET, 
membre de l'Instirur. 
Bernard Beauzamy 
et Jacqueline Ferrand, 

de l'association 
Qualité de la science. 
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LES CONSÉQUENCES DE LA CHUTE DES PRIX DU PÉTROLE 





gouvernementaux améri- 
où certains responsa- 
bles, après avoir laissez- 

craiguent maintenant 
les effets pervers d’une 





chute trop des 
prix. 
De notre correspondant 





Washington. — La chute 
continue des cour du pétrole 
préoccupe assez 
américains pour qu'ils fassent 
désormais publiquement état de 
leurs inquiétudes. Bénéfique 
contribution au contrôle de 
inflation et à la réduction du 
déficit commercial record, enre- 
gistré aujourd'hui par les Etats- 
Unis. cet écroulement du prix 
du pétrole a, en effet, dans le 
même temps, des conséquences 
particulièrement néfastes aussi 
bien pour les Etats producteurs 
américains comme le Texas que 
pour des pays producteurs pro- 
ches de Washington qui se trou- 
vent menacés par cette diminu- 
tion brutale de leurs rentrées de 
devises. 


A la veille d'une tournée dans 
le Golfe, le vice-président améri- 
cain, M. George Bush, a ainsi 
déclaré, mardi 1e avril, au cours 
d'une conférence de presse, qu’il 
plaiderait auprès des dirigeants 
saoudiens, ce week-end, en 
faveur d'une « stabiliré du mar- 
ché » pétrolier. « {{ est essentiel 
de parler de ce problème avec 
des Saoudiens », a ajouté 
M. Bush en soulignant qu'il ne 
s'agirait pas pour lui de lancer 
un quelconque « avertisse- 
ment», mais d'exprimer la 
<« préoccupation = ashing- 
ton pour l'industrie pétrolière 
américaine, qui est, a-t-il souli- 
gné, un élément important de La 
sécurité nationale des Etats- 
Unis. 


A la suite de cette déclara- 
tion, les cours ont istré un 
redressement marqué sur le 
marché à terme new-yorkais, où 
le baril de West Texas Interme- 
diate livraison en mai est 
remonté en fin de journée à 
11,27 dollars, après être tombé à 
9,82 dollars peu après l'ouver- 
ture, Cette qualité de pétrole 
sert de référence sur le marché 
spot de New-York. Cette brus- 
que remontée conjoncturelle ne 
peut cependant faire auCcunc- 
ment oublier que le prix du 
pétrole a chuté de plus de 60 % 
en quatre mois. Dès lundi, le 
secrétaire à l'énergie, M. John 





Les Etats-Unis 
commencent à s'inquiéter 


Herrington. avait d'ailleurs mar- 
qué le profondeur du problème 
en faisant valoir devant un 
groupe de journalistes que l’Ara- 
bie saoudite ne pouvait rester 
indifférente (le Monde du 
2 avril) ni aux difficultés que 
créait la guerre des prix à 
l'industrie pétrolière américaine 
ni aux «implications politi- 
ques » qu’elle avait pour les 
« nombreux amis » que Ryad a 
de par le monde. 


Les collaborateurs de M. Her- 
rington avaient aussitôt indiqué 
que le secrétaire à l'énergie ne 
s'exprimait que comme respon- 
sable de ce département, et non 
comme porte-parole du gouver- 
nement américaiu, mais la 
rapide entrée en scène de 
M. Bush a évidemment donné à 
voir qu'il n'en était rien, et que 
Washington va maintenant 
essayer d’enrayer un mouve-. 
ment de chute qui avait pour- 
tant si profondément réconfort€ 
les responsables du budget. 


Indépendance énergétique 


Le gouvernement américain a 
en tête lies conséquences 
qu'aurait pour le système ban- 
caire américain et la stabilité 
politique de l'Amérique centrale 
une crise financière au 
Mexique: celles qu'aurait, au 
Proche-Orient, une déstabilisa- 
tion des petits pays du Golfe, et 
celles qu'aurait, bien sir, une 
aggravation des difficultés déjà 
enregistrées par le Texas, la 
Louisiane et les autres Etats 
producteurs des Etats-Unis, 
dans lesquels le chômage est en 
train de faire un bond, tandis 
que les banquiers se demandent 
s'ils résisteront aux faillites de 
leurs clients, 

Plus grave encore, un éven- 
tuel Spurenen de lors 
problème de l'indépendance 
énergétique du pays et celui, 
plus certainement encore, de sa 
vulnérabilité à une future nou- 
velle flambée des prix. M. Her- 
rington a indiqué à ce propos 
que le gouvernement américain 
cnvisageait «aussi bien pour 
des raisons économiques que de 
sécurité » de reprendre ses 
achats.en faveur de ia réserve 
fédérale strat pourtant à 
mme de pourvoir aux besoins 

lu pays pour quatre mois — 
c'est-à-dire plus qu'il n'était jugé 
nécessaire jusqu'à présent. 

L'interventionnisme, mainte- 
nant qu'on est largement tombé 
au-dessous de 15 dollars le baril, 
succède à la passivité satisfaite, 
mais il n'est pas encore pere 
que Washington ait réel 
les moyens, pour ce qui est du 
prix du pétrole, de se faire 
entendre de Ryad. 


BERNARD GUETTA. 





UN CONSTAT DE LA COMMISSION DES NATIONS UNIES POUR L'EUROPE 
…Æ D à 
Les échanges Est-Ouest en question 


Pour la troisième année consécu- 
tive, la croissance des pays de 
TEst (1) s'est ralentie, faisant de 
1985 une année d'autant plus déce- 


‘ vante qu'au-delà de manvaises 


conditions climatiques ou de 


gement confirmé les faiblesses struc- 
telles de l’Europe orientale et de 
FURSS, 


Ce constat dressé par la Commis- 
sion économique des Nations unies 
pour l'Europe, dans son dernier rap- 
port, se double de sérieuses incerti- 
tudes pour l'avenir : le contre-choc 
pétrolier dû à la baisse des cours de 
Tor noir risque d'être négatif pour 


L'expansion (2) avait €té de 
4,1 en 1983. Elles est revenue "à 
3.8 % un an plus tard et à 3,2 %en 
1985. Un hiver très rigoureux, puis 
vas sécheresse prolongée en Bulga- 
rie, en Hongrie et en Roumanie ne 
sont pas étrangers à ce tassement. 
Le ralentissement de la demande 
occidentale s'est répercuté sur les 
exportations. Mais le consommation 
excessive d'énergie et de matières 
premières, compte tenu de la pro- 
duction, la faïble productivité et la 
maïgre rentabilité des investisse- 
ments, ont une fois de plus constitué 
des obstacles majeurs. 

: Tous les planificateurs l’ont 
reconou dans la préparation des pro- 


Evolution de la balance commerciale 
des pays de l’Ouest/er milliards de dollars) 


© avec les pays de l'Est 


2 


Source : CEE - ONU 


l'Union soviétique et, dans un pre- 
mier temps, pour les autres pays de 
l'Est, alors qu'il s'annonce globale- 
ment positif pour la plupart des pays 
occidentaux. Des incertitudes qui 
pourraient être lourdes de consé- 
quences pour l'évolution du com- 
merce Est-Quest. 

A priori, les auteurs estiment que 
la plupart des pays couverts par Le 
rapport disposent d'une marge de 
manœuvre pour accélérer la crois- 
sance cette année. Ils semblent plus 
dubitarifs sur leur possibilité d'en 
tirer pleinement partie, Les diffi- 
cultés que sous-tenrient les résuitats 
de 1985, dernière année des plans 
quinquennaux, expliquent cette 
extrême 
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grammes 1986-1990. Tous les gou- 
vernements appellent à un remode- 
lage des stratégies économiques 
pour améliorer l'efficacité de cha- 
cun. Des discours aux faïts, le che- 
min risque pourtant d'être long, et 
les experts de la CEE-ONU s'inter- 
rogent sur-la capacité des pays de 
V'Est de parvenir, durant ces nou- 
veaux plans, à une croissance 
annuelle de 4,6 %, plus de deux fois 
supérieure à celle réalisée entre 
1980 et 1985. 

Le dilemme n'est pas nouveau. 
Mettre en place des réformes et 
moderniser l'appareil de production 
exige des moyens financiers qui don- 
nent une importance croissante aux 


Remue-ménage sur les marchés américains financiers 





Correspondance 





Washington. — La chute des taux 
d'intérêt à leur niveau le plus bas 
depuis huit ans, la baisse des prix du 
Pétrole et celle du dollar semblent 
avoir soudain ramené les Etats-Unis 
dans l'ambiance des années 60. A 
nouveau, On s'agite beaucoup sur les 
marchés financiers. 

« J'aimerais des informations sur 
les taux des prêts sur hypothèque 

e VOUS conseniez actuellement. » 

standardiste de Kissel Mortgage. 
une grande société de financement 
immobilier travaillant en Virginie, 
n'hésite pas : « Si c'est pour le refi- 
#ancement d'un prêt, ce n'est pas la 
Peine, nous ne pouvons plus rien 
refinancer avant trois semaines. » 
De toute évidence, des milliers de 
personpes ont pensé à convertir leur 
emprunt à 14 % ou plus en quelque 


chose de pis économique. Une . 


autre société, Perpetual, nous dit 
recevoir huit cents coups de télé 
phone par jour. La rapidité de réac- 
ton du marché, dans ce pays, est 
quelque chose de surprenant. 

L'agent immobilier, d'ordinaire si 
aimable ct accessible, sonne tou- 
Jours occupé. Il est, comme ses collè- 
gues, sur les dents : - Z{ n'y a plus 
rien sur le marché et il n'y «a même 
plus moyen de travailler correcte- 
ment, Mes clients, qui d'habitude se 
contentent des options sur le 
avec des dépôrs de quelques dollars, 
ne respectent même plus leurs e: 
gements. Ils sont devenus complète- 
ment fous. » Les avocats spécialisés 
dans les affaires immobilières disent 
conclure des trs « sept 
j sur sept » et engager des colle- 
Porsteurs à tours de bras. 


Les particuliers ne sont pas seuls 
à refinancer leurs investissements, 
les entreprises aussi «Je n'arrive 
pas à croire à quelle vitesse les 
choses se sont mises à changer, 
avoue M. John F. Welch, le prési- 
dent de General Electric, au 
Washington Post. Depuis cing ans 
que j'occupe ce poste, je n'ai Jamais 
connu une ambiance plus propice à 
une renaissance de la compétitivité 
américaine, » M. Welch, il y a seule- 
ment quelques mois, disait encore sa 
morosité. Depuis une demi- 
décennie, il 4 investi chaque année 
entre 2 et 3 milliards de en 
dépenses de productivité, automa- 
tion notamment, C'était plus que ses 
bénéfices. Pendant toute cette 
période, compte tenu de ses investis- 
sements déductibles, sa société n'a 
donc payé aucn impôt sur ses 
revenus. Et elle a débauché un 
de son personnel. . 

Aujourd'hui le groupe s'apprête à 
recevoir les dividendes de sa politi- 
que. D'autant plus que, comme le 
dit M. Welch, « {a baisse du dollar 
ces six derniers mois représente 
pour General Electric environ six 
années d'augmentation de producti- 
vité, er gratuites... » 

Les firmes européennes et Japo- 
maises a'ont ga bien se tenir. 
Toyota a déjà dû augmenter ses prix 
aux États-Unis par deux fois depuis 
le début de l'année. Volkswagen dit 
n'avoir augmenter les siens que 
de 1,7 % en raison de la concurrence 
accrue, alors que les cours du mark 
progressaient de 7 % dans le même 
temps. Où seront les marges l'année 
proc ? General Motors, qui 
avait enregistré des pertes pour 
variations des cours des changes 
pendant trois ans, a commencé à 


gagner 54 millions de dollars en 
1985 grâce à la baïsse de la monnaie 
américaine en fin d’année. Celle-ci a 
chuté de près d'un tiers en quelques 
mois. On estime qu'il faut dix-huit 
mois à ans pour voir les 
effets complets dans les échanges 
extérieurs. Mais nul doute que La 
profonde restructuration de t'Écono- 
mie américaine qui a eu lieu depuis 
1982, et qui semble maintenant ter- 

i va maintenant pouvoir porter 
ses fruits à l'étranger. 

. es « 
Moins de 3 % d'infiation 

L'inflation est tombée aux États- 
Unis à moins de 3 %, son niveau le 
plus bas depuis 1965. Tous les 6co- 
nomistes interrog, Es veulent {a croire 
conjurée.. jusqu'à la prochaine fois, 
A la po le LE 
annoncé un ICE 
duction en baisse de F6% pour le 
mois de février : du jamaïs vu depuis 
1947. On de 4 % de croissance 
pour l 1986. 


«+ Nous sommes peut-être à' 
période ie 


l'aube d'une ê d msion 
g pourrait durer jusqu'à Ta fin de 
a décennie -, remarque Paul 
MeCracken, l’ancien conseiller éco- 
nomique du président Nixon. c'est 
comme une sorte de retour au bon 
vieux Maïs en mieux : les 
reprises miques ont éLé en 
moyenne de trente-Quatre mois 
depuis La fin de la guerre 
mondiale ; celle que vivent les Etats- 
Unis a maintenant plus de quarante 
mois, et personne ne semble s'en las- 
ser. 

Sauf la charmante vice-présidente 
d'une firme de courtage financier, 
Wheat Securities, qui nous dit ter- 
miner la semaine Sur les genoux. 
Tous les clients potentiels qu'elle 


avait contactés depuis des mois se 
sont manifestés cette semaine, ui 
demandant de jeur présenter quasi 
instantanément un plan d'ivestisse- 
ment en Bourse de leurs fonds dispo- 
nibles. Ce sont souvent des porter 
feuilles petits où moyens restés sur 
le marché des obligations et qui, 
devant la baisse des taux d'intérêt, 
se reportent sur la Bourse. 

« Les fonds muruels d'investisse- 
ments son! submergés de liqui- 
dités », explique cette jenne femme. 
-« Les clients croient qu'en investis. 
sant dans ces sortes de SICAV, ils 
répartissent leurs risques et aug- 
mentent leurs chances de plus- 
values, mais ces institutions reçoi- 
vert tant de fonds qu'elles som 
elles-mêmes à la recherche vaine de 
bonnes affaires. Elles se bousrulen: 
toutes sur le marché avec d'incroya- 
bles masses d'argent à placer. On en 
revient à comme Quire- 
Jots des valeurs de croissance. » 

Certains incorrigibles, néanmoins, 
comparent cette période avec le 
début des années 20, lorsque Fécla- 
tement du marché fut le ude à 
quelques années de folie débouchant 
sur la crise de 1929. Maïs les quel- 
ques Cassandre de New-York ont 
plus de soixante-dix ans. Un sondage 
d'opinion fait la semaine dernière 
sur cent quarante conseillers en 
investissement a montré que seul le 
dixième d'entre eux était 


ee 

septem dernier. Certains prédi 
sent que l'indice Dow Jones sera à 
3000 avant quatre ans. Ce sont sou- 
vent les mêmes qui vous auraient 
traités de fous si vous leur aviez dit 
qu'il passerait les 1800 en ce mois 
de mars. 


JACQUELINE GRAPIN, 





résultats du commerce extérieur. Or 
ceux-ci n'ont guère été brillants, tout 
particulièrement pour l'URSS. dont 
les ventes ont stagné, en 1985, vers 
les pays de l'Est et ont chuté de 
quelque 14% vers l'Ouest. Un 
«revers majeur» aggravé par le 
recul en volume des exportations 
Energétiques à l'Ouest. 

Pour l'ensemble des pays de l'Est, 
Jes chiffres sont moins impression- 
nants, mais tout aussi significatifs. 
L'excédent commercial de 18 mil- 
liards de dollars enregistré est 
retombé à 6 milliards un an plus 
tard, passant pour l'Union soviétique 
de 11 milliards à sans doute 2 mil 
liards dans le même temps. Le phé- 
nomène est similaïre pour les 
échanges Est-Ouest : les pays socis- 
listes ont vu, là aussi, leur solde posi- 
üf fondre de près de moitié pour 

nter entre 2 et 2,5 milliards 
de dollars, l'excédent soviétique 
ayant fait place à un déficit {voir 
encadré). 


Choc en retour 


Au cas où la chute des cours du 
pétrole, et par là même des prix du 
gaz naturel se confirmerait, les pers- 
pectives pourraient être encore plus 
mauvaises pour l'URSS, dont quet- 
que 80 % des revenus totaux à 
l'exportation seraient affectés et 
dont le manque à gagner au chapitre 
des produits énergétiques est évalué 
entre 5 et 7 milliards de dollars pour 
les seuls échanges avec l'Ouest. 


Le système de calcul instauré par 
Moscou au sein du Comecon, et 
basé sur la moyenne des cours mon- 
diaux des cinq années précédentes 
amortira quelque peu le choc pour 
TURSS, tout en privant ses parte- 
naires communistes d'une part des 
avantages qu’ils peuvent espérer 
tirer de la manne pétrolière dont 
bénéficieront les autres importa- 
teurs occidentaux. A terme toute- 
fois, et dans la mesure où la crois- 
sance des pays industriel pourra se 
confirmer, l'URSS pourrait être la 
principale perdante et ses parte- 
naires au sein du Comecon les béné- 
ficiaires de cette conjoncture. 


Une nouvelle donne qui ne man- 
que pas de retenir l'attention des 
économistes de l'Est comme de 
l'Ouest et qui pourrait poser en des 
termes nouveaux le choix, notam- 
ment pour l'Union soviétique, entre 
un alourdissement de la dette et une 
contraction des importations allant à 
l'encontre des efforts de modernisa- 


‘tion envisagés. Sur la question de la 


dette, l'année 1985 aura été celle 


Le cas polonais est redevenu 
exceptionnel, et les milieux finan- 
ciers occidentaux, à nouveau ras- 


surés sur à signature des pays de 
l'Est, ont, dens l'ensemble, bien 
accueilli lex retour eu force sur k 
marché des curodevisez : les 


emprunts syiqués dat 





1985 le niveiil record de 5,2 mi 
liards de doilns. Pour éviter de se 
trouver confroée, cémme en 1982, 
à une chute rapide de ses 
réserves en di convertibles, 
l'Europe oniéntié. a parallèlement 
reconstitué ses sirrà FOuest, qui 
ont de pige 2 milliards 


Au total, l'endetient des pays 


couverts par le ra; 





r 
quelque 29 milliards dans ce mi. : 
tant, cette dette n’est pas considért 
comme préoccupante. La 
échéances annuelles, si elles 
sentent, selon le rapport de la C] 
ONU, près de 45 % des recettes à} 
l'exportation de la Pologne, ne cor- 
respondent qu'à 3,6 % de celles de | 
l'URSS: Reste à savoir si les pays de | 
l'Europe de l'Est envisagent de tirer 
partie de la marge de manœuvre 
dont ils jouissent encore dans ce 
domaine pour maintenir le flux des 
importations de produits occiden- 
taux et tenter de rattraper leurs 
retards technologiques. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU, : 





(1) Bulgarie, Hongrie, Pol 
RDA, Roumanie, Tehleodioraque à 


2) L'appareil statistique des pays de 
FEst contraint Jes auteurs du rapport à 
analyser la croissance en termés de pro- 
duit matériel nèt (revenu national 
venant des secteürs de production dite 
matérielle). A gOCs 
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ert le suivant : il n'est d 
ble de laisser gliaser là part de 
È ‘usager un megat de métro 
u-dessous %. 
d Mons car les col. 

tai 

ransports publics. D' 
l'amélioration des “arvices 
rendus par La RATP at la muttipli- 
Cetion des tarifs réduire Suppo- 


ne peuvent plus 
aux 









COHABITATION DANS LE: MÉTRO: 


Le ministre UDF =: : 
et le président communiste de la RATP 
d'accord pour faire payer l'usager 






sent que les recettes de la Régie 
progressent de 2,5 points de. 
plus que le. taux de l'inflation. 
M. Méhaignerie semble avoir . 
accepté un tel raisonnement 
sens s'engager sur les 8 %, de 
hausse dernandés par le prési- 
dent pour l'année 1986. É 
son ministre de tutelle de La .vat- 
dité de la seconde partie-de sa 
démarche pour trouver des : 
recettes supplémentaires 
Quin souhaiterait que la RATP 
touche une':part de la taxe inté 
mobliistes de- prendre: leur vot- 
ture » et que soient mis à contri- ? 

























gnerie sera suiWi per le ministre . 
chargé. de. l’économie, des -: 

finances et de la privatisation, . 

qui n'a toujours pas arrété de . 
poftique en: matière de tarifs - 
publics... E k 
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Cette étude est en veate à : ‘ 
DAFSA, 7, rue Bergère, 75009 PARIS - Téléphone : 4233-11-23 







TANZANIA ELECTRIC 
- SUPPLY COMPANY LIMITED 
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Da specific procurement rules, depending on 
There are a total of seventeen contracts to be awarded, 
of di sets, 


ries, provision of transmission line materials, substations equipment, metering. 
pren and en epupment vehicles the qui fem Pme Le 
tumkey extension transmission substations, the provision 
working tools plus suitable training and provision of labour for power systems 
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Téex: 25588G ÉNMEC Fa Fax : 01-300 5735 (G 273 Auto). 


Cast éleveurs de porcs du 
Nord-Finistère ont bloqués de 
22 h 30 à minuit, mardi perle 


Brest-Paris, en Lander- 
remises) 
de la locometive, la ren- 


dant ivutilisable. La direction régio- 
nale de ta SNCF s’est indignée de 
cette action. - . 




























LA PUBLICITÉ CI-DESSUS CONCERNE 
UN AVIS D'APPEL DPOFFRES INTERNATIONAL POUR LA TANZANIE 
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Les salariés rachètent 
l'entreprise Chaudronnerie et forges d'Alsace 
à son propriétaire allemand 





De notre correspondant 





Strasbourg. — L' ise Chau- 
dronnerie ét forges d'Alsace 
(CEFA) de Soultz-sous-Forêts 
(Bas-Rhin), appartient dorénavant 
aux deux tiers à ses propres salariés. 
Cetre opération a permis que l'entre- 
prise, jusqu'ici contrôlée par un 
actionnaire allemand, elors même 
qu'elle travaille essentiellement pour 
la Défense nationale, devienne com- 
plètement française. 


Créée en 1956 par une société 
allemande, la CÉFA fabrique 
depuis 1968 les engins de franchisse- 
ment amphibie pour les chars de 
l'armée française imaginés par le 
général Gillois, et qui portent son 
nom. L'armée possède deux cent 
cinquante engins de ce type et les 
fait actuellement modifier et moder- 
niser par la CEFA au rythme de 
quinze à vi an, ce qui assure 
Es at dé e irian les & l'entre- 
prise dans ce domaine 
Jusqu'en 1989. 


Les modifications successives du 
capital de la CEFA l'avait placée 
dans une situation paradoxale : elle 
était contrôlée à 99,98 % par La mai- 
son mère allemande, Ewk Goeppner, 
à Kaiserlautern (République fédé- 
rale d'Allemagne). Le souci de la 
famille Goeppner de céder l'entre- 
prise a coïncidé avec celui — déjà 
ancien : des salariés et des pouvais 
publics français : permettre que 
tour de table des actionnaires d'une 
telle entreprise soit entièrement 
français. 

Avec l'appui de la BNP, qui a pris 
elle-même une part de capital de 
29 % dans la nouvelle holding qui 
contrôle la CEFA, cinq cadres de 
l'entreprise se sont associés pour en 
acquérir 39,3 %. Tous les salariés 









Triomph International 
rachète HOM 


Les dirigeants allemands de 
la société de lingerie féminine 
Trimph international (4,5 mit- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires) ont négocié avec les 
principaux actionnaires de la 
société marsaillaise de dessous 
masculins HOM-IPEM, le rachat 
d'une part majoritaire dans le 
capital. Cet accord reste encore 
soumis à aquiascement du pool 
des banques créancières et du 
Trésor. Pour HOM, l'inventeur 
du minislip, dont les pertes 
attsignent 25 millions de francs 
pour un chiffre d'affaires da 
200 millions, cet apport de 
capitaux évitera le dépôt de 
bilan. La dégradetion des résut- 
tats résulte des retards de livrai- 
son, qui ont notamment 
contraint l'entreprise à vendre 
sa filiate américaine, opération 
qui explique près de 15 millions 
de francs de pertes. La reprise 
per les capitaux allemands pour- 
rait redonner un second souffle 
à une entreprise dont l'activité a 
progressé de 13 % en 1985. 


Environnement : 
amende record 
pour Union Carbide 


Le groupe chimique américain 
Union Carbide, rendu tristement 
célèbre par la catastrophe de 
Bhopal (inde), vient de se voir 
infliger par l'Occupational 
Safety and Heaith Administra- 
ton (OSHA) une amende de 
1.3 million de dollars pour avoir 
enfreint à 221 reprises la régle- 
mentation fédérale sur la pro- 
tection de l’environnement et de 
la santé dans son usine d'inti- 
tute (Virginie). C'est la plus 
lourde amende jamais infligée 
par l'OSHA. Dans la liste des 
infractions, 130 sont ji 
rées comme € graves » et 
concernent, notamment, une 
Madaptation du système de 
détection des fuites, le risque 


ENTREPRISES 
Filière bois: Isoroy en redressement judiciaire 


Le tribunal de commerce de Caen {Calvados} a pris la décision, 
le 1" avril, de placer le groupe Isoroy en redressement judiciaire. 
Première entreprise française, spécialisée dans la transformation des 
bois, isoroy compte 3 900 salariés. Cinq des filiales du groupe sont 
également concemées par la procédure: la société Mignet à 
Honfleur, la Forestière des Cévennes dans le Tarn, le Hëtre français 
en Haute-Savoie, ainsi que deux scieries dans les Vosges. Deux 
juges commissaires et trois administrateurs provisoires ont été 
désignés pour une période d'observation de trois mois. ils devront 
étaborer un plan et étudier les possibilités de reprise. Plusieurs 
repreneurs se sont déjà manifestés, dont le groupe Pinauht-France, 
qui prévoit des suppressions d'emplois et La fermeture de certaines 
filiales. Des difficultés qu'isoroy, né en 1982 de la fusion des 
établissements Leroy, Isorei et Paradel, n'a pu surmonter, en dépit 
des aides de l'Etat se chiffrant en dizaines de millions de francs. 








M. MADELN : 

« faut revoir le système 

d'aides aux industries » - 
M. Madelin, ministre de l'indus- 
trie, des P et T ct du tourisme isMe, S0U- 
haite «engager rapidement une 

éflexion fondie sur les di 
re Dub d'ade à lis 
trie ». Le ministre, qui présidait une 
réunion du comité directeur du 
Fonds industriel de modernisation 
(FIM), organisme créé per 
M. Fabius 1983, qui, alimenté 




























(cent vingt-sept personnes) partici 
pent de plus à na fond coran un de 
placement pour 2: parts. 
Enfin, le général Gillois détient 
3,3 % du capital social, 

M. Frédéric Schmidt, l'un des 
cadres repreneurs et nouveau PDG 
de la CEFA, se montre ravi de cette 
formule : « Le personnel connaît une 
certaine euphorie, juge-t-il, depuis 
que les Allemands ont retiré leurs 
billes. » L'opération, possible 
par la loi du 9 juillet 1984 sur l'ini- 
tiative économique, était soumise à 
un agrément du ministère du bud- 
get 


Le directeur régional de la BNP, 
M. Richard Frachon, qui l'a négo- 
ciée pour les salariés de la CEFA, 
précise qu'une telle opération n'était 
viable que compte tenu «de la que- 
lité des hommes qui animent la 
CEFA et des résultats financiers de 
da société». Avec un chiffre 
d'affaires 1985 de quelque 45 mil 
Hions de francs, la CEFA dégage un 
résultat net de 2.28 millions et ses 
fonds propres représentent plus du 
tiers de son bilan La BNP n'a d'ail- 
leurs pas l'intention de conserver 
définitivement sa participation au 
capital. « Ces actions seront reven- 
dues aux actionnaires actuels 


quand ils le souhaiteront », précise 
M. Frachon. 


La CEFA travaille sur un projet 
de nouvel engin Giliois, le MAF-2, 
qui pourra transporter les futurs 
chars AMX de 50 à 70 tonnes, Un 
prototype est actuellement testé, Le 
marché prévisible -- une soixantaine 
d'engins à 15 millions de francs 
pièce — assurerait la moitié du car- 
net de commandes de la CEFA 


« incitatif », leur «coût pour 
l'État», icurs “effets pervers à 
l'égard des entreprises qui en béné- 


ea vertu du traité de Rome. La nou- 
velle politique servira de réponse 
française à Bruxelles, mais en atten- 


sur sa lancée. L'organisme a été doté 
de 9 milliards de francs de crédits 
pour 1986. 


f Publicité) 


















jusqu'à la fin du siècle. 
JACQUES FORTIER. : 
ments, des mouvements de pensée et 
des hommes qui ont forgé les civilisa- 
tions. 


politique, économie, religions, ete. 
Docmeutation gratuite à Plastitat 
Catturel service 3781, 35, ree 
92%3 Cedex. 
Tél: (1}42-70-73-63. 
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Li mecanique, 

Le conseil d'administration de la 
société Précision Mécanique Labinal 
s'est réuni le 27 mars 1986 sous La prési- 
dence de M. Amaury Halna du Fretay. 


Îl a arrêté les comptes de l'exercice 
1985 qui se soldent par un bénéfice de 


; 











d'incendie et d'explosion, un 
manque de protection des 
ouvriers contre les produits dan- 
gereux, l'insuffisance des équi- 
pements respiratoires. Union 













Carbide a quinze jours pour faire 34,36 MF, contre 27.53 MF en 1984. 
appel. Le bénéfice net consolidé du pe 
7356 ME dont 1387 MP pour le par 
a la 
Dépôt de bilan du groupe, contre 70,66 MF eu Bu 
de la société Petromer dont 60,70 MF part du groupe. 
La capacité d'autofinancement conso- 
Spécialisée dans la cabotage lidée s'élève à 157,74 MF, contre 
pétrolier, la société maritime || 154,81 MFen 1984. 






Le conseil a décidé de 
l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires le 13 juin 1986. Il propo- 
sera la distribution d'un dividende de 
13 F par action, soit 19,50 F avec avoir 
fiscal, contre un dividende de 12 F par 
action, soit 18 F avec avoir fiscal au 
titre de l'exercice précédent. 

Cette distribution s'appliquant à un 
capital augmenté de 20 % 


Petromer, de Bordeaux, vient de 
déposer son bilan. Victime de la 
crise du pétrole, elle exploitait 
encore deux tankers, au lieu 
d'une quinzaine il y a dix ans. Ce 
dépôt de bilan touche quatre- 
vingt-dix-huit marins et off- 
ciers. 















Le britannique Allied Lyons 2024 ME D popal de 2526 MF: cogtfe 
lance une OPA 
sur une filiale SSATION DE GARANTIE 
de Hiram Walker CŒ DE 
La compagnie britannique  SOCIÉLE 





Allied Lyons (alimentations, 
boissons} a annoncé, le 1® avril, 
le lancement d'une offre publi- 
que d'achat sur la division vins 
et spiritueux du groupe Hiram 
Walker au Canada, pour un 
montant de 1.25 millierd de 







dtious légales (oi 
2 janvier 1970 et décret n° 72-678 du 
juillet 1972), informe le public que 
garantie qu'elle avait accordée à 
compter du 18 juillet 1984 à : 






















livres (13,6 milliards de francs). SOCIÉTÉ A VENIR 2000 
Cette OPA nécessite l'approba- MARYLISE, 
tion des gouvernements cans- 
dien, britannique et américain. 27 re Fo acquer omssess, 
Elle intervient après que Alliad ar . 
Lyons ait fait elle-même récem || Sas 4 ergrerion d'un, délai de trois 
ment l'objet d'une tentative de tion. 
prise de contrôle par la groupe À la garantie de la Société bancaire 
australien Elders IXL. de Paris se substitucra celle de la SNPH, 
IL, rae de Prony, 75017 Paris. 
Sngats: pores er pt 
reprend détai de trois mois à compter de ln date 
une entreprise espagnole Sn pere, Pour, les créances 
Le groupe français Bonduelle LT ier dans ce délai de trois 
{production de conserves et de mord 0 
rm uen || ne enter nue cu n 
prise espagnole Covens, qui e || à Thot que solvabilité et 






une capacité de production da 
10 000 tonnes de légumes 
congelés par an. 







que 
d'a ier le bicn-f 
PES qui 












sat 






un 
ste 





20 mars 1986 sous la idence de 
M. Baudoin de Brie, a examiné l'activité 
de l'exercice 198$ et a arrêté les 
comptes. 

Le résultat net s'établit à 
16706 365 F contre 7 318 097 F pour 
l'exercice 1984. Il a été obtenu après 
Constitution d'un excédent de provisions 
d'exploitation de 13 027 073 F et de pro- 
visioss hors exploitation de 8 563 439 F, 
chiffres avaient été pour 1984 respecti- 
vement de 8 195 659 F e1 1 931 331 F. 

Cette augmentation du bilan et du bé- 
néfice net a ét£ réalis£e grâce à l'impul- 
sion des nouveaux actionnaires de La 
banque, comprenant notamment 
Groupe Bruxelles Lambert (GBL). Elle 
est due tant à La croissance hère des 


d'intermédiation 

pour le compte de la banque et les 
besoins de sa clientèle. Par ai le 
renforcement significatif des fonds pro 
pres, qui ont été a! en at 
d'année de 150 millions de francs par 
souscription en numéraire, et l'émission 
d'un obligataire de 250 mil 
lions de ont conforté la structure 
financière de la banque. 

Le conseil a décidé de proposer à l'as- 
sembléc générale des actionnaires la dis- 
tribution d'un dividende global de 
7897 500 F contre 3 997 500 F versés 
au titre de 1984. Parmi les autres résolu- 
tions, il sera de ratifier la coop- 
tation de M. Didier Pineau-Valencienne 

Enfin, le conseil a fixe les modalités 
d'une nouvelle augmentation de capital. 
Cette opération, réalisée à ce jour, se 
traduit par une augmentation des fonds 
propres de 99 397 100 F. Ceux-ci s’élè- 
veront après affectation des résultats 
1985 à 349 millions de francs. 


Odhrille 


M. Jean Taittinger, président- 
directeur général de ja Société Deville, 
a fait approuver par le conseil d’admi- 
nistration, dans sa séance du 27 mars 
és l'arrêté des comptes de l'exercice 
1985. 

Ceux-ci font apparaître un bénéfice 
net de 39 350 000 francs après impôt 
sur les sociétés pour 41 505 000 francs, 
et des amortissements pour 
5 103 000 francs, contre nn bénéfice net 
de l'exercice 1984 de 28 870 000 francs 
près impôt sur les sociétés pour 
31 86! francs, et des amortisse- 
ments pour 4 762 000 francs: 

Le chiffre d'affaires hors taxe a 
atteint 357 822 000 francs en 1985 


Le résultat s'entend après déduction 
de 10 236 000 francs versés au person- 
nel au titre du contrat d'intéressement 


report à nouveau de l'ordre de 
11 170 000 francs. 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 









“AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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DAS USE #3 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 
(banque du groupe Edmond de Rothschild) . 
SAINT-HONORÉ REAL R 





j au siège de la Compagnie financière. le 25 mars 1986, le conseil d'admi 
RTE Honoré Real à décidé de réduire de 0.10 % les droirs d'ennés 


dans le SICAV- 


conséquence, les souscriptions se font désormais en franchise de droits d' 
ue PE ÉPeniRanents supérieurs à 1 million de francs, Lex rois sur véduies 
à 0,10 % pour les montants de souscription compris entre 500-000 F et 1 million de 
francs, et à 0,40 % pour les montants inférieurs à 500 000 F. : 


iptions à Saint-Honoré Real 


sont reçues auprès de : 


LA LERASRE EINANCIÈRE, 47, rue da Faubourg-Saiot Hooré, 75008 


Paris. 





% 


Publicis SA consritue avec ses filiales 
= . a Éi encres son 
un grou ‘entreprises qui 
DRE dans la plupart des grands sec- 
teurs de la commumication : agences de 
publicité, médias (presse, affichage. 
écrans, radio), informatique et, par ses 
drugstores, dans une forme originale de 
Ja distribntion réunissant la restauration 
À des magasins à rayons multiples et des 

Îles de iné 

Le conseil d'administration de 
Publicis SA, réuni le 28 mars L986, sous 
la présidence de M. Marcel Bleustein- 
Blanchet, a arrêté les comptes de l’exer- 
cice 1985. 

Avec un chiffre d'affaires consolidé 
de 5 700 303 000 F, en accroissement de 
4,16 % par rapport à l'année précédente, 
ke ps consolidé course 8 dr 
b Lu icis 5" it 

du groupe s'inscrit cæ tat 
De 50 856000 F (soit 94,83 F par 
action) contre 52 649 000 F. 

Un profit exceptionnel de 
5 770 000 F, sur cession d'une participa- 
tion étrangère, le bénéfice net 
consolidé de l'exercice à 65 705 000 F, 
dont 56 626 000 F pour La part revenant 
augroupe. 

La marge brute d'autofinancement 
consolidé atteint 101 359 000 F contre 
97 973 000 F. 

Les branches principales ont 
concouru comme suit à l'activité du 
groupe : 

Dans le domaine des agences de 
publicité, Publicis-Conseil et ses filiales 


(vingt-six agences conseil ou spéciali- 


PUBLICIS S.A. 





spéciali- 
L pays) a traité un 
chiffre d'affaires de 1 886 819 000 F, 
sensiblement égal, à structure comparu- 
ble, à celui de l'année précédente. après 


Considérée globalement, l'activité des 
diverses sociétés de médias a représenté 
un chiffre d'affaires consolidé de 
1 449 830 000 F, en hausse de 8,41 %, ct 
son bénéfice consolidé atteint 
17 680 109 F. 

Dans le domaine de la distribution, la 
société les Publicis avec un 
chiffre d'affaires de 189 832437 F, en 
accroissement de 3,77 %, a réalisé un 
bénéfice après impôts de 4 290 499 F. 

Enfin, les revenus de la société mère 
du groups Publicis SA se sont élevés en 
1985 37 278 080 F, contre 
29 442 553 F en 1984, et le bénéfice net 
après impôts s'est établi à 28 579 515 F. 
coutre 23 008 101 F l'année précédente, 

A sera proposé à assemblée générale 


des actionnaires convoquée jan 
1986 la répartition d'un dividende 
25 F par action contre 22,50 F pour 
l'exercice ce qui représente 
avec l'impôt déjà payé aû Trésor (avoir 
fiscal de 12,50 F} un revenu global par 
action de 37,50 F contre 33,75 F. 


CR RUES Société d'investissement à Capital Variable 


Assemblée Générale Ordinaire du 24 mars 1986 
L'Assemblée Générale Ornaire de la Société réunie le 24 mars 1986 sous la près 


dence de Monsieur DOREL a approuvé les comptes de l'exercice 1985. 

e Revenus distibsables: F 12 699 016,43. 

e Revenu global par action: F 217,32, composé dun dividende net de F 21,42 
et d'un implt déjà payé au Trésor (crédit dimpüt de F 5,90. 

e Mise eu paiement dès le 26 mars 1986 contre remise du coupon n° 2 


%] CREDIT LYONNAIS 





OFP - Omnium financier de Paris . 





Le conseil de l'OFP — Omnium 
financier de Paris, — dans sa séance du 
26 mars 1986, a arrêté les comptes de La 
société pour l'exercice 1985. Le bêné- 
fice s'établit à 123,4 millions de francs, 
contre 101,1 millions de francs pour 
l'exercice 1984, soit une progression de 
22 % conforme à ce qui avait ét£ prévu. 

Au cours de l'exercice, l'OFP et ses 
filiales SFA, Omnirex et OPSA ont réa- 
lisé des investissements pour un montant 
&lobal de 306 millions de francs. 


Isere piopos à l'emémbige générale 


1986 de distribuer un dividende unitaire 
identique à celui de l'exercice précé- 
dent, soit el pr a uel 
s'ajouterait l'i au ÿ 
nee mu EE nee 


La distribution gs. y. com) k 
précompte mobilier, serait ais de 
millions de francs. x 


Une assemblée générale extraordi- 
maire gros pour le Den 
ai prononcer sur 
Tes Fa OP. 





cice 1985. 


contre 50,8 % en 1984. 


COMPTES DE l'EXERCICE 1985 


Le chiffre d'affaires, a, i 
mois, s'est levé à 1.8 ll de Rene 

Astructures rendues comparables, la progression ressort à environ 12 % à 

Au plan mondial et en prenant en compte. F'activité piles grand public sur huit mois seule- 
et étrangères se sont établies à plus de 


ont représenté 55,3. % du chiffre d'affaires vital iniernational 


ment, les ventes de SAFT et de ses fil 
2.6 milliards de francs contre 2,9 milliards en 1984. 


Les ventes réalisées à l'étranger 


Le résultat net s'élève à 92.7 millions de francs. 
grand public estimée à 67,5 milions de frars ie 
20.1 millions de francs, ressort à 25,1 millions 
ütres très supérieures à celles de l'exercice précédent. 

Le conseil d'administration proposera à l générale des actionnaires, convoquée pour 
1e 19 fin 1985 à 15 heures, de procéier à une réparti en mn Si 
a scal, à un revenu global action de 52,50 francs, soit 
35 ce le didende diiné a 17 francs cr l'impôt dé payé au Trésor, 
contre francs de l'exercice , SOît 13 idende distribué et . 

6,5 francs pour l'impôt déjà payé au Trésor. onu amie 


naires ayant droit à l'avoir fiscal, à un 





Le conseil d'administration s'est réuni le 27 mars 1986 pour examiner les comptes de l'exer- 


compte d'une activité piles grând publie Hmitée à huit | 
contre 19 milliard en sen tee 


Hors incidence de ia cessjo de l'activité piles 
résultat net, 
de francs (+ 25 %), malgré des dépréciations sur 


ble à celui de 1984 de 


céE. 
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La Bourse de Paris a rouvert ses 
gore aire L'ordinateur de ia chame 
Bee mia retrouvé sex « puces , Mais il 
marchait encore avec des béquilles. 
Pour rattraper le retard, les autorités. 
du Palais Bra ont décidé de 
retarder la séance d'une demi-heure. 
En outre, avec l'encombrement causé 
avec le renouvellement des ordres en 
début de mois, ni le comprant ni le 
second marché n'ont fonctiomé Tout 
cela n'a pas empêché le marché de 
retrouver son « « punch ». Dans la mati- 
.née, l'indicateur ‘avait progressé de 
0,3 %. Ces bormes dispositions ont été 
confirmées ersuite, D'entrée 
de jeu, Alcatel et Roussel-Uciaf étaient 
réservées. D'autres allaient suivre. Si 
Peugeot marquait lé pas, CSF } it 
la vitesse supérieure comme L'Oréal, 
Locofrance, ‘ our et Bic Mais 
d'événement du joùr à été l'ascension de 
Michelin qui, nion seulement a touché 
des 3 000 F, mais a passé ce cap hinto- 
rique. 


Bref, à La pseudo clôture de 14 h 30, 
l'indicateur instantané enre, une |. 
nouvelle avonce de 1,63 a! 


l'indice CAC, englouti par l'informatt- 


que, 11 devrait avoir franchi Ja cote des. à 


360. Au premier étage, sur le marché 
obligaraire, les affaires étaient un 


Plus calmes, mais, la demande ait. 


toujours assez pressante. L'intérêt s'est 
porté sur les TMO, les TRA, les fisca- 
Jisés à taux fixes. 

Le MATIF a, 


une belle ardeur, et à 11 h 30, 
1633 comrats avaient &té conclus. La 
devise-tltre a sulvi le dollar pour 
s'échanger entre AO FetT47F Fe: 
tre7,33 F-TAI F). 








AUTOUR DE LA CORBEILLE 


que annonce, pour 1985, Ta 
une 

14,6% de son bénéfice net consolidé 
(519 müilions de francs) pour un chiffre 
d'affaires aceru de 8,7 % à 11,81 milliards 
de francs. 

LE TRÉSOR PROCÈDE À UNE A UNE 
SRLDICATION SA LA HOLLAN- 
DAISE». — AL A y os ee 
Jjendi.3 avril, à me 


< ons OAT Came au aux DAT DUR 
84) de la première tran- 


Fantasmes DE 





INDICES QUOTIDIENS 
CINSEE, base 109 : 32 déc. 1985) 
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Des milliers de Parisiens ont 
sans doute mis au compte des 
traditonnelles plaisanteries du 
1 avril les facéties de ces distri 
buteurs de billats — en principe 
automatiques — qui refusaient 
ostensiblement de leur délivrer 
ce jour-là la moindre coupure à 
l'effigie de Montesquieu (200 F) 
ou du peintre Delacroix (100 F). 
Bien à tort, car ces a ont 
tout simplement réagi à leur 
manière à la vaste fraude organi- 
sée eu cours du long week-end 
pascal par des porteurs de 
fausses cartes. Ceux-ci, en effet, 
on su mettre à profit, pour 
gagner leur argent de poche, la 
fermeture des banques pendant 
quatre jours et l'impossibilité où 
se trouvent encore certains éta- 
blissements d'établir en temps 
réel l'indispensable inter- 
connexion entre les distributeurs 
de billets et le fichier central 
interbancaire. 

Depuis le 1" juillet 1985, les 
porteurs de carte bleue (réseau 
Visa) et Eurocard (Master Card) 
peuvent effectuer des retraits 
d'espèces dans tous les disnibu- 
teurs automatiques de billets 
{DAB) et les guichets automati- 
ques de banque (GAB) des orga- 
nismes bancaires et financiers- 
français. Depuis décembre 1985, 
tes 8 500 DAB et GAB répartis 
sur l’ensemble de l'Hexagone 
offrent effactivement cette possi- 
biité. Mais c'est dans la région 
parisienne, où l'on compte plus 
de deux mille distributeurs, que 
la fraude a été la plus significa- 
tive. 

«Plusieurs réseaux bancaires 
ont été touchés par l'utilisation 
de fausses cartes au cours du 
week-end», confirme-t-on au 
groupement carte bancaire qui 
assure à présent l'«interbance- 
rité» de ces moyens de paie- 
ment. « Dès qu'ils ont constaté la 
fraude, certains réseaux ont 
automatiquement bloqué 
l'ensemble de leurs distributeurs 
et nous avons déoelé ainsi mardi 
matin plusieurs dizaines de tran- 
sactions anormales. Mais 
d'autres appareils ont continué à 
délivrer leurs billets, et il faut que 


que nous puissions déterminer 
l'ampleur de la fraude, explique- 
t-on. Ce n'est qu'après qu'il 
conviendra d'effectuer le tri entre 





Bourse du matin 
BAISSE 


Après neuf séances de hausse 
consécutives, la baisse était au 
rendez-vous mercredi matin à la 
Bourse de Paris. Parmi les valeurs 
les plus éprouvées, citons Naviga- 
tion mixte (— 4,5%). Chargeurs 
(— 3,6%), Compagnie bancaire 
(— 3,2%), Pernod (— 3,2%), Bon- 
grain (— 3%), Lafarge (— 2,9%), 
Peugeot (— 2,6 %), L'Oréal 
{— 18%). Midi (—1,6%). Seules 
quatre valeurs ont encore monté : 
Moët (+ 1.8 %), Bouygues 
(+ 0,9 ®), Elf (+ 0,7%) et Total 
(+ 0,6%). ‘ 


A LA BOURSE DE PARIS 


Valeurs françaises négociées 
dans la matinée da 2 AVRIL 


Indicateur de séance (%) :— 1 12 
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" Fraudes pascales 
sur les distributeurs de billets 





Les Libanais 

























copide et ceux qui ont procédé à De notre correspondant 

des retraits frauduleux en utik- 

sant un numéro de code qu'ils ne th. — A Beyrouth le retrait 

sont pas les seuls à connaître. » des al teurs français, s’il n'a pas 
causé de  POSe 






Ce n'est là qu'un épisode de 
plus dans la véritable guerre 









engagée entre les artisans de la : le sui 
monnaie électronique — dont la | ours 3 Paris sur Ie ménossie 
care DEDCANE Da Con St En ment de te France ait partie d'ou 
des divers modes de paiement marché actuellement négocié à 
et les petits malins qui font acte Paris au sujet des otages français au 
d'imegination pour déjouer tour à Liban ; si oui, quelle est la.nature de 
tour les pièges que les construc- cæ marché et quels en sont les volets 
teurs s'efforcent successivement libanais? Pour le camp 






de mettre en place «Chaque 
type de: fraude nous oblige à 
trouver une parade, mais, pour 
les seuls distributeurs de billets, 
existe au moins une trentaine 


cela amenuise-t-il encore les possibi- 
lités déjà fort réduites d’internatio- 


d'offensive militaire syrienne ? 
Deuxième question : le minutage de 


















de types de fraude différents, le a-til une signification 
lors. », constate, désabusé, un ise. En d'autres termes, Paris 
spécialiste de la monnaie «en possède-t-l des ments sur 
plastique ». une a on gén immi- 
: pente, qui l'aurait porté à dégager 
Lors du Salon Assure- rapidement ses hommes ? Quant au 
86, qui s'est tenu à Paris ème, il concerne la Résidence 
du 4 au 7 février dernier, une anciens armure de lan 
session était tout spécialement bassadeur de France, abandonnée 
consacrée à ce sujet, sous le titre la le des français en 
«informatique : combat pour la 1976, et s'ormée par la suite en 
fraude et le détournement». Au QG du contingent français de la 
cours de cette manifestation, force multinationale, puis du corps 
l'un des intervenants s'est fait pere ne 
fort d'expliquer comment, très est, en effet, si juste sur 
D quidam animé la L de démarcation entre les 
d'intentions malignes avait pu deux Beyrouth, plutôt du côté ouest 
détourner à lui seul près d'un mit- mais en rat Fe ae 
rm ‘carte Pour éviter qu'elle ne devienne l'en- 





jeu d'une confrontation entre les 
deux secteurs de la ville sinon entre 
les miliciens du secteur musulman, 
le président du Parlement, M. Hus- 
seimi, a proposé qu'elle devienne une 
annexe provisoire du si lui- 


magnétique et au vol de codes 
d'accès sur neuf comptes, per- 
mettant une large utilisation des 
distributeurs de billets. 

Selon le Centre de documen- 











tation et d’information de l’assu- même provisoire (depuis ans) 
rance, les pertes dues aux acci- du Parlement distant de 500 mètres 
dents d'ordinateur et à la fraude A plps proc du eu en Ace 

informatique auraient dépassé Æs «casques blancs». s'étaient 
les 5 milllards de francs en repliés, mardi, de leurs trois derniers 





postes d'observation : les tours Murr 
(Bcyrouth-Quest) et 


Beyrouth-Est) et Sebna » surplo- 
per le Ed présidentiel de 
Baabda. 


Bien que leur retrait devenu quasi 
inévitable était attendu, et que leur 
mission était de plus en plus ineffi- 
cace, le départ des ol teurs 


is n’a pas été accueilli avec in- 
res Beyrouth, surtout en 





1985. Certes, ce chiffre com- 
ques et la malvaillance inteme 
due au personnel opérant sur cs 
type de matériel, mais la part 
revenant à la seule utilisation 
frauduleuse de cartes magnéti- 
ques est loin d’être négligeable, 
et les banquiers — français et 
étrangers — craignent à juste 
titre que la facture ne s'alour- 












dissa au fil des ans et du recours re pr constate 
‘. qe socialiste s’est bien plus engagée au 
SERGE MARTIL Liban que sous le de la droite 





— avant 1981 et après mars 1986 — 





AuxP B dont les tp libanais se sentent 

Le We ident des Forces ne 

DES _ GROUPES eANTI | ur à à me Fe Nos réfsats 

FASCISTES»  ANNONCENT Fer que 

DES ACTIONS VIOLENTES | Eee Aou nus éomes de 

CONTRE LE  PARTI pu ons qu be = 
D'EXTRÊME DROITE Pro En 

{ De notre correspondant. ) rite "y Ce en 


de cent-trente-six gendarmes af- 
fectés à la garde-des deux locaux de 
l'ambassade dans les deux secteurs 
de la ville ainsi que de la résidence 
de l'ambassadeur à Beyrouth-Est. 
Sans compter un contingent de 
1499 hommes dans le cadre de la 
FINUL au Liban du Sud. Quand à 
la culturelle, si elle se 
maintient en secteur chrétien, elle 
s'est nettement amenuisée du moins 
sous forme d'enseignants français, 
en secteur musulman, par suite des 
risques inhérents À la présence de 
ressortissants occidentaux dans cette 

je de la ville. Deux professeurs 
Pranniques de Funiversité améri- 
caïine de Beyrouth viennent peut- 


Amsterdam. — Les porte-parole 
anonymes de groupes d'extrême 
gauche ont annOncé qu'ils harcèle- 
raient sans répit les « racistes et fas- 
cistes -, dans un entretien accordé 
au j NRC Handesblad, au 
lendemain de l'attaque, le samedi 
29 mars, d'un hôtel proche de Rot- 

où se tenait une réunion du 
parti d'extrême droite, le Centrum- 
partij. L'hôtel, pris d'assaut par une 
centaine de jeune gens et arrosé 
avec des engins incendiaires, a été 
entièrement détruit; deux personnes 
ont été grièvement blessées. 


. Des participants à cette « expédi- 
tion ane expliquent dans le 
NRC Handelsblad que +les fas- 
cistes = n'ont pas droit à la liberté 


d'expression et que d'autres 

tions du même ÿre auront lieu, Ce ou 

n'est Ps la première fois que des CFM 

sn Le Sen Pres de 19 h à 19 h 30 

nent aux réunions du Centrumpartij, æ 

mais l'action du 29 mars n été d'une à Paris (89 MHz) 

particulière violence. | à Lyon (100,3 MHz) 
Dans un jer temps, les poli- 

ciers débordés par les Féssaillinis, 

parmi lesquels des squatters venus 

de différentes villes du pays, ont dû 


battre en retraite. Tandis que les 
pers étaient mis à sac et incendies, 
cinquante participants = 
pion prenaient la fuite pour échap- 
per au feu et aux passages à tabac. 


Certains observateurs ignent 
que ls droite ee 
nre d'opération un ae j 
ble lors des élections 1 islatives 
du 21 mai prochain. « L'extrême 
droite néerlandaise a désormais ses 
martyrs». titre un quotidien de cen- 

Lure gauche. 


Le Centrumpartij a gagné un 
siège lors des législatives de 1982. 
Depuis lors, les ultras de droite se 
sont entre-déchirés, ce qui a débou- 
ché sur une scission. La réunion du 
29 mars avait justement pour objec- 
tif de réconcilier les factions 
adverses. 
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s’intorrogent 


sur les conséquencés 
du retrait des observateurs français 


re Een 
et le 

depuis PRE on 1e sait s’il faut 
les ajouter à Ja liste des otages occi- 
Gina Américaine, an Brhainique 2 
€ icains, un s 
Un Haben. 


LUCIEN GEORGE. 


@ Un an de détemion pour deux 
orages juifs. — La commission des 
communautés juives en péril du 
CRIF tient à rappeler avec émotion 
que voilà un an, Élie Youssef Srour, 
Soixante-huit ans et Isaac 
soixante-cinq ans, étaient enlevés à 

sans aucun motif. Avec 


et son 1 xoumer Beniste, ven 
trois ans, a ci otages juifs au 
Liban, La nmission: es Donne 
nautés juives en péril du CRIF 
adresse à nouveau un appel solennel 
et angoïissé aux gouvernements du 
monde libre et à l'opinion publique 
internationale pour qu'une ation 
concertée et énergique soit engagée 
pour obtenir la libération de tous les 
otages quelque soit leur nationalité 
et leurs srigines. Elle ne peut aussi 
manquer rappeler _douloureuse- 
ment la mémoire de Raoul Soubhi 





Sur le vif 






Ce matin à ta radio, j'enten- 
de télé par Télérama en juin der- 
nier. lis sont une vingtaine 
comme ça à avoir accepté de lar- 
guer leur poste pandant un 
mois. Pour voir. Elle, c'est tout 
vu. C'était l'ivresse, la joie. Son 
mari, aux petits soins. I faisait 
les courses, la vaisselle. Les 
enfants plongés dans de saines 
et édifiantes lectures, Les sarties 
le dimanche, le. grand air, le 
soleil. Enfin, le pied, quoi} 

La plupart des cobayes ont 
réagi de la même façon. La 
preuve : le jour de la redistribu- 
tion des postes, l'équipe a voulu 
mettre les farnilles au défi : vos 
télés on se les garde encore six 
mois, d'accord? Oui, figurez- 
vous. Tous d'accord. Sauf les 
malheureux parents d'un gamin 
récalcitrant. Qu'est-ce que vous 
dites de ça? Ils sont drôlement 
vertueux dans le Val-de-Mame, 
non? Et pas seulement dans le 
Val-de-Marne. Le journal publie à 
cette occasion les résultats d'un 
sondage Louis-Harris : 44% des 
Français se déclarent prêts à se 
passer de télé ad vitam aeter- 
ram. 

Juré craché? Je me permets 
d'en douter. lis ont fait la même 
expérience en Allemagne. Et 
alors là, ça a été la Bérésina. Au 
bout de quatre semaines d'absti- 
nence, ils étaient sur les genoux, 
les mecs. ils imploraient, ils sup- 


L'AFFAIRE GREENPEACE 


Masochistes 






piisient, en sanglotent, qu'on 
leur rende leur boîte à images, la 
bonne vieille nounou iqui 







































La télévision néo-zélandaise « découvre » 
la troisième équipe de la DGSE 


La Nouvelle-Zélande aurait-elle 
découvert la troisième équipe 
d'agents secrets français ayant opéré 
à Auckland, en juillet 1985 lors du 
sabotage du Rainbow-Warrior ? On 
se soüvient que la presse française 
(le Monde du 18 septembre 1985) 
avait révélé la présence de deux 
nageurs de combat, issus du centre 
militairé d'Aspretto, en Corse, 
chargés de poser les deux explosifs 
sur la coque du navire amiral de 
Greenpeace, tandis que l'équipage 
du voilier Ouvéa était responsable 
du convoiement des explosifs et du 
matériel de plongée, les faux époux 
Turenge faisant le lien entre les uns 
et les autres et s'occupant de récupé- 
rer les plongeurs et de faire place 


Un documentaire diffusé, mardi 
soir ler avril, par la télévision néo- 
zélandaise croit pouvoir identifier 
les deux membres de cette troisième 
équipe : san affirmé être des pro- 
fesseurs d'éducation physique dans 
un collège de filles de Tahiti, ceux- 
ci, présents sous les noms de Alain 
Tonnelle et Jacques Camurier, sont 
arrivés à Auckland, venant de 
Papeete, quelques jours seulement 
avant le 10 juillet, jour du sa 
Le documentaire présente des 
photos en couleur des deux hommes, 
vacances sur l'ile de Cook, quel- 
ques jours après l'attentat, en com- 
pagnie du ( t Louis-Pierre 
Dillais, alias « Dormond », chef du 
centre d'instruction des nageurs de 
combat (CINC) d'Aspretto et res- 
ponsable de la coordination de l'opé- 
ration sur le terrain, Ce dernier 
n'avait quitté la Nouvelle-Zélande 
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THO 


que la veille du jour où les faux 
époux Tureuge, Dominique Prieur et 
Alain Mafart, furent arrêtés et 
inculpés. 

Le documentaire assure que les 
empreintes digitales de Camurier et 
Tonnelle ont été relevées sur les 
cartes et les documents saisis par la 
police à bord du voilier Ouvéa, 
quand il fut contrôlé à son escale 
dans l’île australienne de Norfolk. 
La police néo-zélandaise a confirmé 
.le séjour et l'identité des deux 
hommes, tout en précisant qu'elle 
n'avait pas de preuve formelle Iui 
permettant d'affirmer qu'ils avaient 
placé les sxplesifée Cependant. les 
enquêteurs ont qu'une troi- 
sième équipe d'au moins deux per- 





sonnes — peut-être quatre — avait 
participé à l'opération montée par la 


En fait, les noms donnés pour- 
raient correspondre aux fausses 
identités sous lesquelles k 
les membres de la troisième équipe, 
à l'instar de tous les autres membres 
de l'opération, si l'on excepte le doc- 
teur Xavier Maniguet,. loueur sous 
_ identité a du voilier. Ouven, 

apparaît us en” plus que Le 
sabotage du Raïnbow-Warrior à 
impliqué exactement quatorze 
agents français, les « ge» 
n'étant probablement pas les'seuls 


sg ent nne 
pipe. . | 





Aux Etats-Unis ei ; 


Le crime organisé à un effet de plus en. plus néfaste 
sur l'activité économique du pays 


Washington (AFP-UPI). — La 
commission nommée par le prési- 
dent Reagan pour enquêter sur le 
crime isé aux États-Unis a 
rendu public, mardi Le avril, à 
Washington, le résultat de ses tra- 
vaux. Selon ce rapport de 400 pages, 
fruit d'une étude qui a duré plus de 
deux ans, la pègre devrait désposer 
cette année, sur {e territoire améri- 
Cain, de revenus s’élevant à 100 mil- 
liards de dollars. Par les pertes 
d'emplois qu'elle entraîne et l'impor- 
tante évasion fiscale qu’elle provo- 
que, cette activité a un effet de plus 
en plus néfaste sur l'ensemble de 
Factivité ique. 

Si le trafic de drogue, le jeu, le 
racket et la prostitution représentent 
toujours une source importante de 
revenus pour le crime: organisé, 
celui-ci n'en étend pes moins 
aujourd'hui ses ramifications, note 
le rapport, dans de nombreux sec- 
teurs industriels. F se lance dans des 
opérations sans cesse plus ambi- 
ticuses, et son chiffre d'affaires a 
dépassé eue de MES industries, 

es que celles de la papeteri: 
du caoutchouc. F3 en 

La commission présidentielle 
estime que la fraude ffcale fait per. 
dre annuellement aux pouvoirs 
publics plus de 18 milliards de dol- 
lers. Les activités occultes de la 
pègre empêcherajent la création 
d'environ quatre cent mille emplois, 
notamment par l'élimination de la 
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CE PAR LE GUIDE DU CORPS DIPLOMATIQUE 





CR nrTeneee Grâce au contrél 
qu'elle exerce sur certains syndicats, 
la Mafia empêche les travailleurs de 
ces secteurs d'obtenir les augmenta- 
tions de salairés auxquelles ils 
auraient droit. 

La commission observe aussi. que 
la structure du: «milieu» s'est modi- 
fiée, ces dernières années,.èn raison 
de l'apparition de nouvéaux groupes, 
tels que les gangs'de niotards Hell's 
Angels (Les Anges de l'enfer), de 
bandes chinoises où ‘asiatiques et 
d'autres organisations . de. malfai- 
teurs à fort caractère £thnique. La 
Cosa Nostra, la Mafia d’origine ita- 
lienne, demeure l'élément dominant 
du crime organisé aux Etats-Unis, 


mais elle n’est-plus seuje. La colla- 


boration entre mafiofi ‘d'origine 
chinoise et italienne est devenue 
courante, allant jusqu'à l'échange de 
“contrats (meurtres); la fourni- 
ture d'armes et l'avance, de fonds, en. 
pardculier à New-Vorksod le qua 

Pour que la guerre, contre le 
«milieu ». soit ; recommande 
l'étude, les, Etats doivent-se ‘doter 
d'armes légales: adopter. des ‘lois 


identiques, notamment-sur les 
u Tes RCUVIÉS 


tes tt 
de racket et la saisie de bièjis aüquis 
de manière criminélle, -êt, lutter 
contre les. protections dont:k crime 
tionnaires, “avocats ‘et ‘hommes 
d'affaires. Citant, à, titre d'exem- 


Les fistances disciplinaires 5 s-d5 is. 
profession, note le commision, 
devraient enquêter de ‘façon-plus 
poussée sur lesavocats sou 

de ne pas seulement défendre -les 
maifaiteurs, "mais: aussi de: les 
conseiller avant qu'ils ne cosniet- 


sur dix-huit ont -rogretté la sous 
estimation, selon eux, dans le.rap- 
port du rôle joué dans le crime orge- 
nisé par les organisations noires el 
juives 
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